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Le rendez-vous spatial est réussi
Les deux engins ont volé à une distance de quatre à cinq pieds

. > :

Ce montage indique la position des deux engins quelques instants avant le rendex-vous spatial.
(Photo Keystone)

L’URSS n’est plus la préoccupation majeure

Washington appelle l’OTAN à une 
extrême vigilance envers la Chine

PARIS — Confirmant avec éloquence l'évolution enregis­
trée depuis quelques années au sein de l'Alliance Atlantique
— et du fait particuliérement des U.S.A. dont les responsabili­
tés politiques et militaires se situent de plus en plus hors de 
l'Europe — le ministre de la défense des Etats-Unis, M. McNa­
mara a eu la vedette hier, à la conférence du Conseil ministériel 
de l'OTAN en jetant un cri d'alarme devant la montée de la puis­
sance militaire et de l'agressivité de la Chine. Venant après l'in­
tervention du secrétaire d'Etat, Dean Rusk, qui, la veille, avait 
pressé les membres de l'Alliance non seulement de compren­
dre la politiqua des Etats-Unis au Vietnam mais de la caution­
ner, sinon de la soutenir directement, la misa en garde de M. 
McNamara démontre que pour Washington les grandes menaces 
sont désormais en Asie — et, è un moindre titre, en Afrique
— et que dès lors, l'OTAN doit tirer toutes les conséquences 
d'une situation mondiale profondément différente de celle qui 
prévalait au moment où l'Alliance naissait voici bient&t 17 ans.

On notera aussi que Washington a lancé un nouvel appel 
è ses alliés pour une meilleure répartition des charges finan­
cières et militaires de l'Alliance: les Américains ont rappelé 
qu'en cinq ans, ils ont accru leur propre budget militaire de 
quelque $50 milliards. Il ne semble pas toutefois que, sauf peut- 
être à Bonn, cet appel ait dans l'immédiat des chances d'être en­
tendu.

Enfin, l'examen de l'affaire rhodésienne a souligné à son 
tour l'évolution des préoccupations de l'Alliance de plus en plus 
sollicitée par les grands problèmes mondiaux: cette évolution 
appellera fatalement de profonds changements de structures 
lors de la révision du traité, en 1969.

Le rôle de Bonn dans la 
nucléaire reste un souci majeur 
pour la plupart des pays de TOTAN

de noire envoyé spécial, Jean-Pierre
PARIS — La deuxième journée de la réunion des 

ministres de I OTAN a permis hier aux ministres de la 
défense d'exposer leurs positions respectives sur diver­
ses questions de premier plan. La grande inconnue reste 
toujours, naturellement, l'accueil réservé par les Alle­
mands au "comité spécial," dit comité McNamara.

•n 1967 at ses fusées intercontinentales le seront en 1975. A cela 
s'ajoutant des forces conventionnelles considérables.

Le Conseil atlantique est donc invité à apprécier la "me­
nace" chinoise en tenant compte de la machine de guerre que 
la Chine est en train de se forger.

Voir page 2 : Washington devant l'OTAN

CAP KENNEDY, Floride — Le "rende!- 
vous" spatial entre deux engins manoeuvrés 
par des hommes est une réalité.

Gemini 6 et Gemini 7, après s'étre livrés 
six heures durant à une poursuite dans l'es­
pace, ont réussi à s'approcher è quelques 
pieds l'un de l'autre.

Il est possible que Gemini 6 ait volé à une 
distance de 4 à 5 pieds seulement de Gemini 7 
a déclaré le directeur des deux vols, M. 
Christopher Kraft, au cours d'une conférence 
de presse au centre de la NASA, è Houston.

"Les deux cabines se sont rapprochées 
autant qu'il était possible sans toutefois se 
toucher", a-t-il poursuivi.

La directeur de vol a ancore souligné les 
deux points suivants :

1) Les deux équipages n'ont pas eu plus 
de difficulté à voler côte è côte la nuit que 
le jour. Dans les deux cas, ils se trouvaient 
entre 10 — peut-stre moins — et 50 pieds 
l'un de l'autre.

2) Un vol de 15 jours est enfin définitive­
ment exclu pour Gemini 7.

Dans ces conditions, Borman et Lovell 
amerriront samedi à 9 h. du matin.

A Washington, le président Johnson a dé­
claré que la manoeuvre de rendex-vous réali­
sée avec succès par les cabines spatiales Ge­
mini 6 et 7 représentait un nouveau pas vers 
la conquête de la lune et constituait un exploit 
digne de l'humanité tout entière.

Le chef de l'exécutif américain a rendu 
hommage aux astronautes et aux savants qui 
ont contribué à la réalisation de cette expé­
rience spatiale sans précédent.

"Nous invitons tous ceux qui, de par le 
monde, ont partagé nos angoisses et nos souf­
frances au cours de nos échecs temporaires, 
à partager également avec nous ce triomphe 
qui n'appartient pas en propre aux Etats-Unis 
seulement mais è l'humanité tout entière. 
Nos efforts spatiaux ne nous emmèneront pas 
seulement jusqu'à la lune mais nous condui­
ront vers une vie meilleure pour tous, en 
accroissant nos connaissances techniques et 
notre connaissance du monde qui nous en­
toure", a dit M. Johnson.

D'après les indications recueillies au Cap 
Kennedy, c'est à 2 h. 31 que s'est effectuée la 
rencontre historique des deux véhicules spa­
tiaux américains. Quelquas instants plus tard, 
la voix da Torn Stafford, co-pilota de Gemini 6, 
s'est fait entendre pour annoncer que sa

cabine ne se trouvait plus qu'à une centaine 
de pieds de celle commandée par Borman.

Aussitôt, des clameurs joyeuses ont fusé 
de toutes parts, aussi bien au centra spatial 
de Houston que dans celui du Cap Kennedy 
qui ont tous deux suivi de minute en minute 
la progression de Gemini 6 vers la cabine cible.

Les dirigeants du vol ont brandi, en signe 
de victoire, de petits drapeaux américains 
préparés pour la circonstance.

Le visage radieux, Christopher Kraft, di­
recteur du vol, a aussitôt demandé à l'»q:;l- 
paga de Gemini 6 des précision- sur le cir­
constances du rendei-vcus spatial Des mil­
lions de personnes sa passionnât ; p >ur «"tre 
aventure. Elles veulent tou! savoir ', a-t-> dit 
en substance aux cosmonautes Walter Schirra 
et Torn Stafford.

Il les a également invités à prendre des 
photographies de l'autre cabine spatiale, no­
tamment lorsqu'elle fera actionner ses fusées 
annexes.

Les contacts radio entre les deux engins 
étaient excellents et les quatre cosmonautes 
ont pu se communiquer leurs impressions et 
commenter, dans la joie du triomphe, les dif­
ferentes phases de l'exploit qu'ils ont mené à 
bien.

Après d'autres délicates manoeuvres, les 
deux cabines se sont rapprochées à six pieds 
l'une de l'autre.

Les cosmonautes pouvaient se voir à tra­
vers les hublots et s'échanger des signes de la 
main. Conformément aux instructions reçues 
de terre, des appareils-photo ont été utilisés de 
part et d'autre pour fixer sur papier les images 
du premier rendez-vous dans le cosmos.

Les cosmonautes Stafford et Schirra ont 
déclaré avoir pu voir distinctement l'intérieur 
de la cabine de Gemini 7 lorsque les deux vais­
seaux n'étaient plus qu'à six pieds de distan­
ce l'un de l'autre. Ils ont même affirmé avoir 
noté le développement du système pileux de 
Borman et Lovell, surtout de ce dernier qui 
arborait une barbe impressionnante.

James Lovell, pour sa part, a fait remar­
quer à Walter Schirra qu'il voyait ses lèvres 
bouger.

"C'est parce que je miche du chewing- 
gum", a répondu laconiquement le comman­
dant da Gemini 6.

Le rendei-vous entra les deux engins s'est 
fait à la verticale des iles Mariannes, dans le

Voir page 2 : Le rendez-vous spatial
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Le départ de la fusée s’est 
accompli à l'heure prévue 
hier matin. (Photo un»
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M. MERCIER DEVANT LA COMMISSION B B,

Une agence de presse en 
langue française pour le 
Québec serait prohibitive

de noire envoyé spécial, Jean-V. DUFRESNE
OTTAWA — Non seulement la création d'une 

agence de presse francophone autonome serait d'un 
coût prohibitif, mais elle ne pourrait éviter, tout com­
me l’actuelle Service français de la Presse Canadienne, 
me l'actuel Service français de dépêches émanant de 
sources extérieures pour une “couverture” convenable 
et assurer une information complète. Le président hono­
raire de la Presse Canadienne. M. A.-F. Mercier, a ré­
pondu dans ces termes hier à une question de la com­
mission Laurendeau - Dunton, qui termine aujourd'hui, 
dans la capitale fédérale, ses séances publiques.

'H#

si
M. Maurice Sauvé a affronté la presse hier après-midi, à Ottawa. (Photo f.e Devoir par Donati)

Malgré toutes les assurances 
données de part et d’autre, il 
ne fait aucun doute qu'une 
partie de l’avenir des relations 
entre la France et l'Allemagne 
se joue actuellement. Les rela­
tions franco-américaines c t 
celles entre l’Est et l’Ouest 
sont également concernées par 
le sort réservé à ce comité 
de planification nucléaire.

L’intervention, mardi, de M. 
Couve de Murville a été, malgré 
son Ion modéré d’une grande 
sévérité. Sentant sans doute 
tout l'intérêt que Washington 
apporte à un groupe de travail 
qui permettrait finalement de 
planifier la politique nucléaire 
de l’OTAN, M. Coure de Murvil­
le a tenu à faire réaffirmer 
par le secrétaire général de 
l’OTAN le rôle "consultatif” et 
“provisoire” du comité spécial. 
Pour la France, le comité Mc­
Namara n'a pour but que de 
présenler des suggestions aux 
ministres de la défense lors de 
leur prochaine réunion, fin 
mars Le Conseil des ministres 
n'abordera que plus tard, en 
mai. ces suggestions et le 
problème de l'intégration nu­
cléaire

Déctption de Bonn
Cette prise de position très 

ferme et dont la force repose 
sur des arguments de procédu­
re ineonteftables a vivement 
déçu la délégation allemande 
et. hier, on disait dans plusieurs 
milieux, que le discours de Cou­
ve avait largement ouvert la 
brèche qui existe déjà entre la 
France et l'Allemagne.

De façon générale, cepen­
dant, ce problème, a surtout 
été abordé lors de discussions 
bilatérales mardi matin, en 
soiri-e et dans la nuit de mardi 
à mercredi, la délégation alle­
mande évitant, quant à elle, de 
prendre publiquement position 
avant la prochaine rencontre 
Johnson • F,rhard.

U est possible que la redac­

tion du communiqué final de 
la conférence attendu aujour­
d'hui donne lieu à quelques 
problèmes.

Evolution significative
La déclaration de McNamara 

hier sur la menace chinoise et 
l’accroissement rapide de son 
potentiel militaire a par ail­
leurs été le grand sujet des 
discussions des ministres de la 
défense. Et on se doit de souli­
gner ici l’évolution assez mar­
quée, depuis quelques années, 
(et surtout depuis l’aggrava­
tion de la situation au Viet­
nam) du caractère des sujets 
discutés par l’Alliance, évolu­
tion qui amène l'OTAN, initia­
lement créée pour répondre à 
la menace soviétique, à se sou­
cier de plus en plus des pro­
blèmes intervenant dans le 
reste du monde.

Car, mis à part cette grave 
question de l’intégration nu­
cléaire, les problèmes soulevés 
ont été ceux du Vietnam, de 
la Chine, de la Rhodésie et 
bien sûr de Chypre — ce der­
nier point relevant toutefois 
de l’OTAN.

Quant à l’action de la délé­
gation canadienne, elle semble 
cette année avoir été très dis­
crète.

Le gouvernement canadien 
comprenait cependant assez 
mal cette vive opposition de la 
France au comité McNamara 
un comité qui permettrait dans 
une large mesure de "gagner 
du temps", de maintenir le 
statu quo et de calmer des 
ambitions allemandes qui ne 
sont pas sans inquiéter. Il ne 
manque d'ailleurs pas de di­
plomates français pour regret­
ter également cette attitude 
rigide adoptée par l’Elysée. 
Aussi n'est-ij pas impossible 
que. dans les mois prochains, 
qu’une évolution se produise 
du côté français vers une at­
ténuation de l’actuelle objec­
tion de principe.

Documents à 
accusations

l’appui, M. Sauvé réfute les 
d’irrégularités électorales

par Jean-Pierre FOURNIER
OTTAWA —M. Maurice Sauvé a livré hier à la presse une 

masse de documentation réfutant, expliquant ou circonstannant 
les 23 allégations d’irrégularités électorales (dans sa circons­
cription des Ues-de-la-Madeleine) diffusées pendant son séjour 
à Rome, où il a représenté le gouvernement à la cérémonie de 
clôture du concile oecuménique et présidé durant trois semaines 
la 13e conférence de l’Organisation des Nations unies pour 
l’agriculture et l’alimentation (FAO).

Une centaine de reporters, beaucoup plus que ne reçoit 
d’ordinaire le premier ministre à ses conférences de presse, se 
sont entassés dans la salle de l'immeuble de l’ouest de la 
colline parlementaire où M. Sauvé les avait convoqués. 11 leur a 
remis une déclaration écrite de 33 pages dont il a lu les parties 
essentielles avant de répondre aux questions de l'auditoire.

Le ministre a d’abord décrit les moeurs électorales des Iles- 
de-la-Madeleine, l’engagement passionné de la très grande majo­
rité de la population votante et les dérèglements que suscite 
chaque veille de scrutin. "Il faut voir pour croire", a-t-il insisté.

"Un élément révélateur de l’intérêt de la population pour 
les élections, c’est ce qui s’est passé la veille des élections, 
le dimanche, et que l'on nomme l’attrape et le galopage 
Lorsque les candidats font des visites, ils sont accompagnés 
dans les voitures par des partisans, suivis par des adversaires 
dans d’autres voitures et cela se fait jusqu’aux petites heures 
du matin, chacun essayant d'empêcher l'adversaire d'aller faire 
des visites à des électeurs, ce qui malheureusement conduit de 
temps en temps à des échauffourées.

"Les assemblées électorales ont lieu en principe au cours 
des deux semaines qui précèdent le jour des élections, mais 
toute la population y participe, tout le monde se sent engagé 
et ceux qui connaissent les Iles-dc-la-Madeleine vous diront 
qu’il y a là une atmosphère partisane qu’on ne trouve pratique­
ment nulle part ailleurs dans le Canada".

M. Sauvé a rappelé brièvement comment il s’était efforcé 
d’assainir les coutumes politiques des îles.

“Depuis mon élection en juin 1962. appuyé en cela par 
Louis-Philippe Lacroix, député provincial depuis novembre 
1962, j’ai essayé de dépolitiser l'administration de la chose 
publique, .l'ai essayé de faire en sorte que personne ne se 
sente obligé de renoncer à ses idées politiques pour mériter 
mon attention. C’est du nouveau dans la politique aux Iles-de-la- 
Madeleine et, au cours de la dernière campagne électorale, 
plusieurs libéraux considéraient qu’il était inutile d’appuyer un 
candidat libéral puisque les conservateurs n'étaient soumis à 
aucune discrimination.”

Le ministre a relevé une à une les allégations d’irrégula­
rités faites par son adversaire conservateur, le Dr Mare Àrse- 
neault, et largement diffusée* par la presse durant son absence. 
Il s'est arrêté en particulier sur celles qu'il jugeait les plus 
graves et dont la presse avait fait le plus grand état.

LES CONTREMAITRES REMERCIES
L’agence Southam News Services et le quotirirn La Presse, 

qui ont tous deux dépêche des envoyés spéciaux dans les 
Iles suivant le scrutin du 8 novembre, avaient rapporté qu’un 
certain nombre de eontremaitres employés aux travaux d’hiver 
à Fatima avaient été congédiés le lendemain de l’élection pour 
avoir favorisé le candidat conservateur. Le reporter de La 
Presse et celui de Southam News ne s’entendaient pas sur le 
nombre de contremaîtres victimes de ce traitement : le premier 
en a dénombré 18. le second neuf.

M. Sauvé a confirmé que huit personnes employées aux 
travaux d’hiver avaient été remerciées de leurs services à la 
demande du député provincial, M. Louis-Philippe Lacroix, mais 
il a nié être lui-même intervenu auprès du maire Albin Aueoin, 
de Fatima, pour obtenir le congédiement de quiconque.

■‘je n’ai jamais prié le maire Aueoin. ni aucun autre maire 
des Iles-de-la Madeleine, d’agir ainsi et je ne le ferai jamais,” 
a-t-il dit.

Le ministre a ainsi circonstancié rintervenlion du député 
provincial. M. Lacroix : ..............................

“Les travaux d'hiver se font aux Iles-de-la Madeleine de­
puis 1962. Toute la population de 16 à 65 ans y travaille sans 
distinction partisane pour une période d’à peu prés six se­
maines. au taux horaire de $1.25 de l’heure (le taux a été quel­
que peu réduit depuis le 15 novembre à la suite d'une decision 
du gouvernement provincial de Québec). Les eontremaitres ga­
gnent 10 cents de I heure de plus.

Les travaux d’hiver ont débuté dans la plupart des muni­
cipalités le premier novembre '965. comme d’habitude

Dans les municipalités de Fatima, du Bassin et de Havre- 
aux-Maisons. on a rapporté au cours de la semaine qu’il y avait 
des eontremaitres et des partisans conservateurs qui harce­
laient des libéraux leur disant, par exemple: “Moi je suis bleu 
et non seulement je travaille, mais je suis contremaître et toi 
tu es rouge et tu n’es que manoeuvre A quoi ça sert de voter 
libéral?” On rapporte qu’un contremaître conservateur a inter­
dit aux manoeuvres libéraux de fumer sur les travaux d’hiver 
bien que lui-rrrême fumait, tout cela pour provoquer les libe 
raux. Toute la semaine il y aurait eu des invectives de part et 
d'autre.

Dans la municipalité du Bassin, sur les travaux d'hiver, 
des travailleurs conservateurs affichaient durant les heures 
de travail des panrartes du Dr Arsenault, candidat conserva 
tour, s'étaient fait des brassards qu’ils portaient sur leurs vê­
tements et avaient découpé des pancartes du Dr Arsenault 
qu'ils portaient attachées à leurs chapeaux. Ils ont été avertis 
à trois reprises au moins de cesser ce genre de propagande 
sur les travaux.

Au Havro-aux-Maisons, M L.-P. Lacroix, député provincial, 
a mis en garde tous ceux qui faisaient de la politique partisane 
sur les travaux d'hiver. M. Lacroix espérait que ces avertisse-

Voir psg* 2 : M. Sauvé répond aux accusations
I

M. Mercier résumait ainsi les 
travaux d'un comité de l'agen­
ce sur l'opportunité de créer 
un service de dépêches dis­
tinct de la PC à l'usage ries 
journaux canadiens français

Quant à l’opportunité de 
subventionner meme indirecte­
ment une semblable initiative, 
M Mercier s'est dit convaincu 
qu'aucun éditeur de journal, 
l'accepterait, de crainte de 
anglophone ou francophone, ne 
eompromettre son indépendan­
ce vis-à-vis le pouvoir.

Dans un mémoire de neuf 
pages qui fait l'historique de 
l’agence, la PC souligne qu’il 
est faux de prétendre que le 
service français n’e.st qu'un 
comptoir de traductions Si 
un grand nombre de dépêchés 
sont traduites, il est vrai, de 
l'anglais au français, l'inverse 
existe également Au reste, la 
traduction des dépêches n’est 
pas un phénomène particulier 
au Canada Toutes les grande* 
agences doivent y recourir.

Mais la PC, a dit M. Mer­
cier. cherche néanmoins à 
améliorer la qualité des servi­
ces français qu elle accorde à 
10 journaux francophones sur 
114 et a 51 postes de radio par 
le truchement de Broadcast 
News sur plus de 250 postes 
diffuseurs au Canada.

M Bertrand Thibault, chef 
du service français de la PC. 
a fait observer que le tiers 
seulement des dépêchés éma­
nant de son service sont tra­
duites en français. La PC offre 
depuis un an aux journaux 
francophones du Canada son 
service nord-américain, intégra­
lement. et elle a augmenté le 
nombre de ses correspondants 
francophones notamment a 
Ottawa et Quebec

Toutes les dépêchés parle­
mentaires émanant de la ca­
pitale provinciale sont rédi­
gées en français, et traduites 
ensuite pour les journaux an­
glophones.

Améliorer l'actuel service 
est plus réaliste que de créer 
une nouvelle agence distincte, 
selon M Mercier, qui estime 
que cette dernière suggestion, 
faite de bonne foi, témoigne 
d'un manque de réalisme.

Société coopérative, la Pres­
se Canadienne est en somme 
ce que ses membres veulent 
qu elle soit. A un commissaire 
qui lui faisait observer qui les

Canadiens se plaignent d êtrs 
mal renseignés sur les événe­
ments survenus hors de leur 
milieu immédiat, M. Mercier

Voir pag* 2 : B A B .

Lesage: la 
presse n'a 

pas compris 
M. Lévesque

QUEBEC — Commentant les 
déclarations da M. René Lé­
vesque sur le remplacement 
progressif des compagnies do 
finance, le premier ministre, 
M. Jean Lesage, a déclaré hier 
è l’issue d'une réunion du 
conseil des ministres qu'il 
"n'est pas question que to 
gouvernement québécois sub­
ventionne de nouvelles com­
pagnies de finance pour rem­
placer celles qui existent ac­
tuellement".

(Une certaine ambiguité per­
siste toutefois parce que lo 
ministre de le famille et du 
bien-être avait promis, devant 
les étudiants de l'université 
de Montréal, lundi, de taira 
une demande d'aide financiè­
re au gouvernement pour la 
compta de "cinq ou six orga­
nismes nouveaux", sens préci­
ser qu'il s'agissait de "nou­
velles compagnies da finan­
ce".)

Selon M. Lesage, l’interpré- 
lation que les journaux ont 
donner aux declarations de M. 
Lévesque ne correspond pas à 
ce qu’il “voulait” dire.

Le premier ministre a ajou­
te ''.l’ai demandé moi-même 
à M. I-évesque ee qu’il avait 
dit et il a repris sa déclara­
tion sur le crédit populaire 
faite à Radio-Canada, mardi 
soir.”

Voir page 2 : Lesage
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“Le conflit scolaire des 
francophones de Saska- 
tonn,” 2e article de |ean- 
V. Dufresne, est reporté à 
demain.
HSVitSfe " - V'*'
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M. Sauvé répond aux accusations
(Suite de la premier» page)

merits mettraient fin à ce* a^isaement». Bien au contraire. Et 
e>si pourquoi, pour éviter des troubles graves aur lejs travaux 
d'tmrr. M Lacroix a demande aux maires des municipalités de 
Fatur.a et du Bassin et au secrétaire trésorier de la municipa­
lité de Havre-aux-Maisnns ce qui suit:

‘'Personnellement, j ai de­
mande ,i ce que de? personnes 
qui avaient fait de la politique 
partisane soient démises de

leurs fonction? de contremaîtres 
et employees comme journa­
liers sur les travaux d'hiver. 
On a fait grand état des huit

personne* ainsi affectées, mais 
on a oublié de mentionner les 
dizaines d'autres contremaîtres 
conservateurs et les centaines 
de journaliers qui ne partagent 
pas mon opinion politique et 
qui travaillent toujours sur les 
chantiers des travaux d’hiver".

'Le Madeline!, le 6 décem­
bre 1965i.

Il v aurait eu sur les travux 
d'hiver a Fatima, au nombre 
des contremaîtres, au moins 
treize contremaîtres conserva­
teurs et un commis conserva­
teur. .le crois comprendre que 
cinq d'entre eux n'ont pas été 
rétrogrades n'ayant pas fait de 
politique sur les travaux le 
commis et huit contremaîtres 
se sont vu offrir un emploi com­
me journaliers avec un salaire 
de 10 cents de l'heure de moins 
que celui de contremaître Qua­
tre d'entre eux ont accepté l'of­
fre d'emploi; cinq l'ont refusée.

Quand M. Lacroix après les 
élections a demandé aux mai­
res de sévir afin de maintenir 
l’ordre public, il n'aurait ja­
mais indiqué nommément quel­
les |>ersonnes devaient être ré- 
trogradéex

Quant a moi a précisé M. 
Sauvé je n’ai jamais demandé 
aux maires de ces trois muni­
cipalités ou aux secrétaires-tré­
soriers de prendre des sanc­
tions contre ceux qui avaient 
ouvertement fait de la politi­
que A cet effet, voici le texte 
d'un affidavit du maire Aucoin 
de Katima

‘ La présente est pour donner 
justice a qui de droit re élec­
tions du R novembre 1965 Je. 
soussigné. Albin Aucoin. maire 
de la municipalité de Katima 
declare que l'hon Maurice 
Sauvé ne m'a jamais ni obligé 
ni demandé de démettre qui 
que ce soit de leur fonction en 
raison des travaux d'hiver 1965- 
66 ''

Assermenté devant moi a Ka­
tima, ce 12e jour de décembre 
1965

i signé i Albin Aucoin 
Krémont Decoste, juge de paix.

Les coups de fil eu cousin 
Duguey

Me tous les événements des 
Iles de là Madeleine relatés au 
lendemain du scrutin du 8 
novembre, les coups de fil pas­
sés par le ministre-candidat li­
beral à son cousin. M le juge 
Joseph Duguay, dans le but de
révenir la libération rie deux
ommes présumés conserva­

teurs le jour de l'élection 
avaient davantage retenu l'at­
tention de la presse et des cri­
tiques de M. Sauvé.

la* ministre a rappelé avec 
minutie la chronologie des 
événements qui ont précédé et 
suivi l'arrestation des deux 
hommes, MM. Wiliam Lebel et 
Lucien Bourgeois, dont l’un a 
plus tard été condamné à une 
amende de $50 (l'autre a subi 
son procès et attend son juge­
ment).

M. Sauvé a expliqué qu'il 
était intervenu auprès du juge, 
son cousin, en qualité de té­
moin et qu'il lui avait fait va­
loir les risques de désordre 
qu’entraînerait la libération 
des deux hommes le jour de 
l'élection. ‘‘Une trentaine de 
partisans libéraux s'apprê­
taient à leur faire un mauvais 
parti, a-t-il dit, cependant

Le don de la vigne... 

MOULIN A VENT
(430-H)

MACON SUPERIEUR
(430-B)

CHABLIS
(447-G)

VINS FINS SIGNÉS

THORIN
UN GRAND PRODUIT DE FRANCE

Office général des Grandes Marques, limité*

OFFREZ-VOUS UN NOËL 
PAYÉ D'AVANCE!

Inscrivez-vous dès aujourd'hui au Club-Épargne de 
Noël 1966.
Vous recevrez gratuitement deux jolies chandelles de 
Noel... avec les meilleurs vœux de...

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DK LA CITÉ ET OU DISTRICT DE MONTRÉAL

Lit Banque qui vous aide à faire des heureux

AUTREFOIS COMME 
AUJOURD'HUI,
CELUI QUI Y MET LE 
PRIX A DROIT 
AU MEILLEUR 
RHUM QUI SOIT

RU M

CAPTAIN MORGAN RUM 
DISTILLERS LIMITED
Montreal, Québec

Fournisseurs de la 
Marine Royale Canadienne

Captain Morgan 
Black Label.
Vieilli dans des fûts 
de chêne, ce qui lui 
donne son velouté, 
voilà un rhum qui 
offre beaucoup.

Savant mélange 
des meilleurs rhums, 
ce qui lui dorme son 
goût raffiné, 
voilà un rhum 
qui s'offre beaucoup.

Le rhum qui offre 
beaucoup...

Le rhum qui s'offre 
beaucoup!

Washington devant l'OTAN Le rendez-vous spatial
(Suite de la première page) ' (Suite de la première page)

CRI D'ALARME DE MCNAMARA
La China communista damaura la préoccupation majaura 

dot Etata-Unis, notammant tur la plan du renforcement du 
potentiel militaire. M. Robert McNamara parait avoir lancé un 
cri d'alarme au court do ton intervention à la téance de mercre­
di matin du Conteil atlantique. Le tecrétaire à la détente 
américaine demanda que la Conteil det représentant! perma­
nents de l'OTAN ta pencha fur ce grava problème.

Tout te patte comme ai le Conteil atlantique était appelé 
à tubitituer aux étudat qu'il pourtuit dapuit ta création tur la 
"menace militaire toviétique" un examen approfondi de ce que 
M. Robert McNamara appelle la "chantage" chinoit à l'égard 
de l'Occident et la "domination politique" chinoita tur l'Atia, 
l'Afrique et l'Amérique latine.

Pour rendra cette "menace" chinoita plut percutante aux 
yeux de tas interlocuteur! européen!, le tecrétaire à la dé­
tente a fourni det détailt chiffrét attax précit tur l'effort mili­
taire nucléaire du gouvernement de Pékin. Dent las deux pro­
chaine! années, la Chine ta dotera d'un stock modeste d'armes 
nucléaires. Set futéat de portée moyenne tarent opérationnelles

qu'une trentaine de partisans 
conservateurs entendaient les 
porter en triomphe ou tout 
comme Je craignais véritable­
ment du désordre et je crois 
avoir rempli mon devoir en 
faisant part de mes craintes au 
juge'.

S'il a communiqué par télé­
phone avec le juge, a expliqué 
M Sauvé, c'est qu'il (allait pro­
céder rapidement el qu’il n'y 
avait pas d'autres moyens de 
communieations puisque le ju­
ge était à New Carlisle, dans 
Honaventure à 160 milles des 
lies par bateau.

S'il a communiqué directe­
ment avec le juge plutôt que 
par l'intermédiaire de son avo­
cat ou du procureur de la Cou­
ronne. c'est que l'un et l'au­
tre lui ont suggéré de parler 
lui-même au juge. M. Sauvé a 
rappelé qu'il avait d'abord re­
joint le procureur de la Cou­
ronne, Me Jean Arsenault, et 
que celui-ci l'avait prié de 
communiquer direclement avec 
le juge pour lui exposer ses 
craintes.

'Dans tout autre comté, a 
précisé M. Sauvé, j'aurais 
observé la procedure normale 
qui était de nie présenter 
devanl la Cour en enmpagnie 
de mon avocat lors de la corn 
parution des prévenus pour 
faire part de mes objections. 
Dans les Iles, la règle est de 
communiquer avec le juge par 
téléphone puisqu'il est cantonné 
a New Carlisle et qu'il n'y a 
pas d'autre moyen de l'attein­
dre, J'ai donc suivi la procédure 
normale. Le juge lui-même a 
expliqué 'Montréal-Matin. 1.1 
décembre* que tout le monde 
l'appelait dans les lies."

M. Sauvé a ainsi résumé le 
but de son intervention:

B & B
(Suite de la première page)

en attribue la cause première 
au fait qu'il n'existe pas au Ca­
nada un seul journal à diffu­
sion nationale, comme par ex­
emple au Japon et en Angleter­
re.

Fatalement, nos journaux 
étant de caractère local, ils ont 
tendance à donner une image 
plus réduite de la vie nationa­
le. La nouvelle est interprétée 
suivant la mentalité de chacun.

Quant à la ‘‘sensation'’, la 
PC s en est toujours abstenue, 
souligne le mémoire, mais puis­
que la première page d’un 
journal est toujours fermée la 
dernière, les premiers cent 
mots sur un événement qui 
vient tout juste de se produi­
re y sont publiés dans toute 
leur brutalité. Ce n'est que plus 
tard, dans la journée, que l'on 
peut situer l’événement dans 
sa véritable perspective.

Mais comme l'a dit M. Gillis 
Purcell, le gérant général de 
l’agence, il y aura toujours des 
têtes folles qui ne cherchent 
qu'à voir leur mini étalé dans 
les nouvelles. Fait à noter, on a 
souvent accusé la commission 
Laurendeau Dunton d'être à la 
source de déclarations passion­
nées, émanant de certains de 
ceux qu elle interrogeait.

"Vis-à-vis la Commission, 
nous sommes objectifs à 100 
pour cent”, a dit sur un ton 
assure M. Purcell.

11 est évident, a-t-il ajouté,
ue si la PC ne faisait pas état
e certaines déclarations par­

fois passionnées, susceptibles 
même d'engendrer un malaise, 
on l'accuserait aussitôt d'avoir 
sciemment supprimé une nou­
velle.

Cependant, la PC s’assure

Pacifique ouest, e précité un porte-parole du 
centre spatial de Houston.

Lors de leur survol do l'Afrique, la nuit 
étant tombée pour lot doux équipages, Gemini 
i t'est éloigné à 20 pieds do la cabine de Gemi­
ni 7 afin que les deux cabines ne risquent pat 
de te heurter. Gemini 6 en était alors à si 
cinquième révolution.

LA PHASE FINALE
C'est dent le nuit orbitale, eu-dessut de 

l'Afrique du Sud, que Gemini-6 avait amorcé, 
à 1 h. S5 minutes, eu court de te quatrième 
révolution tarrostro, le phase finale de le ma­
noeuvre délicate confiée à Schirra et Stafford 
par lat responsables de la NASA.

En actionnant une fois de plus les fusées 
annexes de sa cabine, le pilote Walter Schirra 
n'e pat cessé, par la suite, do gagner du ter­
rain sur Gemini-7. Celui-ci, tur une orbite légè­
rement supérieure, lui faisait face et tes puis­
sants clignotants lumineux étaient nettement 
visibles dans l'obscurité. Stafford surveillait 
attentivement l'ordinateur qui calculait les 
mouvements è accomplir ainsi que lo radar 
qui signalait avec précision la progression de 
lo cabine on direction de Gemini-7.

De bond on bond, lot deux véhicules ont 
ainsi survolé l'océan Indien è une vitesse do 
plut de 17,000 millet è l'heure.

C'est en approchant du jour spatial, au- 
dessus du Pacifique occidental, qua las ma­
noeuvres opérées par Walter Schirra sont de­
venues de plus en plus délicates et dangereu­
ses. Il a fallu que Gemini-é ralentisse au 
moyen de ses rétro-fusées pour no pat trop 
dépasser Gemini-7.

Puis, Schirra, à petite allure, a fait passer 
sa cabine au-dessous de l'autre engin avant 
de se placer on face de lui Les deux cebinos 
te trouvaient alors, indique-t-on, ou Cap Kan- 
nady, è la verticale det iles Mariannes. Il était 
2 h. 14. Le soleil brillait dans la ciel dapuii 
huit minutas.

Pour couronner de succès leur tentative, 
les quatre Américains ont eu recours i tous 
les moyens dont ils disposaient è bord de leurs 
cabines : radar, radio, ordinateur, instruments 
optiques, etc.

Gomini-é regagnera la terre jeudi matin è 
10 h. 29. Les cosmonautes Walter Schirra et 
Torn Stafford seront repêchés au sud des Ber­
mudes par le porte-avions "Wasp." Gcmini-7, 
lui, reprendra alors sa cours* solitair* autour 
de la terre pour amerrir samedi, à 9 heures 
du matin.

toujours avec beaucoup de soin 
de l’authenticité des porte-pa­
role qui se présentent devant 
la Commission ou autres orga­
nismes publics semblables, et 
accorde à leurs déclarations 
l’importance qu’elles méritent.

La Commission s’est égale­
ment penchée sur le mémoire 
de l’université d’Ottawa qui 
attribue à des problèmes fi­
nanciers, mais à des difficul­
tés de recrutement aussi, le 
fait qu’on n’enseigne qu’en an­
glais dans sa faculté de méde­
cine.

Le vice-recteur, M. Chagnon 
a reconnu cependant que le 
nombre des aspirants franco- 
ontariens pour la médecine est 
encore trop peu élevé pour jus­
tifier que ces cours soient 
"doublés” en français.

Son caractère “bilingue” of­
ficiellement inscrit dans sa 
nouvelle charte, l’université 
d’Ottawa a néanmoins beau­
coup de mal à accueillir dans ' 
ses facultés des étudiants fran- ] 
cophones ontariens mal prépa 
rés à étudier en français, à 
cause notamment de l'absence 
d’une treizième année françai­
se dans le secteur public, a 
fait observer M. Chagnon.

Pour y remédier, il a fallu 
consacrer $800.000 dans l'éta­
blissement d'une année pré-uni- i 
versitaire, mais puisque la 
treizième ‘publique’’ existe, dit 
le gouvernement ontarien, cette j 
initiative ne peut être subven- j 
tionnée. 1

Lesage
(Suite de la première page)

‘‘Il est évident, a insisté le 
premier ministre, qu’il n'est 
pas question que le gouverne­
ment québécois subventionne 
de nouvelles compagnies de

finance pour remplacer celles 
qui existent déjà.”

Le premier ministre a pré­
cisé toutefois que l'action du 
gouvernement dans le domai­
ne rie "l'assainissement" des 
conditions du crédit populaire 
se ferait “à partir d’organis­
mes déjà mis sur pieds, no­
tamment par les syndicats”.

------------- !---------------SDigne : 
couronnement 
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“Vu la situation extrêmement ' 
tendue dans les lies, si, en ma 
qualité de candidat, j'ai appelé 
le juge dont la juridiction 
s'étend aux Iles-de-la-Madeleine. 
c'était dans le but de maintenir 
l'ordre et la sécurité pendant 
le scrutin. Toute allégation que 
mes appels auraient été autre­
ment motivés est fausse."

Lat 300 livras de souliers :
Quelques semaines avant le 

•crutin, M. Lacroix, député 
provincigl, avait envoyé dans 
les Iles environ 250 paires de 1 
souliers, fins de séries dont I 
un de ses amis marchands de 
chaussures lui avait fait don 
et qu’il destinait aux enfants 
des Iles. La livraison avait été 
consignée au soin de M. Hec­
tor Arsenault, président de la 
Commission scolaire régiona- i 
le des Iles-de-la-Madeleines 

qui devait veiller à ce que 
les instituteurs et les institu­
trices distribuent les chaussu­
res aux enfants qu’ils ju­
geaient être dans le besoin.

Informé des intentions du 
député Laeroix, le candidat 
conservateur Mare Arsenault 
avait laissé entendre au len­
demain du scrutin que les sou­
liers devaient servir à gagner 
des suffrages à son adversaire 
libéral, M. Sauvé.

Le ministre a produit hier un 
affidavit de M. Hector Arsenault 
révélant que les 10 caisses de 
chaussures avaient été dépo­
sées chez lui le 9 novembre, 
lendemain de l’élection, et 
qu'elles n’avaient servi ni di­
rectement, ni indirectement à 
influencer le scrutin 

I-es chaussures ont été distri­
buées. comme prévu, au début 
du mois de décembre 

Les 20 autres allégations aux­
quelles M Sauvé a accordé !c 
meme traitement qu'aux pré­
cédentes se rapportaient à des 
incidents mineurs qui n'avaient 
servi qu'à assaisonner 1 e s 
romptp rendus de la presse sur 
la campagne électorale des 
Iles-de-la-Madeleine.

Laa contrats d'ameublement : 
de son pire

En plus des allégations qu’il ! 
a réfutées dans son mémoire. ; 
M Sauvé a relevé un autre in- ! 
rident relaté par la presse : le 
contrat d’ameublement de l’é­
cole régionale des Iles-de-la- 
Madeleine consenti à son père, 
M Honoré Sauvé.

Il a dit que son père ne l’a­
vait, pas prévenu des démar­
ches qu’il avait faites dans le 
but d'obtenir ce contrat. ‘'Lors­
que j'ai appris que le contrat 
lui avait été adjugé, j'ai été 
très ennuyé et je ne l'ai pas 
caché à mon père Evidem­
ment. mon père étant vendeur 
de son métier, je suppose qu'il 
sollicite les contrats où il peut 
les obtenir sans egard aux re 
percussions politiques que ses 
actions peuvent entraîner. Ce 
pendant, j'affirm* que je ne 
suis jamais intervenu d'aucune 
manière auprès de quiconque 
et que je n'ai jamais fait de 
representations de nature a 
l'aider à obtenir re contrat 
Mon père a agi de son propre 
chef, tout à lait hors oe ma 
connaissance " 

i.es reporters ont longuement 
interroge le ministre, particu­
lièrement au sujet des congé­
diements de Fatima et des 
coups de fil qu'il a passés au 
juge Duguay Au bout d'une 
heure et demie cependant, le 
ministre a brusquement inter­
rompu la conference de presse, 
estimant y avoir consacré tout 
U temps necessaire.

CARRIÈRES et PROFESSIONS
HÔPITAL POUR CHRONIQUES SITUÉ 

DANS UNE VILLE DE LA 
PROVINCE DE QUÉBEC 

100 lits — S.A.H.Q.
Postes disponibles t

1 directeur médical demi-temps 
1 diractrica du nursing 
1 surintandanta nursing la soir 
1 surintandanta nursing de nuit 
4 hospitalières 
1 orgo thérapeute 
1 archivist* médical*
1 technicienne en nutrition 
1 secrétaire du directeur général 
1 gérant du personnel 
1 comptable.

Les applications et curriculum vitae 
doivent être adressés à :

CASE 1473, LE DEVOIR, MTL.

EMPLOYE D'ASSURANCE
Emploi immédiatement disponible pour jeune 
homme ou femme répondant aux qualifications 
suivantes :

— Expérience sérieuse des avenants ou renou­
vellements automobile.

— Age : trentaine. .

Téléphoner à : Monsieur L. Martel,
845-0141

TECHNICIEN SENIOR
POUR BUREAU CENTRAL D’ÉTUDES 

EN CONSTRUCTION NAVALE

LE POSTE
Le bureau crnlral d eludes en construction navale, division 
des normes demande un technicien senior pour : préparer 
les specifications techniques relatives à l'approvisionne­
ment et l'utilisation de matériel; faire des recherches afin 
d'établir les sources d'approvisionnement de matériel spé­
cial; organiser des dossiers de références et de documenta­
tions connexes

LE POSTULANT
Doit avoir un diplôme d'école technique, certificat national 
ordinaire ou équivalence; huit ans d'expérience en études, 
dessin et devis dans l'industrie mécanique; une bonne con- 
naisMnce du matériel utilisé en construction navale ou an 
industrie lourde.

Salaire en fonction de l'expérience. Toute candidature de­
vra être adresse au ; Directeur du Personnel, Canadian 
Vickers Limited, boite, postale 7550, Montréal 3, Québec.

*

REDACTEUR EN CHEF
demandé pour L’acheteur, une importante nouvelle revu» 
d'affaires en langue française, publiée à l’intention dot 
chefs des achats et acheteurs des milieux industriels, gou­
vernementaux, et des collectivités. Lieu d'emploi: Montréal.

Nous recherchons un journaliste canadien-françaii ac­
tif et dynamique, possédant une grande expérience de 
presse ou de revues, et suffisamment rompu aux affaires 
pour rencontrer des dirigeants haut placés. Une bonne 
expérience personnelle dans les publications d’affaires est 
des plus souhaitable.

Cette personne devra s'acquitter des tâches habituelles 
de la préparation d’une revue, telles que la préparation et 
la rédaction d’articles et de reportages, directives aux eor- 
respondants, lecture d'épreuves, corrections, rédaction dea 
en-têtes, titres de rubriques et mise en page.

Ce poste de cadre comporte une large gamma d'avan­
tages et garanties personnelles, et sa rémunération na 
manquera pas d’intéresser le journaliste hautement qualifié 
que nous recherchons.

Les demandes, aussi détaillées et précises qua possibles 
devront être adressées à i

M. la chef du parsonnal,
Les Éditions Msclcan-Hunter Limité*
2055, rua Peal,
Montréal 2, Québaa.

La Commission des écoles catholiques 
de Montréal

Service de l’enseignement

DIRECTEUR ADJOINT DU 
BUREAU DE L ENSEIGNEMENT 

DES ARTS PLASTIQUES

Concourt de sélection

RESPONSABILITÉS
— collaborer à l'élaboration ou à la revision des pro­

grammes;
— collaborer au recrutement ou à la formation du per­

sonnel;
— exercer la supervision pédagogique requise.

TRAITEMENT
—selon les qualifications et l'expérience reconnue;

— maximum possible : $10,700. par année.

CONDITIONS D’ÉLIGIBILITÉ
— diplôme d'enseignement, brevet spécialisé ou équiva­

lence, reconnus par le Ministère de l'Education;
— diplôme ou grade universitaire en arts plastiques 

décerné par une institution reconnue : Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal. Ecole des Beaux-Arts de Qué­
bec. .. .

— aptitude à parler en public, aptitudes administratives, 
etc. ..

N.B. Le jury d examen tiendra nécessairement compta de 
l'expérience pédagogique des candidats.

NATURE DU CONCOURS :
épreuve orale devant jury.

DEMANDES D'ADMISSION
— écrire avant le 15 janvier 1965;
— faire parvenir un résume complet et détaillé, énumé­

rant les études poursuivies, les qualifications obte­
nues. l'expérience acquise dans le domaine de l'ensei­
gnement des arts plastiques.

Pour admission ou renseignements

Monsieur Jean-Marie Mathieu
Dlrtcttiir de rEnselrnement
D (ommistitn det Écoles catholiques de Montréal
3737 est, rua Sherbrooke
Montréal 36.
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Le B.A.E.Û. soumet à Québec un projet 
d'"office régional de développement"

Le Bureau d’aménagement 
de 1 Est du Québec vient de 
soumettre au gouvernement 
provincial et de présenter à 
l'attention des comités de zo­
nes et du comité consultatif 
régional sur les structures de 
son territoire un projet d'or­
ganisme régional de dévelop­
pement qu’on désigne sous le 
nom d'O.R.D. (Office régional 
de développement). Cet orga­
nisme serait chargé de l'exé­

cution du plan directeur, des 
programmes et des projets 
qu'il comportera. Le bureau 
doit présenter le résultat de 
ses travaux au gouvernement 
provincial en juin prochain. 
Son territoire comprend le Bas 
du fleuve, la Gaspésie et les 
Iles-de-la-Madeleine.

Le bureau d'aménagement 
de l’est du Québec a récem­
ment soumis au gouvernement 
provincial et présenté à l’at-

SERVEZ
ET

DEGUSTEZ 
LE SEUL 

RHUM 
DE

VESOU
AU MONDE

RHUM SAINT-JAMES
UN GRAND PRODUIT FRANÇAIS

Office général des Grandes Marques, limitée

Seulement 3 jours
TOUS LES JOURS, DE MIDI A lOh. P.M. 

SEPTIÈME
EXPOSITION

ET VENTE ANNUELLE DE 
150 PEINTURES A L'HUILE 

ORIGINALES
par un groupe bien connu de

17 ARTISTES EUROPÉENS
et collègues représentés par H. Darwin

UN CADEAU DE NOËL MERVEILLEUX ET QUI DURERA
Nous offrons ces peintures à des prix incroyablement bas, 
nous préférons en vendre plus à des prix populaires que 
moins à des prix trop élevés.
Notre collection, cette année, est plus vaste que jamais. 
Vous y trouverez de merveilleux paysages et marines, d’in­
téressantes scènes de rue, portraits, des natures mortes et 
des fleurs chatoyantes de style traditionnel ou contempo­
rain.

Grandeurs t Prix de liste : Prix de vente t
13 x 1S $ 45.00 $16.00
17 x 21 S 65.00 $22.00
21 x 25 S 75.00 $26.00
24 x 32 $ 85.00 $28.00
24 x 32 $115.00 $38.00
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tention des comités de zone 
et du comité consultatif ré­
gional sur les structures de 
son territoire un projet d'or­
ganisme régional de dévelop­
pement qu'on désigne sous le 
nom d'O.R.D. «Office régional 
de développement). Cet orga­
nisme serait chargé le l'exé- 
nisme du plan directeur, des 
programmes et projets qu'il 
comportera.

Le BAEQ a proposé deux 
hypothèses entre lesquelles 
peuvent se situer plusieurs va­
riantes, explique un communi­
qué de l’organisme :

• Dans la première, la di­
rection de l'O.R.D. serait assu­
rée par des gens qui ne sont 
pas nécessairement responsa­
bles à la population, c'est-à- 
dire, élus par suffrage univer­
sel. Dans cette hypothèse, au­
cune distinction ne serait faite 
entre l’aspect consultatif et 
l'aspect legislatif. Le risque 
d’une telle formule serait que 
l’organisme pourrait n'avoir 
que peu de pouvoirs réels.

• Dans une seconde hypo­
thèse, les fonctionnaires du 
gouvernement (dépendants de 
gens élus) de meme que les 
gouvernements municipaux, 
assureraient la direction de 
l’organisme alors que d’autres 
gens, non-responsables devant 
la population constitueraient 
le groupe consultatif de l'O.R. 
D. Ces derniers seraient mem­
bres non-votants. L’O.R.D. joui­
rait de pouvoirs réels parce 
qu'il serait composé de gens 
élus par la population, direc­
tement ou indirectement.

Le député (répeau 
est nommé juge 

municipal à Laval
QUEBEC — L« premier mi­

nistre, M. Jeen Lesage, a an­
noncé hier la nomination dos 
deux premiers juges munici­
paux de la nouvelle ville de 
Laval.

Il s'agit de Me Maurice 
Lambert 62 ans, qui agissait 
depuis 1963 comme juge muni­
cipal de la cité de Chomedey, 
et Me Jeen-Baptiste Crépeiu 
42 ans, député de Montréal- 
Mercier è l'Assemblée législa­
tive. Ils entreront en fonction 
le 4 janvier.

M. Lesage a souligné que 
le nomination comme juge du 
député Jean-Baptiste Crépeau 
rend "automatiquement" va­
cant son siège è l'Assemblée 
législative. C'est la deuxième 
vacance à l'Assemblée législa­
tive du Québec, l'autre ayant 
été causée par la démission de 
M. Antonio Talbot, ex-député 
unioniste de Chicoutimi, qui a 
annoncé sa retraita de la poli­
tique è la fin de la dernière 
session.

Sur rendez-vous . . .
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Les audiences du ministère des terres et forêts

La
Un

C.I.P.: partenaires 
sous-ministre: vous

égaux avec l’État; 
dépassez votre rôle

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — “Vous êtes dans la situation d'un loca­

taire envers son propriétaire. Que le gouvernement 
veuille vous consulter, c’est très bien. Et il le fera. 
Mais lorsque vous parlez de partenaires à parts égales 
et que vous demandez de vous asseoir avec le gouver­
nement à la table de la planification, vous dépasses

votre rôle “ Le sous-ministre adjoint, M. Jean Dès- 
champs. a jeté hier cette douche d’eau froide aux re­
présentants de la Compagnie internationale de papier, 
dont le mémoire, présenté aux audiences publiques du 
ministère des terres et forêts, parlait “d'une associa­
tion, à titre de partenaires, du gouvernement et de la 
compagnie, dans la mise en valeur des ressources fores­
tières.”

La C.I.P. soutient ‘‘que la 
planification économique et 
l'élaboration des grandes po­
litiques forestières ne donne­
ront les résultats escomptés 
dans les domaines économiques 
et sociaux qu’à condition que 
soient instaurées des mesures 
de collaboration efficace entre 
l’Etat et l’entreprise privée... 
Nous affirmons que ce rôle 
d'associé ne saurait être effi­
cace si, pour chaque usine 
donnée, il n’y avait, sauf ex­
ception, un territoire affermé 
suffisamment grand pour as­
surer à l’usine un rendement 
soutenu. Afin d’y arriver, nous 
croyons entre autres choses à 
une politique sylvicole réalisa­
ble à part égale par les as­
sociés concernés."

Dès sa première question, 
le sous-ministre. M. Fernand 
Boutin, a demandé à l’auteur 
du mémoire, M. Félicien Ri­
vard, ingénieur forestier en 
chef de la C I.P., ce qu’il en­
tendait par partenaires et as­
sociés

M. Rivard a répondu qu il 
s’agissait d'associés à parts 
égales. Comme exemple, il a 
expliqué que sa compagnie 
était prête à payer 50 p.c. des 
frais de sylviculture et de res­
tauration sur ses concessions, 
à la condition que le gouver­
nement fasse de même.

M. Boutin a répliqué que 
l’industrie ne pouvait considé­
rer le gouvernement comme 
un partenaire à part égale.

Le sous-ministre adjoint, M 
Deschamps, a pris la relève 
et a déclaré : “11 est évident 
qu'on pouvait s'attendre de 
votre part à une offre de col­
laboration. Autrement, ça au­
rait été épouvantable, impen­
sable. Cependant vous n'êtes 
pas assez naïfs pour croire que 
vous êtes les associés à part 
égale du gouvernement. Nous 
n’avons pas les mêmes buts. 
Le vôtre est de protéger vos 
investissements. Le nôtre, c'est 
le bien commun.”

Le porte-parole de la C.I P. 
a précisé : “Il n'est pas ques­
tion pour nous de nous ren­
dre jusqu'à la législation ; 
mais nous sommes convaincus 
de pouvoir apporter une con­
tribution positive à l'adminis­
tration des forêts.’’

Contra un» régi» d'Etat
M. Boutin a demandé à M. 

Rivard ce qu'il pensait d'une 
forêt domaniale qui garanti­
rait aux industries tout l'ap­
provisionnement en bois dont 
elles auraient besoin.

La réponse est nette : “Non, 
a dit M. Rivard. Nous ne you 
Ions pas que les concessions 
actuelles deviennent des forêts 
domaniales.”

11 a ajouté que la compa­
gnie désirait garder, dans ce 
domaine, sa liberté d'action.

“Cependant, a-t-il dit, en 
participant à titre d’associés, 
nous pourrons prévoir à l'a­
vance les programmes de cou- 
pe"

“Que pensez-vous alors, a 
demandé M. Boutin, d'une 
régie d'Etat qui. comme le 
suggérait hier la Confédération 
des syndicats nationaux, ex­
ploiterait les forêts du Québec 
et garantirait aux industries 
tout le bois qu'elle réclame­
rait.”

M. Rivard : “Je vous donne 
ma réaction personnelle Je 
vois difficilement une régie 
d'Etat remplacer le ministère 
des terres et forêts. Une ré­
gie de ce genre pourrait peut- 
être s'occuper de sylviculture, 
de restauration, mais non de 
l'exploitation.”

Un ries directeurs de la 
C.I.P., M F.A Harrison a dit 
qu'il croyait fermement que le 
système ' actuel d'entreprise 
privée dans ce domaine était 
le meilleur. Puis, reprenant 
une question posée la veille 
par le ministre, M. Lucien Cli­
che. il s’est demandé com­
ment une régie d'Etat pouvait 
couper le bois à meilleur mar­
ché que ne le fait actuelle­
ment l'entreprise privée sans 
diminuer les droits de coupe 
ou les salaires.

M. Michel Duchesneau, di­
recteur du service de la plani-
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fication au ministère, après 
avoir résumé brièvement les 
suggestions de la C.I.P.. a dé­
claré. “En somme, vous êtes 
pour le statu quo”

M. Rivard a répliqué: "Non, 
nous voulons participer à l'a­
ménagement régional'.

Un autre porte-parole de la 
C l.P-, M. Yvon Dubé, a ajouté:
“La planification se fait en 
collaboration avec tous les in­
téressés. Nous croyons qu'en 
protégeant les intérêts de la 
C.I.P., nous protégeons égale­
ment le bien commun".

M. Deschamps: "Nous al­
lons vous consulter, c’est sûr.
Mais admettez qu'avant tout ce 
sont les intérêts de la compa­
gnie que vous défendez et dé­
fendrez. Je ne vous en fais 
pas un reproche. A votre place, 
je ferais comme vous”.

M. Joffre Deschènes, égale 
ment de la C l.P., a expliqué 
que les contribuables et les re­
présentants d'intérêts particu­
lier avaient également leur 
mot à dire dans le domaine 
de la planification.

R*comm«nd«tiont
La C.I.P., en ce qui concer­

ne la tenure du domaine, de­
mande l'application d'une for­
mule d’affermage à long ter­
me. base d'une source penna- 
n e n t e d'approvisionnement 
pour assurer la stabilité de l'in­
dustrie et lui permettre de 
concurrencer à tous les éche­
lons. Elle suggère de plus que 
les certificats d’affermage 
soient émis aux seuls organis­
mes ou industries possédant 
une usine d’utilisation des bois.
Elle recommande qu'on re­
groupe en forêts domaniales 
les réserves actuelles et les 
terrains exploités non affer­
més. On a aussi demandé au 
gouvernement de réserver une 
partie des forêts vacantes en 
vue de l'expansion des indus­
tries existantes et en prévision 
de la création de nouvelles in­
dustries.

La C.I.P. réclame une colla­
boration étroite entre le gou­
vernement et l’industrie rela 
tivement à la cartographie et 
à l'inventaire forestiers afin 
de savoir en tout temps de 
quel potentiel on dispose. La 
compagnie recommande au mi-1 

nistere de former un comité ■ 
provincial afin d’étudier toutes 
les facettes de la protection 
des forêts.

Ce comité serait composé de 
représentants du ministère, de 
l’Association des industries fo­
restières et des gérants des 
associations de protection

L'exécution des plans d'ex­
ploitation forestière devrait re­
lever de l’entreprise privée.
Les travaux de coupe de­
vraient se poursuivre à lon­
gueur d'année. 1j loi actuelle 
n'autorise pas la coupe au 
cours d'avril, mois pourtant 
considéré comme l'un des plus w 
favorables, à cause entre au­
tres. de la disponibilité de la 
main d'oeuvre.

La C.I.P. soutient qu'elle au­
rait été en mesure d'embau­
cher 500 ouvriers de plus pour 
mener ses travaux de récolte 
forestière à n'importe quel mu- 
ment de la dernière saison Se­
lon la compagnie, ce problème 
pourra être surmonté par une 
mécanisation accentuée et par 
la création d'emplois réguliers 
en forêt, ce qui aurait pour ef­
fet de donner naissance à une 
nouvelle main-d'oeuvre spécia­
lisée.

L'aménagement de la forêt 
affermée, tenant compte de 
toutes les essences commer­
ciales, devrait rester la res­
ponsabilité exclusive de l'affer- 
matoire, afin d'éviter la confu- 
sion qui existerait en forêt si ïç 
deux affermatoircs indépen- 
riants avaient le droit d'exploi sa 
ter le même territoire, en mè- ïs 
me temps, en vue d'en retirer JÆ 
des essences et des produits 4? 
différents. La compagnie con­
tinuera d'apporter son entière 
collaboration au ministère pour 
la répartition aux industries de 
la région des essences commer­
ciales non utilisées.

Cette question des essences 
secondaires, bouleaux, meri­
siers. trembles, etc., se trou- 
vant dans les concessions des; W 
compagnies sera traitée avec ^4 
vigueur demain oar l'Associa- * 
tion des manufacturiers de 2- 
bois de sciage.

Déjà, mardi, l'industrie John rj, 
Lewis et ia Commonwealth 1*? 
Plywood ont soulevé toutes les M 
difficultés qu'elles avaient à 
s'approvisionner en bouleaux 
et en merisiers, essences né­
cessaires à leurs usines. Ils 
ont signalé que ces essences se 
perdaient dans les concessions 
des compagnies de pâtes et pa­
piers alors que leurs usines en 
avaient un grand besoin.

La CIP., dans son mémoire, 
réclame l'abolition de deux lois 
“qui, dit-on, causent des malai­
ses considérables”.

“L'une d'elles «la Loi des 
marchés agricoles) oblige l'a­
cheteur à se procurer le bois 
de pâte suivant les termes des 
décisions arbitrales; l'autre peut 
obliger l'industriel à acheter 
du bois de commerce dans des 
régions qui n'ont aucune rela­
tion géographique avec ses 
usines de transformation."

La compagnie suggère éga­
lement que la chasse et la pèche 
a titre de ressources forestiè­
res, devraient logiquement tom­
ber sous la juridiction d u 
ministère des terres et forêts

Contre i'UCC
L’Association des marchands 

de bois à pulpe du Québec ne 
peut reconnaitre l’immixtion de 
l'Union catholique des cultiva­
teurs dans le commerce du bois 
a pulpe et ne peut admettre la 
prétention de cet organisme 
syndical a représenter les pro­
priétaires de lots privés.

L'association, qui groupe 
quelque 250 membres, explique 
dans son mémoire qu'elle desire 
être le porte-parole officiel de 
tous les propriétaires forestiers 
non cultivateurs

"Les marchands de bois, dit- 
on, constituent le dernier obs­
tacle de la petite entreprise 
privée contre le désir de I'UCC 
de contrôler l'économie fores­
tière. L'association réclame 
d’être représentée auprès du 
comité de la mise en marché 
du bois à pulpe et demande 
l'appui du ministre pour que 
les associations d'acheteurs 
soient reconnues par la Régie 
des marchés agricoles du Qué­
bec.”

Maintien des prix
La compagnie Domtar s'op­

pose à toutes mesures ou tou­
tes modifications qui auraient 
pour résultat de hausser les 
prix du bois.

Dans son mémoire, la com­
pagnie s'en prend particulière­
ment à la Ixii rsenault qui au­
torise le ministre des teçres et 
forêts à forcer les industries à 
acheter le bois produit par tes 
cultivateurs selon des quanti-

Dutributtur»: Importation» Dur»wd — >42 54 n J

de l’année, la compagnie a été 
forcée par le ministre a acheter 
du bois de Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière pour son moulin à Donna- 
cona

Nous n'en avions pas besoin, 
dit le mémoire ei de plus il 
a remplacé le bois que nous 
aurions acheté aux alentours du 
moulin. Ce qui aurait été à l'a­
vantage de la compagnie et des 
gens fournissant habituellement 
le bois au moulin Ce genre de 
décision tout-à-fait arbitraire 
n'est pas de nature à encoura­
ger l'expansion de l'industrie 
des pâtes et papiers dans le 
Québec. . . A la longue cette le­
gislation peut devenir aussi no­
cive pour le petit producteur 
que pour l'industrie car il sera 
encouragé a continuer a pro­
duire d'une façon non économi­
que vu qu’il est assuré de ven­
dre a un prix hors de tout réa­
lisme

tés et suiiant les prix fixés par 
la Regie des marches agrico­
les

Domtar souligne qu'au cours

Cadeau d une rare 
élégance

Cristal de r)rance

Madone en cristal signee 
LALIQUE, hauteur H”

168 00

au petit 
Versailles

*30 *alnte-talherine

LE VIN
DES GRANDES OCCASIONS

(Mean Monconloiir
VOUVRAY BLANC MOUSSEUX
(590)

BLANC PÉTILLANT DEMI SEC
(544-B)

.r
UN GRAND PRODUIT DE FRANCE

Office général des Grandes Marques, limitée

GRANDE VENTE¥

w
¥
M

w

&
y
y

y
S?

DE TABLEAUX
UN CHOIX IMMENSE DE

500 PEINTURES À L’HUILE 
A DES PRIX FANTASTIQUES

Paysages, marines, natures mortes, scènes de rues, nus, 
scènes d'hiver et d’automne, portraits, etc.

f8
8

Reg. $50 è $100 *25. $100 à $125

Reg. $150 i $200 $75. Rég. $225 à $300 $100.
ET PLUS

Nous nous ferons un véritable plaisir de vous ouvrir un compte si 
vous n’en avez pas déjà un — jusqu'à 24 mois pour payer si désiré

L’EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer les

GOUTTIERES
QALVANISe • ALUMINIUM 

CUIVRE

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322-4160
♦ QUEBEC — S72-9244
PRIMEAU METAL INC.

AFIN DE MIEUX VOUS SERVIR 

OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI DE 9 a m à 9 p m 

SAMEDI DE 9 a.m. à 6 p m.

GALERIE ROYALE
1420 ouest Sherbrooke (coin Bishop) 845-4383



Editorial

La version de M. Sauvé
l/f pay* attendait avec impatience la 

conférence de pre*-ie que donnait hiei a 
Ottawa le ministre fédéral des forêts. De­
vant 75 journalistes armé» de question» 
emliarrassantes. M. Maurice Sauvé a ré­
pondu aux nombreuses allégation» for­
mulée» par ses adversaires en relation 
avec le déroulement du scrutin fédéral du 
8 novembre aux Iles-de-la-Madeleine.

Extérieurement, M. Sauvé est sorti 
vainqueur de ce tournoi. Aucune question 
n'a paru l’ébranler sérieusement. Aucun 
journaliste n’a Hemblé avoir le dessus sur 
lui. I.e fond cor respond-il, dans ce cas-ci, 
a la surface ? M. Sauvé a-t-il réellement 
réussi a dissiper les nuages qui mena­
çaient d’anéantir son pi estitfe ? Essayons 
d’y voir clair.

•
l’n grand nombre des allegations sou­

levées contre M. Sauvé se rapportent 
nous l’avons déjà souligné non pas a 
M Sauvé lui-même, mais a des chicanes 
de voisins ou de cousins, a des histoires 
d'animosité» purement locales, à fies faits 
difficilement vérifiables. la* ministre a 
répondu a la plupart de ces allégations 
mais comme les allégations elles-mêmes 
n'offrent guère d’intérêt autre que local, 
il n’v a pas lieu de s’attarder aux ré­
ponses <le M. Sauvé sur ce» points précis.

Parmi les allégations qui visent plus 
directement Al. Sauvé, trois ont surtout 
retenu l’attention du public. Il y a l’his­
toire fies congédiements de contremaî­
tres, l’histoire des appels téléphoniques 
au juge Duguay, et enfin une histoire de 
meubles impliquant un proche parent de 
M. Sauvé.

Lt première histoire veut que M. Sau­
vé ait ordonné au maire Aucoin, de Fati­
ma, de sévir contre certains contremaî­
tres employés aux travaux d’hiver de 
l'endroit, sous le prétexte que ces tra­
vailleurs auraient fait campagne pour les 
conservateurs ou même tout simplement 
voté bleu aux dernières élections. A cette 
version. Al. Sauvé oppose un affidavit du 
maire Aucoin lui-mème et un témoignage 
du député Lacroix publié dans le Tele­
gram du 5<i novembre. Le» deux pièces 
contredisent formellement l’accusation 
lancée contre Al. Sauvé. “M. Sauvé, af­
firme le maire de Fatima, ne m’a jamais 
obligé ni demandé de démettre qui que 
ce soit de leur fonction en raison des tra­
vaux d’hiver 1965-66". Quant à M. La­
croix, il reconnaît avoir demandé le dé­
placement île certains contremaîtres qui 
auraient fait fie la politique partisane sur 
les lieux du travail, mais il assure que 
M. Sauvé n'eut rien a voir là-dedans.

Tout ce qu'on a écrit a ce sujet repo­
sait soit sur des paroles de Al. Aucoin ou 
de M. l^acroix, soit sur du ouï-dire. A 
moins ipie M. Aucoin ne soit homme a se 
dédire vingt fois dans la même année, il 
tant pour l’instant préférer ce que celui- 
ci affirme sous serment aux racontars 
cueillis a la hâte dans des halls d'hùtels 
nu des restaurant».

La seconde histoire avait trait a deux 
appels téléphoniques faits au juge Du- 
gua.v par M. Sauve le jour de l'élection 
en rapport avec la détention de deux pré­
sumés fauteur» de trou tiles. M, Sauve 
reconnaît avoir fait ces appels; en sa qua­
lité de candidat, il voulait s’opposer à la 
liliération des deux prévenu», afin d'évi­
ter tout désordre. Nous avons déjà écrit 
qu'il n'y a pas là-dedans de quoi énerver 
une mouche. Le geste tie Al. Sauvé se jus­
tifie d'autant plus que le magistrat de­
vait prendre sa décision a Nevv-Carlisle.

c'est-à-dire a 160 milles de» Iles par ba­
teau et que. de l’aveu même du juge Du­
guay. la manière d’agir adoptée par AL 
Sauvé est une habitude très répandue 
dans cette région éloignée. M. Sauvé affir­
me qu’il »e serait volontiers rendu en 
Cour si cela avait été physiquement pos­
sible. Il proclame également qu'il n’a in­
voqué. dans ses interventions auprès du 
juge, que fie» considération» reliée» a 
l’ordre public. A moins que les affirma­
tion» du ministre ne soient formellement 
contredites, il faudrait être joliment pha­
risien ou irréaliste pour trouver matière 
a procès dans cette affaire.

I,a troisième histoire était, a certains 
égards, la moins directement reliée au 
scrutin du H novembre mais la plus dan­
gereuse pour le prestige de AL Sauvé. 
Elle portait sur l’octroi, par la Commis­
sion scolaire régionale des Ile.-, d’un con­
trat d’ameublement à une société mont­
réalaise comptant parmi son personne! 
administratif un proche parent de Al. 
Sauvé. A distance, cette histoire sonnait 
drôle, d’autant plus que M. Sauvé se se­
rait vanté, dans sa publicité électorale 
d’avoir contribué à l’obtention d'une sub­
vention de $1.2 million pour la construc­
tion de l’école régionale et que le prési­
dent <le la Commission scolaire passe pour 
etre l’un des organisateur» de Al. Sauvé.

Selon ce que nous avons compris, AL 
Sauvé n’a pas nié que son proche parent 
soit associé à la compagnie bénéficiaire 
du contrat d’ameublement. 11 a cepen­
dant affirmé avec énergie que toutes dé­
marches faites par la société en question 
furent entreprises à son insu et contre 
son gré. Il a nié avoir fait la moindre in­
tervention dans cette affaire. En l'absen­
ce de toute preuve visant à infirmer la 
déclaration du ministre, il faut accepter 
la version de celui-ci. Tous les hommes 
un peu connus ont le douteux privilège de 
compter dans leur parenté des êtres obsé­
quieux qui n’établissent aucune distinc­
tion entre le domaine public et les liens 
de parenté. Malgré tous leurs efforts, ils 
ne parviennent pas toujours à contenir 
les excès fie leurs parents. Ce problème 
est si courant que peu d'hommes en vite 
y échappent totalement. Si l’on veut faire 
une preuve de népotisme dans le cas d'un 
organisme public qui prend une décision 
favorable à un parent d’un homme pu­
blic qui a pu influencer la décision dudit 
organisme, il faut établir 1) que la dé­
cision a été prise de manière irrégulière 
et 2) fine l’intervention de l’autre parent 
a infléchi la décision du corps en question 
d’une manière favorable à son parent.

Dans le cas qui nous occupe, aucun de 
ces deux points n’a été établi. I! serait 
injuste et déloyal de chercher à perdre 
M. Sauvé pour une décision qui n'eut rien 
d’irrégulier et dans laquelle lui-mème 
n’eut rien a faire. On peut tout au plus 
regretter que le parent en question ait 
eu la malencontreuse idée d'aller dénicher 
un contrat à une aussi grande distance 
de Montréal...

•
Somme toute, le député des Iles-de-la- 

Madeleine a réfuté de manière satisfai­
sante les trois accusations principales 
dont il avait été l’objet. A moins que, 
d'ici quelques jours, les adversaires de 
M. Sauvé ne reviennent à la charge avec 
fies preuves qui infirmeraient les propos 
de celui-ci. il faudra conclure que le mi­
nistre des forêts sort indemne de cette 
mauvaise aventure.

(lande Itï VN
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NOTES

Un succès éclatant
Le rendci-vous tpatial accompli de façon spectacu 

Lire par Ica vaisseau» américains Gemini 6 et Gemini 7 
marque une etape importante pour les Etats-Unis dans 
la conquête de l'espace. C’est en effet L première fois 
qu'un pareil exploit est realise, et les experts Américains 
prennent ainsi une avance au moins virtuelle dans la 
course pour l'envoi d'astronautes vers la lune.

\pie.< Ir drpail manqué dr 
dimanche, U reprise d'hiei 
-usnlait un intérêt universel. 
Gemini 6 a suivi avec préoi 
-ion la roule prévue et a ar 
eompli les manoeuvre* délica 
tes qui devaient le rapprocher 
du vaisseau lance le 4 décem 
hre Vpres avoir modifie ,-u 
course a quatre reprises, le 
pdoie a lait passer son vais 
seau au dessous et en avant 
de Gemini 7, puis l'a retourne 
pour que les deux soient face 
à (ace. et a ensuite freine 
pour réduire graduellement 

la distance.
Le contact par radio entre 

les deux vaisseaux a etc eta 
hli alors qu ils étalent a 2110 
milles l'un de l'autre Selon 
le» Xmèricams, le record an 
lérieur de rapprochement en 
tre deux vaisseaux dans l’es 
pace, accompli par le* Kusses. 
était d'euwron 15.000 pieds 
I es deux Gemini ont d'abord 
pu annoncer qu'ils avaient de 
pa*»e ce point de comparai 
son, mais ce n'otait qu un dé­
but et la distance * etc redui 
te jusqu'à ce que les deux ap 
pareil*, l'un en face de l'au­
tre. soient séparés seulement 
par un écart de six pied- de 
sorte que t'eqmpaee de Genn 
ni 6 vov*it ce qui se passait 
derrière le hublot de Gemini 
7.

Cf rapprochement, complé 
té par des manoeuvres qui 
ont dur» quelques heures, de 
montre la precision et la sou 
please de ces bolide»* lancés 
dan» l'espace a une vitesse de 
plus de 17,300 milles à I heu

re t'r succès a une -ignifica- 
lion particulière en vue de la 
course vers la lune, car les 
astronautes qui se rendront 
sur le satellite terrestre de 
iront procéder * une reiicon 
tre spatiale du même genre 
pour rejoindre le véhicule 

qui aura continué de graviter 
autotir de la lune et qui les 
ramènera sur terre, ("est une 
belle victoire pour la science 
américaine qui a su planifier 
cet exploit, et pour les astro 
nautes qui l'ont accompli : 
tout cela au qrand jour, sous 
le< veux des journalistes et 
des cameras de la télévision, 
avec les risques qu'une telle 
publicité comporte en cas 
d'ccheo ou de demi-succès

•
Notre industrie forestière

Le» audiences publiques 
convoquées par le ministère 
des terres et forcis, qui se de 
roulent ccs jours-cl à Québec 
permettent un débat salutaire 
et la confrontation d'attitudes 
divergentes sur l'exploitation 
d'une de nos plus grandes ri 
chesses naturelles Des er 
reut s graves et coûteuses ont 
etc commises dans le passe au 
detriment de la collectivite 
provinciale, la situation a été 
améliorée sur plusieurs points 
majeurs mais il faut poursui 
vre les réforme- en vue d'ob 
tenu ta meilleure utilisation 
de re patrimoine

Des thèses s'affrontent 
quant a la planification de 
cette industrie, aux modalites

d exploitation des forêts, a 
leur protection, des débat* 

.s'engagent sur l'usage polyva­
lent de la foret au profit du 
publie el les responsabilités 
nouvelles que cela implique, 
sur le contrôle des inventai­
re- sur les conditions de tra 
vail dans les chantiers, sur la 
coordination entre l'exploita 
tion des concessions des gran 
des compagnies et la vente du 
bois des colons et cultiva 
leurs. \ côte des données 
technique- el commerciales, 
ce- problèmes comportent des 
aspects sociaux dont il faut 
tenir compte pour que ce pa 
tnmoino commun profite a 
toute la collectivité

l.a t'SN préconise une iv 
forme radicale une regie 
dKtat qui vendrait le bois 
aux compagnies Seules des 
enquêtes approfondies per­
mettraient une conclusion 
tonnelle sur la validité ou la 
nécessite d'une telle formule, 
et l'on ne dispose pas à l'heu­
re présente des elements vou­
lu.- pour porter un jugement 
catégorique. Avant d'envisa 
«ter un tel regime, il faudrait 
voir si un contrôle vigilant de 
l'Etat sur l'exploitation pn 
vee ne serait pas plus effiea 
ce Sans doute, il s'agit d’une 
richesse qui es! essentielle­
ment communautaire, et qui à 
cause de rela peut et doit 
etre assujettie aux charge» et 
aux exigence* sociale* dont 
l'autorité provinciale doit être 
juge

Rien il indique toutefois que 
l'exploitation de cette richesse 
naturelle doive être étatisée 
comma ce fut le cas pour nos

Gratuité scolaire et gratuité tout court
Monsieur le directeur.

Le journal Le Devoir a con­
tracté l'excellente habitude de 
mettre ses lecteurs au cou 
rant des problèmes qui se po­
sent au pays ou dans noire 
province sur le plan de l'édu­
cation. Je sollicite l'hospita­
lité de votre tribune libre pour 
attirer l'attention de la popu­
lation du Québec sur un phéno­
mène qui m'inquiète et qui 
inquiète un grand nombre de 
parents. Il s'agit tout simple­
ment de cette tendance de 
plus en plus marquée chez les 
éducateurs j ne se dévouer 
que lorsqu’il y a rémunéra­
tion au bout de la ligne. Les 
conventions collective- sont 
ainsi faites qu'un professeur 
qui veut faire de l'extra, se­
lon l'expression populaire, s'at 
tire 1rs moqueries de la part

de ses collègues s'il le fait pur 
pur dévouement. San* doute, 
les conventions collectives n'in 
terdisenl pas aux professeurs 
de faire un travail bénévole­
ment. Mais comme tous les 
moindres détails sont prév us 
dans ces conventions, les édu­
cateurs qui n'ont pas la pias 
tre comme objectif primordial 
se sentent un peu mal à l'aise 
d'aller au delà de.» normes 
sans exiger un supplément de 
salaire. Leur générosité ris­
que en quelque sorte de con 
damner l'inertie des collègue- 
moins dévoués ou bien risque 
d'amener chez ceux-ci des soup 
tons graves, comme celui par 
exemple de croire que les édu 
cateurs qui font du surplus de 
travail sans rémunération le 
font dans le but d'obtenir de 
hauts postes.

Au moment où dans la pro­
vince le ministère de l'éduca­
tion cherche à établir la gra­
tuité scolaire, il est vraiment 
déconcertant de remarquer que 
cette gratuite est accompagnée 
d'une diminution progressive 
du dévouement, de la généro­
sité, du bénévolat, du désinté­
ressement. du don de soi et. 
pour employer un langage 
évangélique, de la charité. 
L'exemple des éducateurs est 
à ce point contagieux qu'on 
en est rendu maintenant à 
obtenir de nos enfants cer­
tains petits services à la con­
dition d'y mettre le prix. Quel 
odieux marchandage! Nous n’a­
vons pas encore tout vu. Ça 
ne fait que commencer...

Laurent GERVAIS

Qui a bu ne boira plus
Kxiste-til des moyens de 

propager la sobriété ? Oui en 
voici : le Les "Cercles La 
c o r d a i re et Sainte-Jeanne 
d Arc" pour tous, les Salles 
d'Accueil et les Maisons d'En- 
traide Domrémy pour les al 
cooliques.

2e - "L'Association des Al­
cooliques Anonymes".

Voici des détails sur les 
"Cercles Lacordaire et Sainte- 
Jeanne d'Arc”, les Salles d'Ac­
cueil et Domrémy qui se coin 
plètent.

FONDATION: ( est le Kc 
vorenri Rèrc Jacquemet. O.IV. 
qui a pris l’initiative de londer 
cette Association à Fall River. 
Massachusetts, en 1»11 Son 
origine au Canada date de 
1915 11 donna le nom de "La 
cordaire" a cette Association 
en reconnaissance pour celui 
qui porta ce nom et fut l’inspi­
rateur de sa vocation.

Hl'T : C’est un mouvement 
catholique d’éducation, de pre­
vention. de réhabilitation et de 
contacts humains afin de pro 
mouvoir la pratique de la so 
briété dans la population.

ENGAGEMENT Les mein 
brex pratiquent l'abstinence 
volontaire des boissons aleoo 
tiques

MEMBRES: le les adul 
tes de 21 an.» et plus

2e Les personnes de 16 
à 21 ans s'engagent jusqu'à 
leur majorité. Us sont groupes 
sous l'appellation de "Jeunes­
se Lacordaire".

3e Le» adolescents de 12 
à 16 ans pratiquent l'abstinen 
ce Nous les nommons les 
"Jeunes Abstinents". A 16 ans. 
ils sont invités a se joindre 
a la Jeunesse Lacordaire".

ORGANISATION . Groupe 
monts avec conseils locaux, re 
gionaux et diocésains. Les pré 
sidents et aumôniers dioee

forces hydrauliques. Même si 
de- contrôles de l'Etat peu 
vent être pleinement effica 
ces la preference ne doit-elle 
pas aller à l'exploitation pn- 
vée-’ Neanmoins, les disons 
sion- a Quebec ont démontré 
la grande complexité du su- 
jet: cette question ne saurait 
etre tranchée dans un sens ou 
dans l'autre sans une etude 
en profondeur de tous les as 
pects de ce vaste problème

•
Boreal Express

(.cite publication originale 
de l’histoire du Canada se 
poursuit avec bonheur. L'on 
sait qu'il s'agit d'une séné de 
fascicules, ou plus précisé­
ment d'un journal dont cha 
que livraison porte une date 
capitale de notre histoire : les 
événement* y sont relates au 
present, sous forme de non 
v elles, chroniques, éditoriaux, 
récits d'explorations. De.- il 
lustration*, des cartes, des ca 
ricature*. et jusqu à des jeux

sains élisent annuellement un 
conseil exécutif.

ASSEMBLEES: L'entree est 
libre à tous les mois. En plus, 
les membres du conseil iocal 
se réunissent mensuellement.

FORUM MATT TALBOT : 
Réunion de- alcooliques an 
ciens et actuels sur la rue 
Saint-Hubert.

FORUM M A H G C E H I T E 
D YOUVILLE : Assemblée de 
femmes alcooliques et de cel­
les qui veulent leur aider

JOURNAL : "Reaction , pu­
blié à Québec par l'Association 
est distribué aux membres 
tous les mois. Les non-mem­
bres qui le désirent peuvent se 
le procurer en prenant un 
abonnement.

L'institut d Etudes sur l'Al­
coolisme a etc fondé en 1958 
par l'Association Lacordaire et 
Sainte-Jeanne d'Arc" et donne 
de- cours universitaires en 
trois périodes de quinze jours 
chacune à PUniversite de 
Sherbrooke

La devise des "Lacordaire " 
et des Jeanne d’Arc" s'énonce 
ainsi : "Honneur. Santé. Bon 
heur. Dieu premier servi !” Ils 
portent un insigne bleu

COTISATION : Les membres 
versent la somme de deux dol 
lars chacun annuellement. Les 
étudiants et les "Jeunes Absti 
nents" donnent un dollar. Les 
membres des "Cercles Lacor­
daire et Sainte-Jeanne d'Arc” 
ont fait beaucoup de bien.

La Maison Domrémy-Mont­
réal pour hommes fut fondée 
en 1957 par les "Cercles La- 
cor d a i r e et Sainte-Jeanne 
d'Arc" Une Maison Domrémv 
Montréal pour femmes est 
egalement ouverte. Leur but 
consiste a désintoxiquer les 
aleooliquc-

Dans ces centres de rehabili 
talion tous les alcooliques

et des mots croisés assaison 
tient ces informations pitto 
resques

Ces journalistes - historiens 
ont assurément l'avantage du 
recul et ils savent en profi­
ter. Des faits qui n'ont peut- 
être pas paru importants aux 
contemporains sont mis en lu 
mière à cause du sens qu'ils 
prennent pour nous. Ainsi lu 
dernière livraison, qui com­
mence le volume 4 de l'ouvra 
ge porte la date de 1792. el 
on y parle des deux Canadas, 
le bas et le haut, avec leurs 
entes électorales alors toutes 
neuves, et ou sur les 21 com­
tes du Bas-Canada quinze 
portaient des noms anglais

Comme dans les numéros 
precedents, en plus des infor­
mations locales qui occupent 
naturellement le premier 
plan, on donne des nouvelles 
étrangères, en particulier de 
France, et la matière ne man­
que pas. car c'est la l'évolu­
tion. on vient d arrêter Louis 
XVI en fuite, il y a eu le 
massacre de *eptembre et Tex-

sont bienvenus meme s il* sont 
intégrés à une autre Associa 
tion antialcoolique comme les 
"A.A".

Ces édifices au décor so­
bre invitent au repos et a la 
detente La cure à trois dimen 
sions est necessaire puisque ces 
trois côtés sont atteints : phy­
sique. psychique et moral. Le 
psychiatre est assisté d'autre* 
médecins, de travailleurs so­
ciaux. d'infirmiers et d'inl'ir- 
mfères. de secrétaires el d'au­
môniers.

Le traitement a Domrémy 
est gratuit pour ceux qui sont 
dans l'impossibilité de payer 
leur cure. Les "Cercles l.acor 
daire" aident beaucoup finan­
cièrement. De plus, les l)a 
mes patronnesse» recueillent 
pour les patients des vête- 
•.pents. des couvertures, etc

Un bureau de thérapie, nom­
mé "Carrefour de la Sobrié­
té" est situé sur la rue Sher­
brooke. La pré-cure dure de 
deux à trois semaines, et la 
post-cure : treize semaines. On 
donne des cours de resociali 
sation l.es Centres d’Accueil 
reçoivent les anciens alcooli­
ques qui désirent demeurer 
sobres. Des spécialistes s'oc­
cupent de diriger leurs loisirs.

L'alcoolique est un malade 
qui doit renoncer aux bois­
sons qui le rendent si vulnéra­
ble. Il peut recevoir de l'aide 
des "Lacordaire" et des "Jean 
ne d'Arc” qui sauront mainte 
nir un climat de confiance 
dans leurs rapports avec lui. 
le mettront en face de ses pro­
blèmes qui seront examines 
sur le plan humain.

Cette atmosphère de com­
préhension vous sera assurer 
si vous vous adressez aux 
"Cercles Lacordaire et Sainte- 
Jeanne d'Arc". 1881 est. rue 
Sherbrooke Tél 521-8218 
QUI A BU NE BOIRA PLUS j

Mme Edith L. GRENON

communication des jurcur* 
par Pie VI

A Quebec, après une lutte 
assez chaude. Jean - Antoine 
Panel a été élu orateur de la 
Chambre, contre William 
Grant. Les adversaires de Pa 
net invoquaient contre lui 
qu'il ne savait pas l'anglais 
aussi bien que Grant savait le 
français. Parmi les adversai­
res de l’orateur élu se trou­
vait son cousin, Pierre-Louis 
Panel, qui profita du débat 
pour prôner l'anglicisation 
affirmant qu‘ "il y a une ne 
eessité absolue pour les Ca­

nadiens d'adopter avec le 
temps la langue anglaise". Ce 
député trancophone du comte 
de Cornwallis fut un mauvais 
prophète: aucun des députés 
qui siègent à Québec aujour­
d'hui n'oserait tenir le même 
langage.

Boréal Express -ait mettre 
en valeur une riche et solide 
documentation et la présenter 
sous une forme fort attravan 
t*.

F. S.

Un évêque dans la 
ligne de Vatican II
i\ous ne sommes plus au temps 
des perruf/ues el des crinolines 

par Georges HUBER

ROME. - C'est le nouvel 
archevêque de Turin. Mgr Mi­
chel Pellegrino, qui a donne 
la derniere conference de 
presse dans le cadre des ren 
contres organisées par le Bu 
reau de presse du Concile

Malgré Tetat de saturation 
ou se trouvaient les journalis­
tes — on nous a servi tant de 
conférences pendant cotte qua­
trième session ! — l’alfluence 
dans la salle de presse etaü 
grande. Et pour cause. Les 
deux interventions de Mgr Pel­
legrino au Concile, a uropos 
du schéma XIII. avaient frap­
pé et par la justesse de leurs 
vues et par leur courage II 
avait plaidé la cause d'une sai­
ne liberté dans les recherches 
scientifiques et dans le vaste 
domaine des questions non en 
core définies par le magistère 
de l’Eglise. Il avait dénoncé 
l'importance excessive accor­
dée en certaines régions aux 
oeuvres extérieures. a.i>. dé 
pens de la vie intellectuelle 
des clercs et aux dépens de­
là vie spirituelle.

Ne m'appelez pas 
■'Excellence" !

De plus, après sa récente 
nomination à l’archevêché de 
Turin. Mgr Pellegrino avait 
pris des mesures qui eurent 
des échos favorables jusque 
dans les milieux indifférents. 
Il réduisit au minimum les in 
signes de sa charge (il porte 
une croix et un anneau très 
simples), et il demanda à ses 
prêtres et à ses fidèle: de 
l'appeler non plus Excellence, 
mais simplement Père. Et le 
jour de son entree solennelle 
à Turin, il déclara qu'.l saisi­
rait avec joie chaque occasion 
de prêcher l'évangile. (J'écris: 
entrée solennelle, et non pas 
prise de possession, car le Pè­
re a observé qu'il n'aimait 
guère eetle dernière expres­
sion. qui bouscule la vérité : 
“Cette expression donne l'im­
pression que je suis venu 
prendre possession de mon 
diocèse et le faire mien. En 
réalité, ce sont les fidèle* qui 
prennent possession de moi, 
et c'est pour leur service que 
je me propose de travailler 
comme pasteur ").

Le malaise des personnes 
cultivées

Les .journalistes qui suivaient 
le Concile étaient plus ou moins 
au courant de ces faits, et ils 
allèrent donc nombreux à la 
conférence de presse. Elle "bv ait 
puni sujet: l'Egiise et la cul­
ture. dans les perspectives du 
schéma XIIL Le prélat mit en 
lumière les aspects positifs de 
la culture contemporaine, ainsi 
que ses éléments négatifs, qui 
tiennent essentiellement à une 
brisure entre la culture et Dieu. 
Puis il indiqua quelque* moyens 
aptes a réconcilier la culture 
et la religion, faites pour s'en­
traider. au grand avantage et 
de Tune et de l'autre. II souli­
gna notamment le malaise qu'é­
prouvent aujourd'hui les per­
sonnes cultivées privées d une 
vision d'ensemble de la vie: 
plus croît la spécialisation 
scientifique, plus s'impose la 
nécessité d'une synthèse du 
savoir.

La femme et la théologie
L'exposé du prélat fut suivi 

des questions des journalistes. 
Quelques-unes se référaient aux 
interventions de l'archevêque 
de Turin au Concile, d'autres 
a son activité comme profes­
seur de littérature chrétienne 
antique à l’Université de Turin.

— Que pensez-vous du fait 
qu'en certains pays, comme en 
Italie par exemple, l'accès aux 
facultés de théologie soit enco 
re ferme aux femmes'’

Réponse : la chose est regret­
table. Elle est contraire a la 
doctrine chrétienne — rappelée 
par la Constitution du Concile 
sur l'Eglise — qui reconnaît la 
parité des sexes. Cette exclu­
sion est dommageable à la fois 
pour l'Eglise et pour la société.

— Le décret d'aggiomamento 
de la vie religieuse ayant de­
mande que l'habit religieux — 
masculin et féminin — soit 
“adapté aux circonstances de 
temps et de lieux ainsi qu’aux 
besoin» de l'apostolat", l'arche­
vêque de Turin ne pense-t-il pas 
qu'il conviendrait aussi de sim­
plifier un peu l'habit des cha­
noine* et celui des prélats ? 
N'estime-t-il pas qu'il convien­
drait de modifier, dans le lan­
gage ecclésiastique, certaines 
expressions et qualifications 
pompeuses'.’ Celles-ci pouvaient 
convenir a l'époque des crinoli­
nes et des perruques, mais 
aujourd'hui elles choquent inuti­
lement beaucoup de gens: et 
elles obscurcissent plus qu'elles 
ne révèlent le vrai visage d'une 
Eglise qui se vçut pauvre et 
servante des serviteurs de Dieu.

Elogss préfabriqués
La réponse de Mgr Pellegrino 

fut nette. J'en résume la con­
clusion en deux mots: Oui, il 
importe de simplifier et le 
vêtement et le langage ecclé­
siastique. Plut tôt ça viandra, 
mieux ça vaudra.

Une autre question avait 
trait a l'opinion publique dans 
l'Eglise, dont Pie XII a affirme 
la nécessité. Or. la liberté 
d expression des journalistes 
n'est-elle pas parfois entravée 
et inhibee par une certaine 
habitude panégyriste de s'ex­
primer sur ia hiérarchie? Des 
journalistes chrétiens, qui écri­
vent avec sobriété, sans abon­
der en expressions élogieuse* . 
préfabriquées, ne courent-ils 
pas le risque d’être considérés, 
sinon comme des frères sépa­
rés. du moins comme des en­
fant* prodigues . . .

Comme pour les autres de­
mandes. la réponse de l'arche­
vêque de Turin fut claire et 
nette: il est à souhaiter que 
partout les journalistes puissent 
s'exprimer avec la sobriété et 
la franchise sans lesquelles une 
opinion publique de bon aloi 
serait impensable

L’sxsmple du princs 
des exégètes

N'allez pas croire que Tar- 
chevèque de. Turin fit ces re­
marques sur un ton amer et 
avec de» pointes agressives. 
Loin de là' Chez lui le franc- 
parler s'allie à la sérénité, et 
se nuance parfois d'une veine 
d’humour. Ainsi lorsqu'il rap­
pela que, directeur jadis d'un 
hebdomadaire, il s'était vu 
exhorter par ses supérieurs a 
ns pas létinar sur les superlatifs 
en parlant des autorités. Ou 
bien lorsque, à propos des étu­
des religieuses supérieures de 
la femme, il releva que notre 
époque, si progressive en tant 
de domaines, se montrait en re­
tard sur le IVe siècle, époque 
où. à Rome même, dans le 
palais de la noble Marcella sur 
TAventin. saint Jérôme. le 
prince des exégètes, avait fon­
dé . . un Institut bibliqus
pour les dames avides d'une 
formation religieuse profonde.

Le service d'autobus à Côte-des-Neiges
Me Jean Drapeau, c.r.. 
maire de Montréal

Je prends la liberté de vous 
adresser la requête de quel­
ques-uns des milliers de cito­
yens habitant le quartier Côte- 
des-Neiges. qui sont révolté* 
des moyens de transport four­
nis pas la CTM. particulière­
ment depuis le mois de juin 
dernier, c'est-à-dire, depuis la 
fin de la grève.

Ces personnes qui sont obli­
gées de voyager deux et sou­
vent quatre fois par jour par 
l'autobus no 51 I Maplewood 1 
n'ont plus aucune possibilité 
de se rendre au centre ou au 
bas de la ville, de correspon­
dre aux intersections Mont- 
Royal. des Pins. Sherbrooke, 
Ste-Catherine. Dorchester, etc., 
sans correspondre une premiè­
re fois à l'intersection du boni. 
St-Joscph et Parc où le dit 51 
se vide et continue sa route 
inutilement jusqu'à la rue St- 
Hubert. tandis que les passa­
gers qui viennent d'en descen­
dre doivent monter de force 
dan» des véhicules déjà bondés 
et souvent après avoir du en

laisser passer 10 à 12 surchar­
gés et qui n'ouvrent même 
pas leurs portes.

Cette correspondance est de 
plus une perte de temps énor­
me et inutile.

On parle cependant de pro 
longer la route du 51 i Maple­
wood) jusqu'au Grand Boule 
vard. NDG ce qui ne donne 
absolument rien à la popula­
tion de la Côte-des-Neiges.

Nous demandons donc que 
le service de l'autobus no 51 
soit remis tel qu'il était avant 
le mois de juin et descende 
l'avenue du Parc jusqu'au ter 
minus Craig au moins le matin 
et le soir, avec un nombre suf 
lisant d'autobus pour repondre 
aux besoins de la population 
qui voyage par ce circuit.

Espérant M. le maire que 
malgré vos nombreuses et très 
importantes occupations vous 
voudrez bien accorder votre 
attention à cette requête et y 
apporter la solution demandée.

Votre bien dévouée.
MU* Midelein» SEGUIN

m
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DES IDEES. DES E V EN E M EN TS T ET DES HOMMES

M. Sauvé a donné un spectacle inhabituel De Gaulle a donné une interview
par Jean-Pierre FOURNI»OTTAWA — Le ministre des 

forêts • donné toot un spec­
tacle, certes inhabituel sur la 
colline parlementaire. Devant 
un auditoire agressif, il a mon- 
♦ré une assurance que d'autres 
ministres, exposés ees derniers 
mois au même genre d'interro­
gatoire, devaient lui envier. 
Il avait préparé une documen 
tation abondante et soignée, 
réduisant d'autant la marge 
de doute qu'il aurait à dissi­
per durant la période de ques 
tiens. Celle-ci a été brève, 
compte tenu du nombre des 
allégations faites contre lui et 
de la large diffusion qu'elles 
avaient reçue. Elle a duré en­
viron une heure (elle aurait pu 
se prolonger bien davantage, 
mais M. Sauvé l'a brusque­
ment interrompue jugeant qu'­
il y avait consacré tout le 
temps qu'il fallait). Le mi­
nistre a répondu prestement 
è toutes les questions.

Néanmoins, il n'a pas satis­
fait tout son auditoire. Une 
doutaine de reporters sont mê­
me sortis de la salle de con­
férence très mécontents. D'au­
tres n'ont pas caché leur dé­
sappointement.

M. Sauvé a sans doute ré- 
futé ou expliqué de façon sa­
tisfaisante la plupart des al­
légations faites par son ad­
versaire conservateur ou dif­
fusées par les journaux, en­
core qu'il ait laissé subsister 
des doutes sur le mérite de 
son comportement avec M. le 
juge Joseph Duguay. A quel 
titre avait-il fait opposition à 
la libération des prévenus Wil­
liam Label et Lucien Bour­
geois ? N'appartient-il pas nor­
malement au procureur de la 
Couronne de faire valoir de 
telles objections ? M. Sauvé 
n'était pas plaignant dans la 
cause.

De la même manière, M. 
Sauvé a pu rejeter le blâme 
pour divers incidents survenus 
au cours de la campagne élec­
torale dans les iles de la Made­
leine sur son collègue provin­
cial, M. Louis-Philippe Lacroix. 
Il ne peut naturellement être 
tenu responsable des fautes 
d'éthique qu'a vraisemblable­
ment commises M. Lacroix. Ce­
pendant, il a répété à une cou­
ple de reprises qu'on ne faisait

pas de distinction entre l'ordre 
provincial et l'ordre fédéral 
dans les iles, que lui et M. La­
croix s'appuyaient mutuelle­
ment. qu'il ne manquerait pas 
de faire campagne en faveur 
do M. Lacroix lors de la pro­
chaine élection provinciale. Il 
n'hésite donc pas è endosser 
{'action du député provincial 
même si elle paraît avoir été 
répréhensible dans quelques 
cas.

Dans le cours de sa confe­
rence de presse, M. Sauvé a 
aussi fait quelques déclarations 
malhabiles, telles : "Penser- 
vous que je pouvais avoir in­
térêt è empêcher deux votes 
(pour expliquer son interven­
tion auprès du juge Duguay) 
tandis que j'étais persuadé de 
remporter l'élection par 300 ou 
400 voix ? " Il laissait ainsi en­
tendre — ot il l'a répété au 
moins cinq fois — qu'il aurait 
pu avoir intérêt à prévenir ces 
votes s'il s'était senti en dan­
ger de perdre l'élection.

Dans l'ensemble pourtant. M. 
Sauvé a été flamboyant et les 
quelques vétilles qui obscur­
cissent encore son dossier ne 
seraient pas un motif de pré­
occupation s'il s'était révélé 
plus novateur, s'il avait révélé 
ou indiqué seulement une ma­
nière nouvelle d'aborder les 
campagnes électorales.

Tel est l'aspect qui parait 
avoir le plus déçu les partisans 
de M. Sauvé. S'il avait reconnu 
d'emblée que les moeurs élec­
torales des îles étaient d'une 
autre époque et s'il avait fait 
part de projets personnels ten-

Wilson rencontre 
Johnson ce soir, 

Pearson le 19
NEW YORK — Le premier 

ministre de Grande-Bretagne, 
M. Harold Wilson, est arrivé 
dans la métropole américaine 
hier, a 19 hres 17, en vue de 
ses rencontres, ce soir et de­
main. avec le président des 
Etats-Unis. M. Lyndon Johnson, 
dans la capitale américaine. 
Dimanche. M. Wilson passera 
six heures à Ottawa où il s'en 
tretiendra avec le premier 
ministre. M. Lester Pearson.

A Washington, trois grands 
sujets seront étudiés : la Rho- 
dé.sie. le Vietnam et les problè­
mes nucléaires de l’OTAN.

D'apres les observateurs, la 
Rhodesie viendra en tète de 
liste. L'entretien de ce soir en 
elïet se situe à la date limite 
fixée par les Nations africaines 
pour rompre leurs relations di­
plomatiques avec Londres si des 
mesures efficaces ne sont pas 
prises par la Grande-Bretagne 
contre la rebellion rhodésicnne.

danf é les réformer, il aurait 
complètement retourné en sa 
faveur les attaques dirigées 
contre lui.

Par exemple, si M. Sauve 
avait cherché è s'entendre avec 
son adversaire conservateur 
pour freiner le déchainement 
des passions de leurs partisans 
plutôt que de se contenter de 
faire des observations sociolo­
giques sur le comportement de 
la population des iles, il aurait 
renforcé singulièrement la re­
putation de réformateur qu'a 
tort ou è raison on lui a faite.

Il est malheureux que M. 
Sauvé n'ait pu ajouter à sa 
déclaration d'hier un tel exem­
ple d'esprit nouveau dans les 
pratiques électorales.

Cependant, même s'il s'est 
montré de façon générale con 
ventionnel, M. Sauvé s'est dé­
fendu honorablement contre les 
allegations d'irrégularités dans 
les îles et il ne semble pas 
que son avenir politique ait trop 
è souffrir de la campagne de 
presse des trois dernières se­
maines. A son hôtel de la 
Jamaïque, où il est en visite 
officielle, le premier ministre 
a été saisi hier du mémoire de 
M. Sauvé et, même s'il a été 
impossible de découvrir s a 
réaction officielle, un porte-pa 
role de son bureau a révélé 
qu'il avait été favorablement 
impressionné.

M. Winters n'a 
pas démissionné

M. Robert Winters a démen­
ti hier la nouvelle annonçant 
qu’il avait démissionne comme 
président du conseil d admi­
nistration de la British New­
foundland Corporation

M. Winters a déclaré à 
Montreal qu'il n'a pas remis 
sa démission et qu'il est tou­
jours président du conseil et 
chef de l’exécutif de la Bnn- 
co. Il a passé la journée aux 
bureaux de la Brinco à Mont 
réal, hier, s’occupant des af 
faires de la Brinco et de la 
Churchill Falls (Labrador) Cor­
poration. précise le communi­
qué.

M. Winters a également nié 
qu'il ait été nommé ministre 
dan» le cabinet de M. Lester 
Pearson.

Le député liberal de York 
West démentait une nouvelle 
en provenance de St-Jean. Ter­
re-Neuve. qui disait qu’il a 
démissionné de la Brinco et 
que cette démission confirmait 
les rumeurs voulant qu'il fasse
artie du prochain cabinet de
I. Pearson. La nouvelle préci­

sait que M. Henry Borden, de 
Toronto, président du conseil 
d'administration de Brazilian 
Traction Light and Power t o 
Ltd., lui avait succède à la 
direction de Brinco. ce que M. 
Winters a également nié.

Les maîtres artisans du Québec 
vous invitent à visiter leur 
boutique d'artisanat sélectionne

tournesol metiers d art inc.
2140 d»* la montagne. (Montreal, p. q.
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pour les téléspectateurs français
PARIS Sur le ton direct, 

simple et bonhomme du dialo­
gue. le général de Gaulle a 
ouvert, mardi soir, pour là 
millions de téléspectateurs, 
des dossier» de politique inter 
nationale qui n'avaient jamais 
été auparavant feuilletés par 
lui publiquement avec autant 
de volontaire familiarité.

Pour parler de l’Europe, du 
Pacte atlantique et de la force 
de trappe, il a. a cinq jours du 
second tour de l'élection presi- 
dentielle. délibérément aban­
donne la langue des diploma 
te*. Avec des clin» d'yeux de 
connivence et toute une mimi 
que nouvelle chez lui a la 
télévision, il a. en trente mi 
mites, effectué un cursil tour 
d'horizon des problèmes de la 
France et dans le monde

L’Europe :

Pour l'Europe, le général a 
confirmé son approbation d u 
ne Europe économique, et son 
scepticisme prudent en ce qui 
concerne une coopération poli 
tique qui voudrait dépasser le 
niveau de la coopération entre 
Etats.

11 a d'abord marqué qu'il ne 
saurait y avoir pour la France 
de Marché commun qui ne 
comprit point l’agriculture. "Si 
nous restions seuls parmi les 
Six. avec la charge exclusive 
de noire agriculture, nous se 
rions handicapés dans la con­
currence industrielle. Et. pour 
nous. le Marché commun de 
viendrait une duperie ..

Devant les critiques des Eu­
ropéens intégrationnistes que 
lui rapportait son interviewer, 
le journaliste Michel Droit, le 
généra! de Gaulle a répondu, 
avec une verve agacée : "Bien 
entendu, on peut sauter sur sa 
chaise comme un cabri en di­
sant : l'Europe! l Europe! l'Eu­
rope! Mais cela n'aboutit a 
rien et cela ne signifie rien 
Les pays européens sont des 
pays, ils ont leur histoire, ils 
ont leur langue, ils ont leur 
manière de vivre . Ce sont 
ces pays-là qu'il faut mettre 
ensemble et ce sont ces pays- 
là qu'il faut habituer progrès-1 
sivement à vivre ensemble et ! 
à agir ensemble

Abordant le domaine de la 
coopération politique euro­
péenne, le général de Gaulle 
a d'abord constaté 'qu'une so 
lidarité de défense entre les 
Six pouvait el dexait être or 
ganisceMais il a noté que 
les intérêts des différentes na­
tions européennes n'étaient 
pas forcément convergents 

La Franca *♦ Us Américains

Signal d'alarme 
spécial pour 
les vieillards

BRUXELLES U» mynal 
d’alarme spécial pour vieil­
lards en difficulté va faire son 
apparition en Belgique. Le 
nombre sans cesse croissant 
d’accidents, aux suites parfois 
mortelles faute de soins, dont 
sont victimes le- personnes 
âgées vivant seule a coudâ t 
la Croix-Rouge belge à met 

! tre au point un signal, visuel 
j destine à attirer l’attention des 

passants. Le nouveau signal 
I se presente sous la forme d'un 
! triangle rouge de 30 cm de 

cote sur lequel figure la men- 
I lion S.O.S. inscrite dans une 
1 bouée de sauvetage. Le pas­

sant qui apercevrait, appose 
| à la feuetre. le signal d'alar- 
i me devrait alerter soit la po 
J lice soit le service de secours 

le plus proche. Si lu fenêtre 
est difficilement visible de la 
rue. la Croix-Rouge conseille 
la fixation préalable sur la 
vitre d’une ventouse munie 
d'un crochet auquel le trian­
gle pourrait être facilement 
suspendu. Pour les étages su­
périeurs, elle conseille de mu­
nir d'avance le triangle S.O.S 
d une ficelle suffisamment Ion- 

1 que pour atteindre la hauteur 
, du re;-de-chaussée une fois 
1 fixée A la fenêtre

(AKP)

I.AFONT I1NF A Thettord-Mines, 
le 14 décembre 1965 A l'Asc de 80 ;«nn, 
est decAde M Joseph Lafontsln,-. 
ancien représentant du comte de i 
Mésantlc au parlement federal, 
époux de dame Marte-LotUaa Bois- i 
■.erl. domicilie à 66 rue Notre-Dame 
Nord. Thetford-Mines. I.*■% funeral)- j 
les auront Heu samedi le 18 décem­
bre. Le convoi funèbre partirai du 
Salon Jos. Levalllcre ,V Fll.s Ltèe no 
S6 ouest, rue Dumals à Uh.15. pour 
se rendre A l’egllse St-Alphonse où 
le service sera célébré à llll 30. ht 
dé là au cimetière paroissial.

I.KVE8QUR Le 12 décembre lût», 
est. deeede a CAhc de 6ô ans le doc- 

! leur Ruben Lévesque, régisseur a la i 
Régie des alcools ancien conseiller 
municipal de 1947 A 1960 Ancien ! 
president de la Ligue d'action civi­
que. ancien président du Comité dé 
la moralité publique, ancien méde­
cin de.- étudiants de l'unlterslte de 
Montréal, secrétaire-trésorier de 

' l'Institut du radium, ancien admi­
nistrateur de l'hOpitai bt-Luc. mem­
bre de la Chambre de commerce, 
premier conseiller medical de 1a

VIGNAl'I.T A Plesslsvllle. le 4 
décembre 1965 A l'Age de 5Ô ans, est 
décédée Mme Emile Vtgnault iLu- 
etna GosselinI. épousé de M Emile I 
Vlxnault, cultivateur Elle était la i 

, meré de Léo de Nlcoiet. Florent de 
■ Thetford. Mme Gtlles Benny (Roi-; 
landei de Shnwtnlgaii, Denis de 8t- 

; Ferdinand. Mme Claude Levasseur 
; i Thérèse) de VlctorlavUle alnal que 
Mme Maurice Rousseau (Ol)bertei. 
Mm e Gérard Dubois (Laurette:. 
Réal, Aurel. Claude, Heurl-Paul el 
Jean-Luc. loua de Pleaalst 111e. Les 
funérailles auront lieu en reglise Ht - 

1 Callxte de Plesslsvllle. samedi le 18 
' décembre A Klh a m Pa-enta et anus 
J sont priée d'v assister sans autre m- 
I citation.

Questionne sur son "aiiti 
américanisme”, le general de 
Gaulle a dit : "Je ne suis pas 
antiaméricain parce qu'actuel 
lement je n accompagne pas 
les Américains toujours et en 
particulier, par exemple, dan» 
la politique qu’ils mènent en 
Asie. 11 est tout à fait vrai que 
je ne les en approuve pas.. 
De mon cote, je ne dis pas 
que les Américain» sont anti­
français parce qu'ils ne nous 
ont pa» toujours accompa 
unes". Et le général a rappe­
lé que les Américains., dans i 
les deux dernières guerres 
sont intervenus non en 1914 
mais en 1917. et non en 1940 
mais en 1941 "Loin de moi. 
l’idée de méconnaître l'im 
mense service qu'ils ont ren 
du à eux. au monde et à nous 
même» en entrant en guerre 
a ces dates. Je le sais bien et 
je ne dis pas qu'ils sont anti 
français . '

La fore* de frappe

Le général de Gnulie pour 
défendre la force de frappe a 
d'abord constaté que eette tor 
ce atomique coûte 21 p.c. du 
budget alors qu en 1958 l'ar­
mée — 'T’armée d'Algérie 
pour dire le mot " — coûtait 
30 p.c. du budget. “Si nous 
n'avions pas cette force ato 
inique nous aurions une ar 
mée conventionnelle Elle 
nous coûterait bien plus cher 
el sérail moins efficace. Le.» 
Allemands, qui ne peuvent 
pas. qui ne doivent pas. se 
faire des armes atomiques, ont 
une armée conventionnelle 
qui leur coûte relativemeni 
plus cher que nous coûte la 
nôtre ”

Vocation d* la Franc*

En conclusion, le général 
de Gaulle a déclaré : La 
France est pour la paix 11 lui 
faut la paix . La France 
cherche la paix, cultive la 
paix, aide la paix partout. 
Comment? En étant en bons 
rapports avec tout le monde 
Nous sommes les amis des I

Américains et leurs alliés, tanl 
qu'il semble subsister quelque 
menace venant de l'Est sur 
1 Europe occidentale

Nous sommes également en 
terme» de plus en plus étroits 
avec l'Europe de l'Est parce 
quelle existe et parce qu'il 
n'y a aucune espèce de raison 
pour que nous ne prenions 
pas tous ces contacts paeifi 
ques avec elle. Nous avons 
pris de» contacts, egalement 
pacifiques et étroits, déjà as

se/ avec la ( bine. Nous en 
avon» avec d'autres realites 
du monde comme l'Amérique 
latine, comme l'Afrique bien 
entendu, comme l'Inde, com­
me le Japon ".

Le general s'est eerie pour 
finir "La France n exclut 
aucun rapport avec qui que ce 
soit. Nous n'en sommes plus 
a la domination... Nous son­
nies le peuple pour établir et 
aidei la coopération interna 
tionale'.

DR GILLES-YVON MOREAU
PSYCHOLOGUE CONSULTANT

4152. rue ST-DENIS TEL
MONTRÉAL 842-6061

.................................... ................. --- ----------------------- ---
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STEREO 99
Rég. SS.20

G.M. • 101 — Claude Gauthier (vol. 3)

G.M. • 102 — Raymond levesque a la butte a Mathieu. 

G.M. • 103 — Pauline Julien chante Raymond levesque. 

G.M. • 104 — Clemence sans (lemence Oesrochers.

3168 est. rue Belanger — RA. 9-2833

Ouvert tous les soirs jusqu'à Noèl

[flaasH
VENTE DE DISQUES

12" long Hi Fi. Reg. : S4.4S

$3-29
«70i>6 GILBERT B K i A L I> — 

Ra-fa-plan — Le Mur — \le% 
Mains — Mr.

«ÏMO EDIT»! PIAF — Le Ballet 
des Coeurs — Les Amants d'un 
pour — L’Homme a la moto — 
Les Amants de demain — etc.

67012 LES COMPAGNONS — 
Guitares et Tambourins — Le 
jour où la pluie viendra — 
Mélodie perdue — etc.

«7013 MA THE \LTERY - Treize 
valses viennoises — Blue Da­
nube — etc.

«701X LITS M \ RI AN O — Tou­
jours l'amour — Mexico — 
Granada — etc.

87021 GILBERT BEC AI D - In­
croyablement — tiuand tu 
danses — Marie — etc.

67027 MARIE-JOSE NELVILI K 
— Sur deux nattes — Le ma­
riage — Les oiseaux — etc.

67034 MATHE tLTKRY — Treize 
ehansons populaires — Si prés. 
S! prés — etc.

67037 GILBERT B Et A l D — 
Pilou Pilou Hé — L'enterre­
ment de t'ornéltus — etc.

«7039 TIN O ROSSI — Le plus 
beau tango du inonde — Tango 
bleu — autres tangos — etc.

•7043 LES COMPAGNONS DE LA 
CHANSON — Le marchand de 
bonheur — Qu'il fait bon vivre 
— Carlora — etc.

67048 MATHE ALTERT - 13
■erceiiseï el sérénades, Ber­
ce» se rie Brahms. Sérénades de 
Schubert et de Gounod, etc.

67651 TISO ROSSI — Vieni- 
Vienl — l'ai rêvé d'une fleur 
— Marinclla — etc.

S-67032 EDITH PIAF - Les mots 
d'amour — Non Je ne regrette 
rien — etc.

«7054 LUIS MARIANO — Maman 
la plus belle du monde —- La 
belle de Cadix — Rossignol — 
Les clo« lies de Lisbonne — etc.

67057 TINO ROSSI — Tant qu'il 
V aura des étoiles — Tango 
d'un soir — etc.

670.*,H \ LIRE RT - tdieu... Ve­
nise Provençale — le pins 
beau tango du monde — 
l'Amour esi un enfant du 
midi — etc.

S-67060 GILBERT BPXALD — 
Le pianiste de Varsooie — Tête 
de huis — (juand l'amour est 
mort —etc.

67062 MATHE ALTER Y — Ca­
price viennois — La dernière 

valse — etc.
67064 LUIS MAKI A NO — Torero 

L'amour est un bouquet de 
violettes — etc.

SIII65 JK.4N-CI UDF PIS! Al. — 
l e rendez-vous — l'amour 
quotidien — etc.

«7066 ANNIE CORDA et LUIS 
MARIANO — Viva pour l'amour

«7067 EDITH PME — Exodus — 
Boni, du crime — Le billard 
éi«< iriijue. rtc,

67068 U t IKN NE BOA EH — Par­
lez-moi d’amour — Mon coeur 
est un violon — etc.

«706‘t LES COMPAGNONS — 
Roméo — Le bleu de l'eté — 
Marin — etc.

67074 GEORGES THILL — Sere­
nade (Schubert) — La truite 
— etc.

•7077 LES CHATS SAUVAGES 
— Oh Lady — C’est pis sé­
rieux — etc.

•7078 GEORGES JOLVIN — A la 
trompette — Ave Maria (Schu­
bert) — O Sole Mlo — Carna­
val de A'enise — etc.

t-67081 GILBERT BEC AUD — 
Le bateau blanc La grosse 
noce — Le condamne — etc.

CHOIX D'ENREGISTREMENT* 
FRANÇAIS

670*4 TINO ROSSI — Airs, me­
lodies classiques — Berceuse 
de Jocetvn — Tristesse —- etc. 

67086 EDI! Il PIAF - Succès de 
toujours — L'Hymne a l'amour 
— La vie en rose — etc.

67088 LES COMPAGNONS — 
L'ours — La Marie — Perrine 
était *er\ante — etc 

! 8-670H2 EDITH PIAF — A quoi 
ca sert l’amour — La Foule — 
Millotd — etc.

«7093 Hit HARD ANTHONY — 
C’était plus fort que tout —

! J'entends silfler le train — ett.
67094 LA P Al MA — Tu voudrais 

me voir pleurer — V iens danser 
quand même — Personne — 
etc.

67095 JEAN CLEMENT — lue
guitare et quatre mots d’amour 
— Ce n'est qiui’n souvenir — 
etc., etc. I

,8-67097 LITS M A Kl A NO — Ma­
man — O Sole Mio — Ave 
Maria — Santa Lucia — Torn a 
\ Sorriento — etc.

«7098 MARIE-JOSE NEl VILLE 
— Tout recommence — Tant 

d'amour — etc.
67101 EMILE PRtDHOMME - 

Pot-pourri — Musette — Au­
près de ma blonde — Le roi 
Dagobert — Il était un petit 
navire — etc.

S-67103 ENRICO MARCIAS — j 
l'n soir d'été — Oh ma guitare 
— Dans la nuit mexicaine — | 
etc.

«7164 LEO KEiuti i M neurs 
du mal — Le serpent qui danse 
— La mort des .miants — etc. 

S-67106 RICHARD ANTHONY — 
Donne-moi ma chance — etc 

S-6ÎI08 DICK HIVERS — L'effet 
que tu me fais — et autres 

67109 TINO ROSSI A L'OLYM­
PIA —- J'avais vingt ans — etc. 

67111 GEORGES GlETARY — 
Copain Copain — Ma Mie —etc.

67113 MATHE ALTERA — 13
valses de la Belle Epoque —
F ascination — F row F rou — 
Non tu ne sauras jamais — etc.

67114 CHARLES TRENET - la 
Mer — ei autres.

67115 LES COMPAGNONS - 14
grands succès réunis sur un 
meme long jeu.

67116 LEO FERRE — Encore du 
FERRE.

67117 LEO FERRE — Recital a 
l'Olympia.

! 67118 LEO F ERRE — Recital a 
llobino.
67119 LEO FERRE — Le grand 

F K R IM
67120 MARTHE ALTERA — 13

melodies de la Belle Epoque.
S-67122 GILBERT BEC AI D — 

As si j'avais des sous — Tète 
de bois — etc.

S-67123 Gll.Bk.K1 BF(Atl) - 
Trop beau — Je fat lends —
etc.

S-67J24 DICK RIVERS - Vous 
voulez danser — Tu n’es plus : 
là — etc.

S-67126 EN RK O M ARCI AS — 
fheqtiita — autres.

63129 ADA.MO — Sans toi — Ma 
Mie — Tombe la neige — etc 

67130 EDITH PIAF - fete-a-tèle
— Mon vieux Lucien — ("est 
l’amour l.'hirnne à l'amour t
— etc. Rég. 3.45 — spec. $3.99 

S -6 7132 .Al A THF ALTERA' — 13
plus belles valses du monde — j 
La petite valse — Moulin Rouge
— l’n Jour tu verras — etc. 

S»*7133 JEAN-CLAi m; PASC AL
—« Je te retrouverai — etc.

67134 ADA>10 — Vous permettez ; 
Monsieur — Quand le» roses 
» Si jamais — etc

Stéréo. Rég. : SS.4S

$4 .29

S-67136 FRANK PO IRC El —- 
Fascination — et autres sélec­
tions du genre.

8-67137 LITS MARIAN U — Chan­
sons espagnoles.

«7138 RK H Alt!) ANTUUNA — 
Tchin-Tchi» — et autres 

•7139 JOEL HOLMES 
8-67141 MICHEL DEMS — Le 

rénie passe — et autres.
S-67142 LES CAILLOUX — Canot 

d'écorce — En montant la ri­
viere — YTa l’bon vent — etc. 

67143 ANNIE CORDA’ — Tu m’aa 
voulue — etc.

67 144 GILBERT HECAIT» A 
L'OLA'MPl.A — Tou» des succès 
de ItiM'Aud

67143 I A PALM A DE L’EMPIRE 
— La rose aux cheveux — 
Sans toi — Je pars avec «on 
eoeur — Dis-moi lout bas — 
ATen* prè* de moi — etc. 

8-67146 NOIVKAI LONG JEU 
DES CAILLOUX — Ohé le vent 
— Alouette fender le bois —
J’entends le eoucoti — etc.

S-67146 N lit'VE AC LONG JEU 
DES C Ail LOI \ — Ohc le sent 
— Alouette tende/ le bois —
J'enends le coucou — etc.

67148 DICK RIVERS — Je croyai* 
Ne lui dis rien — Je ne xui« 
plus rien — Rien saris toi — 
etc., etc.

67150 ADA.MO — La nuit — Dolce 
Paola — Grand-pere. grand- 
mère — tel — Fille au bord 
de la mer — etc.

67151 FRENESIE TZIGANE - 21 
airs tziganes

«7152 ri.NO KOsSl — Chansons 
de mes lilms.

67134 - RICHARD A N THON A — 
Ce monde — Les garçons pleu­
rent — A'a plus loin — etc..

67149 GLORIA LASSO — Oceano 
— Plus je t'entends — Les 
enfants du Piree — etc.

OPERETTES 
S-68002 MAMIE ALTERA' — Les 

trois valses.
8-68003 Les cloi hes de Corne- 

ville
68006 Le pays du sourire i Mi­

chele |>ens).
8-68011 Le baron tzigane — 

Johann Mrauss (extrait»
8-68012 .Ml OIL LE U EN S — En­

voi de fleurs.
8-6801.1 La veuve joyeuse (Franc 

Lehar).
68014 Valses de ATenne (Michèle 

Dens).
68013 Chanson gitane (Antlte 

Dassary).
68016 Rêve de valse
68017 La mascotte
68018 La vie parisienne 
8-68019 I ‘auberge du Cheval

blanc
6K00K Les blasons du corps tenu 

nin de Gérard Philipe.
67155 GILBERT HECAI D — 

T’es venu de loin. — l’Orange 
67171 MATHE ALTERA : Les Pa­

rapluies de Cherbourg, Kalin 
ka. etc.

67174 LES (HATS SAUVAGE» 
SONT LA

«7178 JEAN MARAIS chante ef 
dit "Jean Cocteau'

68020 TUAIS (Extraits)
G.M. 101 Le nouveau Claude 

Claude Gauthier 
67137 VALENTINE - MARINE 

CHEVALIER
67158 De .Marseille a Nice. Alt- 

bert
67159 LA PLATA
67161 JEAN CLAIRE PASCAL 

Vol. 4
67164 ENRICO MAClAb. \o» 1

CENTRE DU DISQUE

3168 est. Bélange RA. 9-2833

ONTROSE SOc pai 3 disques pour frais de 
poste et d’emballage — Taxe en 
plus. Ruggérerz un 2ème choix. 
Signifiez si Mono ou Stéréo.

COMMANDES POSTALES

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A NOEL

• SCELLE • GARANTIE 1ère QUALITE

VALABLE lUSQU’AU 24 DECEMBRE

i ë à

14
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théâtre musique cinéma variétés

le bruit 
de
la ville

VIGNMUlf
Double lancement demain 

»oir dans un restaurant de 
Montreal : relui du disque 
"Gilles Viftneault à la Comé­
die-Canadienne", organisé con 
iomtement par les Editions de 
l'Arc et la Compagnie Colum­
bia, et celui du livre de Gilles 
Vigneault, "Quand les bateaux 
sen vont".

FEMININES
M Jean Blais, directeur de 

la télévision à Kadio-Canada, 
annonce la nomination de 
Mlle Lasnier au poste de Su­
perviseur des émissions fémi­
nines à la télévision, poste 
qu'occupait auparavant Mme 
Madeleine Marois. Mlle Miche­
line Casnier, journaliste de ré­
putation, s'est aussi fait con- 
naitre des auditrices de Radio- 
( anada, lorsqu elle remplaça 
1 an dernier Mlle I/iuise Si­
mard comme réalisatrice et 
animatrice de l'émission radio­
phonique Fémina,

C’est le maire de Montréal 
ou son représentant qui irau 
gurera l'exposition "Pierre Bo­

land Dinel" demain soir à 
8h 30 au Centre d'art du Mont- 
Royal, 12B9 Remembrance 
Road. L’exposition se poursui­
vra jusqu'au 16 janvier. Dinel 
y expose 65 oeuvres compre­
nant gravures et sculptures.

UN NAZI
Le film "Goldfinger" de la 

série des James Bond, a été 
interdit en Israel par la Corn- ! 
mission de censure en raison i 
du passé nazi de Gert Eroebe, 
acteur allemand qui joue le 
rôle de Goldfinger. Froebe, 
en effet, a reconnu avoir été 
membre du parti nazi de 1929 
à 1943, tout en niant avoir 
joué un rôle actif dans le 
mouvement. Le film “Goldfin­
ger’’ avait été projeté avec un 
grand succès depuis un mois 
en Israel. Il quittera l’affiche 
a la fin de la semaine.

SCULPTURES
Le Musée d'art contempo 

ram accueille, dans ses jar­
dins, une sélection de l’expo­
sition : "Dix sculpteurs d* 
Montréal", qui fut organisée 
par la “Bundy Art Gallery’’ 
en collaboration avec l’Asso­
ciation des sculpteurs du Qué­
bec. L'exposition comprend 
plus de 25 sculptures de : Bar- 
tolini — Boivin — Braitstein 
— Fortier — Heyvaert — 
Huet — Smith — Trudeau — 
Vaillancourt, et se terminera 
le 5 janvier 1966.

Le mémoire de Radio-Canada è la Commission Laurendeau-Dunfon

Trois objectifs pour "intensifier le sentiment d'appartenance'

horaires des spectacles
THÉÂTRE

n U F nr.h ART» — R'Iàrhft 
C-OMKIiie « W WHKVVh Lot

Kwingl* Stmcer* R30 
VHKAINt. DE I A PLACE — “Expr*»- 

Rtnn 6.V (dans*, mimqoa et arta 
plAhtiquea) — fth.OO — ftfLAcha 
lundi.

OKPHM M : TJtJVf. — "Loremarclo”
8.36.

EUH AL-VFKT — “On *râ»a d* lir*’' 
8 16 — Dim : 2.30-7 30 

THE \ IKK l»K I 'K«»KH.OKF : “Lo 
TUrard" — Srm.: 8.30 — Dim. 
7 30 — Bi’làche Ira lundis. 

TtffcATRF l»K tU’AT ROl H — “La 
Klorentln*’*. Kem. 8.30 — nim.: 
2.30 - 7.30 — Rrlàrhr lundi.

CINEMA
CINKMATHKQLF — “Lr Polnl du 

Jour" (l.ouU Daquln, 1948) 8.30 — 
^Ondre» r( dMinanta" (Wajda, 
Poloinr. 1958) 9.00 

AI.OCKTTE — ••The Sleepln* Brau- 
ly" 8.30 — Merc. aam. dim. 2.00 -
8.30

AVFNT'E — “Murder Mont Four* — 
1 30 - 3 30 - 5.30 - 7.30 - 9.10 
BMOlT — “Un taxi pour Tobrouk” 

\2 40 - « 20 — ‘'la* Dlablê at lea 
10 common daman U" - 3.12 - 8.12 
— “La téta contra laa mura" - 
8 32 - 10 13.

CANADIEN — "Merfellleuaa Angé­
lique’’ 12 00 - 3 24 • 8 38 - 10.11
- "Cent brtquea et des tullea**
1 «• - 8.11 - 8 37

CAPITOL — "The War Lord" 10 00
- 12 05 - 2.25 - « 40 - 8 58 - 9.18 

CHAMPLAIN — "Cléopâtre” 11.52 .
4.15 - 8.18

CHATEAU — •Jerry aouffre-douleur* 
2.46 . 8.65 - 9.30 — "Condamné à 
être pendu" 1.05 - 4.30 - 7.55 

CINE WEEK-END — "Kvald**” 
Sam. et dim. 8.00

CINEMA FESTIVAL — "Ontbaba" : 
•em 7.30 ■ 0 30; dim.: 1.38 • 3 30
- 5.30 - 7.30 - 9.30

CINKK %MA - IMPERIAL — "The 
Lreatrkt Story Eyer Told" — Toua 

le* aolra : 8.06 Matinée*: mer , 
aam . dim. : 2.00 — Dimanche
aolr 7.30.

DM PHIN — «Le» A manu" — 7 30 - 
« (0 — S*n\ et dim.: 1 30 - 3.30 -
5.30 - 7.30 - 8.10

El > 5EE — Rr.naii: "La Bonheur" 
— Lun au ten.: 7 30 - 9.30 — 
Ram : 1.3C - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 
10 00 - Dim : 1 30 - 3.30 - 5 30 - 
7 10 - 9.30 — EUemiteln "Le Révo­
lutionnaire" — même hoialrr 

EMPIRE — “1 n été aver Monika" 
* !0 — -Peau d’été” 8 10 - 10.00 

OU ANC AIR — “Jerry «uuffre-dou- 
leur” 2.40 - 8.05 - 9 10 — “Con­
damné a être pendu” 1.05 - 4 30
- 7.35

GRANADA — “I.’Eveil de l amour"
2 15 - 3 50 - 9.28 — “Dér»*e du 
Rio Reni" 2.10 - 8.20 - 9 35 — 
"La Femme créa l’amour” 12.43 - 
415 - 730

JEAN TALON — “Mervellleuae An­
gélique” 8.38 • 10.20 ~ Dim.: 12.00
- 3 24 - 8.38 - 10.12 — "Cent bri­
que* et dea tuile*” §.37 — Dira.: 
1.49 . 8.13 - 8.37

KENT — "The Knack"---------125d -
2.55 - 4.55 - 8.55 - 9.00.

LAVAL —- “De* fille* pour on vam­
pire" 1 06 - 5.20 - 9.45 — "f hacun 
•on paradi*’’ 2.28 - 6.45 — "Le ma­
noir maudit" 3.50 - 8 10.

LOEWS — “The Inrreta File" 10.20
- 12.15 - 2.45 - 5 00 - 7.15

LA SCALA — "Boccaclo 70" —
12.50 - 4.30 - 8.05 — "Mme 8an*- 
Géne” 2.40 - 6.20 - 10 00

MERCIER — “Le Rafiot héroïque”
- 12.37 - 4.17 - 7.57 — "Jaaon et 
le* Argonaut»" 2.24 - 8.04 - 9.44

MONKLAND — "A Very Special Fa­
vour” 2.40 - 4.00 - 9.35 — "The 
Art of Love" 1.00 - 4 25 - 7.50 

OITRKMONT — "A Very Hpeeial 
Favour” 2.50 - « 15 - 9.45 — "The 
Art of Love" 1.00 - 4.25 - 7.50 

PALACE — “The Cincinnati Kid"
10.30 - 12.40 - 2.55 - 5.05 - 7.15 -
9.25

PAPINEAU — «L’Eveil de l’amour" 
2.20 - 3.55 - 9.25 — "Déeaae du 
Rio Bern’’ 12.45 - 1.15 - 7 00 — 
"La Femme créa l'amour" 2.50 - 
6 25 - 10.00

PARISIEN — "La Vie heureuse de 
Léopold Z” 10 45 - 1.00 - 1.10 -
5.25 - 7.33 - 9.35

PLAZA — "Mervellleuae Angélique" 
12 00 - J.24 - 8.38 - 18.12 — "Cent 
briquet et de* tullea" 1.48 - 5.13
- 8.37

PLACE TILLE-MARIE — Grande 
Salie: "Casanova 79”, - 12.49 - 2.59
- 3.08 - 7.135 - 9.25.
Petit# Salle : «Znrba the Greek" 
12.59 - 3.30 - 6 10 - 8.50 

RIALTO .. “Judge and the Sinner" 
1.00 . 3.55 - 8.55 - 9.50 — “Rai­
der* of the Leyte Gulf" 2.25 - 5.25
- 8 20

RIVOLI — "L'Eveil de l'amour" 2.15 
- 5.50 - 9.20 — "Déesse du Rio 
Béni” 2 45 - 8.20 - 9.55 — “La 
Femme créa l'amour’’ 12.45 - 4.15 -
7.50
SAINT-DENTS -- “La Tête contre 

i** mura”. 12 40 - d 20. “Un taxi 
pour TobrouLs” 2 15 - 8.15. “Le 
Diable et les 10 commandements'' 
4 07 - 9 47

SAVOY — “Saboteur" 12 30 - 5 10 -
8.30 — ”Huih. Hush, Sweet Char­
lotte" 2.33 - 7.13

SNOWDON — "Ship of Fools" (Part 
I) : 1.00 - 3.25 - 5.55 - 8.20 — 
• Ship of Fool*" (Part II): 2.10 - 
4.40 - 7 10 - 9 45

STRAND — “Kwahrri" 10 00 - 1.00 - 
4 oo - 7 oo - lo.oo — “Escape by 
night" 11.35 - 2.35 - 5.35 - 8.35 

VENDOME — "Pas question le sa­
medi" 12.15 - 2.43 - 5 00 - 7.15 - 
9.10

VERDI — “Orfeu Negro": 8 00 — 
•Ta Nuit”: 5.50 - 9 50 

WESTMOl NT — “Those Magnifi­
cent Men in their Flying Ma­
chines".

"L»« réi««ux frtnçtis «t «nglaii d* Radio-Canada ont largement contribué à la aauvagarda 
at à l’épanouinamant dev daux cultural. Ca> pramiart jalons posés, il rosto à encourager le 
repprochement entre les deux cultures". Comme nous l'indiquions dons notre édition d'hior, lo 
mémoire que le Société Redio-Canede, per le voix do son président, M. Alphonse Ouimet, vient 
da présenter à la Commission royale d'enquéto sur lo bilinguisme et lo biculturalisme, énonça 
an termes précis las étapes que Radio-Canada veut franchir pour réaliser ce rapprochement.

Radio-Canada entend pour­
suivre trois grands objectifs : 
accroître les échanges d’infor­
mations entre ie Canada fran­
çais et le Canada anglais ; 
mener de plus en plus de Ca­
nadiens à estimer à leur juste 
valeur les deux cultures ; 
mettre davantage les deux 
langues a la portée de tous 
les Canadiens.

La radio et la télévision de 
Radio-Canada intensifieront 
leurs efforts pour rapporter 
et interpréter les événements, 
les aspirations, les attitudes 
et les opinions de chaque 
partie du pays et de chaque 
groupe culturel. A cette fin, 
des reporters de langue anglai 
se et de langue française se­
ront affectés à chacune des 
grandes régions du pays.

3 Canadiens à la 
Biennale de Venise
OTTAWA. — Trois artistes 

ont été choisis pour représen­
ter le Canada a la 33e bien­
nale de Venise, qui se tiendra 
en 1966.

Il s’agit du peintre montréa­
lais Yves Gaucher, du sculp­
teur Sorel Etrog, de Toronto, 
et du peintre Alex Colville, de 
Sackville, au Nouveau-Bruns­
wick.

La Biennale de Venise, 
créée en 1895, l’une des plus 
importantes expositions inter­
nationales au monde, attire 
des milliers d’antiquaires, de 
critiques d’art et de visiteurs.

VERDI CINEMA
5380 ST. LAURENT 277-4800

Commençant demain
Un film de R. Varilm 
avec Brigitte Bardot

”U Bridé sur II cou”
Deuxième grand film 
de Bertrand Tavernier

“L«« Baistrs”
Dernier *otr

“La Nuit’’
avee Jeanne Moreau

“Orfé Negro”

RADIO=®S!B(M]®RD
.H ( m — 16 DM KMDRf 

o A :i heure* le premier ministre 
Wtixtn aux Nation* unir*
O \ '2h 30, IMa« * aux femme*. In-

Roj
0 A 3h '40. 1 ne demi-heure aver . 
le temp* texte de Oaxion Le Hlr 
e A CB K IM A 4 heure* et à 
('RF-AM. à 11 heure* Le* t hrf*- 
d’oeuvre de la musique. Au pro- 
Rrnmme, U Messe »lave. de Jaua- 
. ek. avec Roiiétie* et Orrheatre de
1 e Radio de Brno; le* Danses de 
3larn»»zek, de Kodaly. dlr Arthur 
Rodalnakl
• \ 4h .10 A CBP-AM. et à «h 15. 
k CBE FM. \d llh. André Hebert 
rencontre Ame Dommagaard 
o A CBE-I M k 7 heures. Intégra­
le. emLsalon conaaerée k Beethoven 
Au programme, le* ouverture*

3 VISAGES 1«V,
AU NATUREL

1. "ET DIEU CREA IA FEMME'’
2. TA FEMME ET LE PANTIN''
3. TE MEPRIS'’
3 grinds films scopc-coul.

lSaiKsarim
PAPINEAU et BEAUBIEN 711-5T07

(’ortolan. Le* Créature* de Pronsé- 
thée et Egmont, 12 Danse* alle­
mandes et 3 Marches pour Inetru- 
ment.s a vent
• A CBF-FM k 8 heures. Le* Maî­
tre* du piano. Vladimir Aabkena- 
ry Jouera. Ira Variations sur un 
thème dr Corelli, de Rachmaninov, 
et le Scherzo en ml majeur, op 54 
de Chopin
o A CBF-FM. k Bh 30. Concert. I«e 
programme comprendra le Concer­
to en »ol mineur pour corde», de 
Francesco Durante, dir Rolf Rein­
hardt le 5e Concerto de piano, 
de Beethoven, avec Ddwln Hacher 
et l'Orchestre Phllharmonla* dlr. 
Wilhelm Furtwangler. 
o A 9h 30. Capital et travail 
o \ CBF-FM. A I0h.30 \ir* d’opé­
ras interprète» par GoorgOB Thlil.

HORAIRES OE LA 
TELEVISION

JEUDI
1« DECEMBRE
C B FT O

tt 00 Mutiqu*
11 00 Allocution du

P V. WiDon au* 
Nation» unie»

11 M l onu mèlraqa
Les dernier* lour* 

de la nation #paC>«"
arestern

I oo Te eiournai
1 04 Long métrage

Le salaire de 'a 
peur' drame 
traiKâi*

100 F em m* d *U|OUrd hui 
4 00 Bobmo
4 « ’.a boite » »urpn*e 
4 00 Roquet bella» oreille» 
» jo Le» C rpguignoie*
» 04 Jeunetse oblige
• )o îeieiournei
a 40 Nouvelle» du «per* 

et conditipn» du t*i 
t 00 Auioufd Hui
• 00 Tou» pour un
• )0 Rpcembele
• PO Seyant
t )l Deu* mtihgn» de 

temme*
19 44 L Heu'e du Concert

Schumann •
Vc'HJeuuQf'n

II M reteioumai 
H J« Supplement

regional
M 15 Nouvelle» du «port 
Il 3* D e» Powell

C F T M (D
I 99 Mire Musique 
I 15 9)en i doniouf
• )♦ M U
• 15 Tele Bonoen
t ,0 Tpa»t «t cat«

19 M One matin
‘ Yoshiware'* • 
d a<ne franca » 
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Ces efforts s’étendront xux 
causeries et aux émissions 
d’affaires publiques aussi bien 
qu'aux informations propre­
ment dites. De même, on as­
sistera à des échanges d'émis­
sions entre les deux réseaux 
et on produira un plus grand 
nombre d'émissions mettant 
l’accent sur ce qui unit les 
Canadiens.

De rôle de la radiodiffusion 
nationale ne se borne pas à 
assurer des services confor­
mes aux aspirations des deux 
groupements qui parlent les 
langues officielles, ajoute le 
mémoire. Selon la conception 
que Radio-Canada se fait de 
son mandat, elle doit aussi uti­
liser les ressources de la radio­
diffusion pour créer un senti­
ment d’unité nationale, pour 
insister sur ce qui nous unit 
plutôt que sur ce qui nous 
divise.

Dans le domaine de la musi­
que et des variétés, par exem­
ple. Radio-Canada est d’avis 
qu’il y a lieu d’intensifier le 
sentiment d'appartenance à un 
même pays. Il y a lieu, dit le 
mémoire, de faire une plus lar­
ge place aux artistes du réseau 
anglais sur le réseau français 
et inversement. Radio-Canada 
se propose de répandre cette 
pratique, avec circonspection 
toutefois, dans l'espoir de con­
tribuer au bon voisinage des 
deux cultures.

Se mieux comprendre
Radio-Canada entend bien 

accroître les échanges entre le 
personnel français et le per­
sonnel anglais des émissions 
et elle a des projets à cet 
égard. Elle songe, par exem­
ple, à fonder une école de 
formation à l’intention de ses 
employés des deux langues et
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de tous les coins du pays. Il 
y aura des échanges de cour­
te durée entre les équipes de 
production des diverses ré­
gions de même qu’entre les 
équipes de production des ré­
seaux anglais et français. "Le 
fait de travailler dans un mi­
lieu social différent, ou dans 
une autre langue, pourrait 
contribuer énormément à 
éclairer davantage les pro­
grammateurs sur leurs compa-

Dreyer è l’Elysée
“Dies Irae” et “La Passion 

de Jeanne d’Arc”, du grand 
cinéaste danois Carl T. Dreyer, 
prennent l’affiche à l’Elysée, 
salle Eisenstein, à partir de 
demain. Ces deux oeuvres fon­
dent essentiellement l'admira­
tion portée à Dreyer, cinéaste 
de la fusion du reel et de l’ir­
réel, dont on connaît la formu­
le-charte : "L’abstraction per­
met au metteur en scène de 
franchir l’obstacle que le na­
turalisme lui oppose. Elle per­
met à ses films de n'étre plus 
seulement visuels mais spiri­
tuels”.

triotes et les amener & se 
mieux comprendre", dit le mé­
moire.

L’objectif de Radio-Canada 
d’étendre ses services de radio 
et de télévision aux auditeurs 
et téléspectateurs des deux 
langues a été poursuivi sans 
relâche. Le service complet 
ou partiel en langue anglaise 
est offert à 93 p.c. de la po­
pulation, en ce qui concerne 
la radio, et à 98 p.c. des au­
diteurs. Le réseau français de 
télévision est maintenant à la 
portée de 92 p.c. des téléspec­
tateurs de langue française, 
tandis que la radio est à la 
portée de 94 p.c. des audi­
teurs francophones.

Ces pourcentages sont élo­
quents mais Radio-Canada a 
encore une liste imposante de 
régions qui ne bénéficient pas 
encore de ses services. D’au­
tres peuvent capter la radio 
mais non la télévision. Dans 
scs pians à long terme, Ra­
dio-Canada fera profiter les 
gens de ces régions de ses ser­
vices avant d’offrir la radio­
télévision de langue anglaise 
à la population de langue 
française et vice-versa.

Radio-Canada reconnaît qu’il 
existe des régions où un nom­
bre appréciable de Canadiens 
d’expression française ne cap­
tent que la télévision anglaise 
et d’autres où les Canadiens 
de langue anglaise n'ont à

leur portée que le programme 
français. Dans ses projets d’ex­
pansion. Radio-Canada a pour 
règle de s’occuper d'abord de 
ces gens avant d’apporter le 
programme anglais à la popu­
lation française ou inverse­
ment. Bien <jue ce soit le dé­
sir de certains, Radio-Canada 
n’a pas les moyens de viser 
à un tel objectif.

L*s pramiart habitants 
Enfin, Radio-Canada a tou­

jours été consciente de la pré­
sence au Canada de nombreux 
groupes ethniques autres que 
ceux d'origine française ou 
anglaise. 11 est normal que 
certains de ces groupements 
désirent des émissions dans 
leur propre langue, mais Ra­
dio-Canada ne saurait y ac­

quiescer. Indépendamment de* 
problèmes d’ordre pratique, il 
reste que Radio-Canada est un 
organisme fédéral. Le parle­
ment ne reconnaissant <jua 
deux langues officielles, Ra­
dio-Canada restreint son ser­
vice de radiodiffusion à l'an­
glais et au français.

Il appartient plutôt aux sta­
tions privées, dit le mémoire, 
de diffuser (ies émissions en 
langues autres que l’anglais et 
le français. Certaines stations 
donnent actuellement ce ser­
vice et avec succès. Cette rè­
gle rigide que pratique Radio- 
Canada ne souffre qu’une ex­
ception, et c’est à l’endroit 
des Esquimaux et des In­
diens, premiers habitants du 
pays.
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Loiselle désire l'établissement de la carte d'............. Un centre où des étudiants rencontrent
Le conseiller municipal Gi­

rard Loiselle souhaite vive­
ment l'établissement d’un sys­
tème de carte d’identification 
pour tous les résidants de la 
métropole.

Tel est du moins le sens d’un 
avis de motion qu’il a déposé 
hier soir lors de la réunion 
statutaire du conseil de ville.

M. Loiselle, qui est égale­
ment député libéral de Ste- 
Anne à Ottawa, rappelle que, 
le 29 juin 1961, le conseil a 
adopté une résolution préco­
nisant l’établissement d’une 
carte d’identité pour fins élec­
torales dans les limites de 
Montréal.

Le même conseil (dirigé par 
le Parti civique de MM. Saul- 
nier-Drapeau), à sa séance te­
nue le 15 août 1962. adoptait 
une résolution portant qu’à 
l’élection générale du 28 oc­
tobre 1962 la question de la 
carte d’identité serait soumise 
aux électeurs.

On exigera plus 
de compétence 
des principaux
Le directeur du service pé­

dagogique de la Fédération des 
commissions scolaires catholi­
ques du Québec vient d’émet­
tre une directive à toutes les 
commissions scolaires du Qué­
bec concernant la compétence 
exigée de la part des princi­
paux d’écoles.

Cette directive de la FCSCQ 
fait suite à une décision de 
l’exécutif de cet organisme 
d’appuyer une demande de la 
Fédération des principaux d’é­
coles relativement au choix et 
à l’engagement d’un principal 
d’écoles.

A ce sujet, la Fédération dos 
commissions scolaires et la Fé­
dération des principaux recom­
mandent :

H avant de nommer une per­
sonne au poste de principal, la 
commission scolaire devra s’as­
surer que les candidats éven­
tuels ont suivi des cours en ad­
ministration scolaire reconnus 
pac l’université:

21 si une personne accède au 
poste de principal sans avoir 
suivi les cours précités, la com­
mission scolaire doit inclure, 
dans son contrat d’engaeement, 
une cause soécifiant l’obliga­
tion pour cette personne de sui­
vre ces cours en administra­
tion scolaire:

3> pour les principaux d’éco­
les déjà en fonction, une com­
mission scolaire doit les obli­
ger à prendre de tels cours en 
leur donnant un délai raison­
nable pour ce faire.

Les électeurs de la ville de 
Montréal se sont prononcés 
par une forte majorité en fa­
veur de cette carte, lors du ré­

férendum qui accompagna 
alors le scrutin municipal.

Selon M. Loiselle, cette car­
te s’impose de toute nécessité.

Maillon d'un réseau 
de voleurs d'autos ?

KINGSTON — La sûreté pro­
vinciale ontarienne croit avoir 
découvert un maillon du réseau 
de voleurs d'autos qui avait son 
‘'siège social" en banlieue de 
Montréal. La sûreté ontarienne 
a en effet arrêté hier John 
Northrup, vendeur de pièces 
d'autos de Kingston, et l'a ac­
cusé de possession d'environ 
*500,000 de pièces volées. North­
rup, arrêté à Newcastle, sera 
amené à Montréal. La police a 
révélé qu elle cherchait à éta­
blir un lien entre le réseau de 
voleurs d'autos mis à jour à 
Montréal à la fin novembre et 
certains individus de Kingston.

Arrestations en rapport
avec un vol de banque
SHERBROOKE — Trois 

hommes ont été accusés de vol 
à main armée mardi en rap­
port avec un vo] de banque de 
$171,742 vendredi dernier. La 
police rapporte que tout le 
butin a été retrouvé. Les trois 
hommes, tous de Montréal, ont 
plaidé non coupable et doivent 
comparaître le 17 décembre. 
Ce sont Albert Comtois, 31 
ans, Gerry Grabina, 30 ans et 
Edouard Choquette, 26 ans.

Les hommes ont ensuite été 
ramenés à Montréal ou la Sû­
reté provinciale compte les 
questionner en rapport avec 
d’autres crimes.

Banditisme à Québec
QUEBEC. — Le chef de la 

brigade criminelle de la Sûre­
té municipale, l'inspecteur 
Georges-H. Butcau. a observé 
que les actes de banditisme se 
font plus nombreux à Québec 
depuis quelques semaines. 
L’inspecteur Bureau a attribué 
cette croissance du nombre 
de vols, d'attentats et de vols 
à mains armée, à la période 
des Fêtes

‘‘11 ne fait aucun doute que 
cette vague de délits criminels 
est attribuable à cette pério­
de ", note-t-il, ajoutant qu'une 
semblable situation se produit 
aussi dans les autres villes 
importantes de la province. Il 
a souligné que la brigade cri­
minelle avait enregistré une 
cinquantaine de plaintes de­
puis samedi dernier, dont sept 
pour des attentats.

Tragique incendie
TORONTO — Six membres 

d’une même famille ont péri 
dans les flammes qui ont rava-
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gé quatre logements dans la 
partie ouest de Toronto tôt mar­
di matin Les victimes sont 
Walter Sonier. 28 ans, sa fem­
me Gloria, leurs enfants Donna 
Lynn. 5 ans, Charmain. 2 ans, 
et Linda, un an et le frère de 
M. Sonier. Stanley, 42 ans. L’in­
cendie a débuté dans la cuisine 
de la famille Sonier puis les 
flammes se sont propagées à 
trois logements voisins.
Un mort dans un accident;

Mgr Pelletier est blesié
TROIS-RIVIERES — Un ci­

toyen de Trois-Rivières, M. Jac­
ques Bisaillon, a perdu la vie 
lorsque quatre voitures se sont 
tamponnées sur le pont Duples- 
sLs. rendu glissant par une tem­
pête de neige.

Une des voitures était con­
duite par Mgr Georges-Léon 
Pelletier; il s’est tiré indem­
ne de l’accident, mais sa voitu­
re a subi des dommages éva­
lués à des milliers de dollars.

et des organismes de tous gen­
res en demandent la mise en 
vigueur.

II demande en consequence 
au comité exécutif d’obtenir à 
cette fin l’amendement néces­
saire à la charte de la ville.

D'autre part, un conseiller 
du Parti civique a suggéré hier 
soir au comité exécutif de la 
ville d’étudier l’opportunité 
d'augmenter à $5 l’amende ac­
tuelle de $2 pour tout station­
nement d'une durée illégale, 
et à $10 l’amende actuelle de 
$5 pour tout stationnement à 
un endroit interdit.

Dans un avis de motion à cet 
égard. M. John Lynch-Staun- 
ton rappelle que la ville de 
Montréal est autorisée en ver­
tu de sa charte à imposer des 
amendes d'un montant déter­
miné pour certaines infrac­
tions relatives au stationne­
ment. Selon lui, les amendes 
actuelles "ne sont plus de na­
ture à prévenir les infractions 
relatives au stationnement 
auxquelles elles s'appliquent”.

I>e conseiller de Côte-des- 
Neiges demande donc que ces 
amendes soient haussées "afin 
de prévenir d'une façon plus 
efficace les infractions qui 
nuisent considérablement à la 
circulation, à Montréal, à l’heu­
re actuelle".

des adultes qui les intéressent

Lachine aura un parc Industriel 
d7un potentiel de $40 millions
Les plans d'aménagement 

d’un parc industriel de $40.- 
000.000 à Lachine, ont été dé­
voilés mardi au moment de la 
formation de la Summerlea 
Industrial Park Limited par 
trois importantes compagnies 
canadiennes, le Canadien Paci­
fique. la Standard Life et la 
Taylor Woodrow of Canada.

Le nouveau parc industriel 
s’étendra du chemin de la 
Côte de Liesse au nord, aux 
routes 2 et 17 au sud, le long 
de la 55e avenue. Les services 
de chemin de fer et routiers 
sont à proximité du district 
le reliant aux grandes voies 
de communication.

11 est également situé à 
quelques minutes de l’aéro­
port international de Dorvil.

“Grâce aux services con­
joints de nos compagnies, la 
Summerlea Industrial Park 
sera en mesure d’offrir aux 
locataires éventuels de ce 
quartier les travaux de génie, 
la construction et le finance­
ment de n’importe quel projet 
qu'ils auraient l’intention d'é­
riger,” a déclaré M. James P. 
Lockett, président de la nou­
velle compagnie.

"Une fois le projet terminé, 
nous croyons que plu» de $40,- 
000,000 d’installations indus­
trielles s'élèveront dan» la 
parc Summerlea," a-t-il dit.

Pendant les Fêtes
Un Jardin des 

merveilles 
sous la neige
Pendant le» fête», les Mont­

réalais et les visiteur* pour­
ront à nouveau cette année 
visiter le jardin des merveil­
les sou» la neige qui offrira 
cette année comme éléments 
nouveaux un impressionnant 
carillon et un palais de glace 
de 40 pieds de longueur par 
42 pieds de hauteur.

C'est la deuxième année 
consécutive que le service des 
parcs de Montréal organise 
cet événement au parc Lafon­
taine. Un total de 140,000 ont 
visité l'hiver dernier !e jardin 
qui s'ouvre cette année le 17 
décembre pour se clôturer le 
9 janvier.

Comme l'an dernier, on 
pourra admirer une crèche 
grandeur nature avec animaux 
vivants. Le jardin des mer­
veilles sous la neige sera illu­
miné, le soir, par 13,000 am 
poules.

Trois nouveaux 
conciliateurs 
au ministère 
du travail

QUEBEC. — M Carrier For­
tin. ministre du travail, a an 
noncé la nomination de 
trois nouveaux conciliateurs 
au service de conciliation et 
d’arbitrage de son ministère, 
et le choix d'un nouveau di­
recteur de ce service.

M. Réal Mirault. maître en 
relations industrielles qui a 
notamment occupé des postes 
importants à l’Association pro­
fessionnelle des industriels et 
à la compagnie Miron Ltée de 
Montréal, est nommé directeur 
du service en remplacement 
de M. Cyprien Miron qui est 
décédé ces jours derniers.

Les trois nouveaux concilia­
teurs sont MM. Jacques Ville- 
neuve, jusqu'ici conseiller à la 
CSN, Donald Price, employé 
de Kruger Pulp and Paper et 
Jean-Marc Lavoie, jusqu’ici gé­
rant du personnel chei Robin 
Hood Flour Mills.

Décès de l'ancien 
député de Mégantic
THETFORD MINES - M. 

Joseph Lafontaine, qui fut dé­
puté libéral de Mcgantic-Fron- 
t e n a c de I94n a 1958 aux 
Communes, est décédé mardi a 
Thctford-Mmes à l’àge da 80 
ans.

‘‘M. Roy S. Jones, directeur 
de la Summerlea. est déjà en 
négociations avec plusieurs 
compagnies, et nous croyons 
pouvoir révéler le nom du 
premier locataire très bientôt," 
d’ajouter M. Lockett.

C’est avec la conviction que 
les jeunes, malgré !e? apparen­
ces, recherchent la communi­
cation avec les adultes, qu’une 
religieuse de la communauté 
du Sacré-Cocur a ouvert, il y 
a un peu plus d’un an, une 
maison d’un type tout à fait 
particulier où les étudiants et 
étudiantes de 18 ans et plus 
peuvent se réunir et causer de 
leurs inquiétudes avec des adul­
tes qui tes intéressent davanta­
ge. Cette maison, au coin de 
la côte des Neiges et de la cô­
te Ste-Catherine, répond au be­
soin que les jeunes ont de sor­
tir du foyer, explique Soeur 
Louise-de-Jésus, parfois simple­
ment pour perdre leur temps, 
d’autres fois peair rencontrer 
des adultes avec lesquels ils 
peuvent s’exprimer.

‘‘Je commends le désarroi 
des parents devant les jeunes 
qui leur échappent, a déclaré 
hier Soeur Louise-de-Jésus dans 
une conférence devant le club 
de la place d’Armcs. Mais je 
comprends aussi la souffran­
ce des jeunes tendus vers un 
avenir qu’ils pressentent beau­
coup plus que nous, et en fonc­
tion duquel ils règlent leur vie 
Les jeunes se posent à 18 ou 
18 ans les questions ou’on s’est 
posée» à 30 ans. Et devant ces 
questions, ils se débrouillent 
seuls. Je suis convaincue qu’ils 
cherchent leurs parents, mais 
ces derniers voudraient tou­
jours que leur expérience ser­
ve à leurs enfants Ils oublient 
que chacun doit faire sa pro­
pre expérience.

"Les jeunes rejettent des a- 
dultes leur assurance et leur 
mensonge. Ils n’acceptent pas 
les réponses recettes. Ils veu­
lent des adultes qui cherchent, 
qui pensent, et qui sont consé­

quents avec leurs réponses. 
Sans cela, pour eux c’est le 
mensonge La religion et le 
sexe sont les deux sujets sur 
lesquels les jeunes ont le plus 
besoin de dialoguer avec les 
adultes. Mais ils n’en trouvent 
pas l’occasion."

Plusieurs des étudiants qui 
fréquemment le centre do ren 
contre de Soeur Louisc-de 
Jésus allaient auparavant 
dans les clubs existentialistes, 
parce qu’ils pouvaient s’expri­
mer librement et rencontrer 
des gens intéressants. Voilà ce 
qu’il leur faut s’est dit la re 
ligieuse. Il faut les accrocher 
en leur donnant l’occasion de 
s’exprimer et de rencontrer 
des gens intéressants C’est 
pourquoi chaque vendredi, un 
adulte qui intéresse davantage 
les membres du centre vient 
les rencontrer. Ce soir-là. il 
y a une cinquantaine d’étu­
diants. Les autres soirs, dix 
ou quinze à peu près.

Au centre, il n’y a pas de 
danse, à la demande des mem­
bres, qui ont juge qu’il y a 
suffisamment d’endroits pour 
danser mais pas assez rie lieux 
ou causer. La religieuse ex 
plique que c’est la un besoin 
bien particulier au groupe 
d’âge de 18 ans et pins. Si 
nous avions accepté les jeunes 
rie 16 ans, dit-elle, il nous au 
rait fallu danser. Mais à 13 
ans, les jeunes ont d’autres 
préoccupations. Ils ne font pas 
de différence d’âge, et ils peu­
vent très bien accepter des 
adultes dans leur groupe.

Le centre de rencontre s’a 
dresse aux étudiants. Non pas 
parce qu’il rejette les ou­
vriers, mais parce que ces der­
niers ont d’autres besoins, ex­
plique !a religieuse. Occasion­
nellement, il y a eu des ren­

contres avec les copains de St- 
Henri pu d’autres groupes 
d’ouvriers. L’un deux a de 
mandé de rester, parce qu’il 
voulait continuer ses études 
et qu’il trouvait que le climat 
du centre lui aiderait à le 
faire. Il est resté.

Il y en a de toutes reli­
gions explique la religieuse, 
d’autres qui ne pratiquent 
pas: nous avons même eu un 
terroriste Ca leur montre 
qu’on est dans un milieu plu­
raliste qu’il faut respecter 
comme tel.
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Dormez tranquille, 
Alexandre Gordon, 

votre gin est toujours fait comme 
vous le faisiez en 1769*

Alexandre Gordon commença à 
faire du gin à Londres, en 1769* Il était 
résolu à prouver aux distillateurs lo­
caux que ça prenait un Ecossais pour 
faire le meilleur gin possible.

Vous pouvez juger de l’ampleur de 
sa réussite par le fait qu’aujourd’hui, 
presque deux cents ans plus tard, Gor­
don est le gin le plus vendu au monde.

Quel était le secret du gin d’Alex­
andre Gordon? Il ne l’ébruita pas, pas 
plus que ses descendants qui produisent 
le gin Gordon aujourd’hui.

Ils sont aussi futés que l’ancêtre.
La formule est toujours secrète et 

seul Gordon peut approuver le gin 
avant la mise en bouteilles.

On èn produit maintenant dans 9 pays, y 
compris le Canada.

Le gin est toujours le même.
N’importe où.
La recette du fondateur est toujours suivie 

à la lettre.
Et pourquoi?
Parce que personne n’a encore trouvé le 

moyen d’en faire du meilleur.

DisnuiD
LONDON 
DRY GIN.
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Dans un document adressé à tom les pères conciliaires

Une cinquantaine d évêques 
s'engagent à vivre pauvrement

LK DEVOIR, MONTREAL. JEUDI 16 DÉCEMBRE 1965

cm: IjI VATICAN — Dam 
un document qur certains ont 
qualifié de veritable ‘ schéma 
14'. et qui a été envoyé à tous 
les pères conciliaires ainsi 
qu'au pape lui-mème, ‘'quel­
ques écéques", une cinquantai­
ne estime t on. qui acaient pris 
l'habitude de se réunir durant 
le concile pour réfléchir sur 
“l'Kglise des pauvres", ont ex­
posé le "projet" qu'ils enten­
dent mettre en application a 
leur retour dans leur diocèse.

Voici quelques extraits de ce 
'“xte que d'aucuns considèrent 
comme un des fruits les plus 
précieux de Vatican II:

"Nous, évêques, ayant été 
éclairés sur les déficiences de 
notre cie de pauvreté selon l'E­

vangile. encouragés les uns par 
les autres dans une même dé­
marche où chacun de nous vou­
drait éviter la singularité et la 
présomption ‘ ....I dans rhumi- 
lité et la conscience de notre 
faiblesse, mais aussi avec tou­
te la détermination et la force 
dont Dieu veut bien nous don­
ner la grâce, nous nous enga­
geons a ce qui suit.

• Nous essaierons de vivre 
selon le mode ordinaire de no­
tre population en ce qui con­
cerne l'habitation, la nourritu­
re, les moyens de communica­
tion et tout ce qui s'ensuit.

• Nous renonçons pour tou- 
jours a l'apparence et a la réa- 
lile de la richesse, spécialement 
dans les habits (étoffes riches,
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couleurs voyantes!, les insignes, 
en matière précieuse.

• Nous ne possède! (mis ni ' 
immeubles, ni meubles, ni 
comptes en banque, etc , en no-; 
tre propre nom; et s'il faut pos­
séder, nous mettrons tout au j 
nom du diocèse ou des oeuvres 
sociales ou caritatives.

• Nous confierons chaque 
fois qu'il est possible la gestion 
financière et matérielle de no­
tre diocèse a un comité de laïcs 
competents et conscients de 
leur role apostolique, afin d'e­
tre moins de* administrateurs 
que des pasteurs et des apô­
tres.

• Nous refusons d'être ap­
pelés oralement ou par écrit 
par des noms et des titres si­
gnifiant la grandeur et la puis­
sance (par exemple éminence, 
excellence, monseigneur'. Nous 
préférons être appelés du nom 
évangélique de "père”.

• Nous éviterons dans notre 
comportement et nos relations 
sociales ce qui peut donner des 
privilèges, des priorités ou mê­
me une préférence quelconque 
aux riches et aux puissants (par 
exemple: banquets offerts ou 
acceptés, classes dans les ser­
vices religieux'.

• Nous éviterons de même 
d'encourager ou de flatter la 
vanité de quiconque en vue de 
récompenser ou de solliciter des 
dons ou pour toute autre raison. 
Nous inviterons nos fidèles a 
considérer leurs dons comme 
une participation normale au 
culte, a l'apostolat et a l'action 
sociale.

• Nous donnerons tout ce 
qui est nécessaire de notre 
temps au service apostolique et 
pasloral des personnes et des 
groupes laborieux et économi­
quement faibles et sous-déve­
loppés, sans que cela nuise aux 
autres personnes et groupes du 
diocèse. Nous soutiendrons les 
laïcs religieux, diacres ou prê­
tres que le Seigneur appelle a 
évangéliser les pauvres et les 
ouvriers en partageant la vie 
ouvrière et le travail.

• Conscients des exigences 
de la justice et de la charité et 
de leurs rapports mutuels, nous 
essaierons de transformer les 
oeuvres de bienfaisance en oeu­
vres sociales basées sur la cha­
rité et la justice, qui tiennent 
compte de tous et de toutes les 
exigences comme un humble 
service des organismes publics 
compétents.

• Nous mettrons tout en oeu­
vre pour que les responsables 
de notre gouvernement et de 
nos services publics décident et 
mettent en application les lois, 
les structures et les institutions 
sociales nécessaires à la justi­
ce, à l'égalité et au développe­
ment harmonisé et total de tout 
l’homme chez tous les hommes, 
et par la à l'avènement d'un 
autre ordre social nouveau, di­
gne des fils de l'homme et des 
fils de Dieu.

• Nous nous engageons à 
partager dans la charité pasto­
rale notre vie avec nos frères 
dans le Christ, prêtres, reli­
gieux et laïcs, pour que notre 
ministère soit un vrai service. 
Ainsi nous nous efforcerons de 
réviser “notre vie" avec eux. 
Nous susciterons des collabora­
teurs pour être davantage des 
animateurs selon l’Esprit que 
des chefs selon le monde Nous 
chercherons à être plus humai­
nement presents et accueil­
lants nous nous montrerons 
ouverts a tous, quelle que soit 
leur religion.

• Revenus dans nos diocè­
ses respectifs, nous ferons con­
naître à nos diocésains notre 
résolution, les priant de nous 
aider par leur compréhension, 
leur concours et leurs prières.”

Chacun des points de ce docu­
ment est accompagné de cita 
lions du Nouveau Testament. I! 
n'y en a pas moins de trente- 
six.

Que pensez-vous du 
Régime de rentes du Québec?

M. Richard
A vrai dire, je n’y ai guère pensé. 
Interviewer
Vous savez pourtant que cela 
intéresse tout le monde, qu’on 
travaille pour son propre compte, 
pour celui d’un particulier ou 
d’une compagnie. Bien sûr, les 
avantages et le montant de la 
rente varient selon le cas.
M. Richard
Je sais que je recevrai une rente
à 65 ans, mais je ne suis pas du 
tout certain que ce soit suffisant.
Interviewer
Alors, pourquoi ne pas accroître 
votre rente par une assurance- 
pension Mutual Life? Vous pour­
rez ainsi réellement vivre vos 
années de retraite dans l’aisance, 
au lieu d’avoir à vous contenter 
du strict nécessaire.

M. Richard_________________
Où dois-je m’adresser pour sa­
voir comment augmenter ma 
rente au moyen d’une assurance- 
pension?
Interviewer
Téléphonez donc au représentant 
Mutual Life de votre localité. Il 
saura vous renseigner.

La Mutual Life
COMPAGNIE D’ASSURANCE DU CANADA
FONDÉS EN 1869/SIÈGE SOCIAL: WATERLOO, ONT.

6 SUCCURSALES À MONTRÉAL
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C’est l’alimentation qui fera le plus 
gros chiffre d’affaires à l’exposition ...
De l'argent que dépenseront à l'Expo les 30,000.000 de 

visiteurs, les prévisions permettent d'établir déjà, d'indiscutable 
façon, que l’industrie de l’alimentation recueillera 55 pour cent. 
Or, de tous les grands secteurs de l'economie, l’alimentation 
est jusqu'ici la moins engagée. Il y a, bien sûr, des maisons 
comme Canada Starch et, au niveau du détail, comme la so­
ciété Steinberg, qui ont annoncé leur participation. On peut 
s’attendre également à ce que des marques de produits alimen­
taires associent leur nom au pavillon de l’agriculture, encore 
que pour cet important secteur, les révélations sont lentes à 
venir.

Mais les grands distributeurs de produits alimentaires 
transformés (cafés, desserts, conserves, etc.) sont étonnamment 
silencieux, de même que les charcuteries industrielles qui ven­
dront pourtant 50,000,000 de saucisses à hot dogs (sic) d’avril 
à octobre 1967.

Interrogé sur ce peu d’enthousiasme des industriels de 
l'alimentation. M. Robert Retendre, directeur des participations, 
ne peut fournir d'explication précise. Comme les chroniqueurs 
que la chose étonne, il peut, tout au plus, invoquer le manque 
d'ambitions internationales de ces manufacturiers dont la clien­
tèle, précisément, se limite au Canada. A cette explication, com­
mercialement valable, on peut ajouter que les fournisseurs en 
alimentation se sentent, ou plutôt se croient indispensables. 
Le fait est que leurs produits le sont mais pas pour autant 
leur marque de commerce.

Et bien qu'à l’Expo on ne soit guère favorable aux méthodes 
draconiennes, il ne serait peut-être pas mauvais d’en imaginer 
l’une ou l'autre capables de convaincre les récalcitrants indus­
triels, plus soucieux de bénéfices immédiatement palpables que 
de l’intérêt véritable du pays dont ils vivent.

mais l’industrie est bien peu présente
Pourquoi n'annoncerait-on pas dès à présent que les seuls 

produits alimentaires qui seront mis en vente sous leur marque 
de commerce, sur le terrain de l’Exposition universelle, seront 
ceux des fabricants liés d’autre part à une participation ou 
une commandite quelconque ?

Les autres ?
Il suffira, pour autant qu’on ne puisse se passer d’eux, 

d’obliger qu’ils soient livrés sous un emballage anonyme, por­
tant simplement le symbole de l’Expo et le nom .générique du 
produit. Exemple : café instantané, Expo 67; saucisses fumées. 
Expo 67.

Aux arguments voulant que cette méthode soit irréalisable 
en raison des difficultés d’emballage, on peut facilement ré­
torquer que la plupart des grands manufacturiers fournissent 
leurs produits sous la marque du détaillant, si celui-ci le désire 
et assure un écoulement suffisant

Quant aux ’’atteintes à la liberté du commerce’’ qu'on 
invoquera comme d'habitude, il n’est pas mauvais de rappeler 
qu’à la Foire de New York, organisée au nom de la libre 
entreprise, des mesures aussi sévères avaient été prises. C’est 
ainsi qu’un fabricant ne pouvait pas fournir (même gratuite-
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HERMITAGE
(549-G)

CHATEAUNEUF-DU-PAPE
(550-B)

CHAPOUTIER
UN GRAND PRODUIT DE FRANCE

Office général des Grandes Marques, limitée

LOI ÉLECTORALE DU CANADA
District électoral de SAINT-DENIS

Sommaire du rapport des dépenses d'élection
Est énoncé ci-dessous, selon les prescriptions de l’article 

63 (5) de la Loi électoral* du Canada, un sommaire, signé par 
l’agent officiel, du rapport des dépenses d’élection fait à moi 
par lui au nom de REJEANNE DINELLE. l’un des candidats à 
la dernière élection d’un député à la Chambre des Communes du 
Canada tenue dans le district électoral susmentionné, rapport 
qui est déposé à mon bureau et qui peut, moyennant paiement 
d’un honoraire de vingt cents, y être inspecté, et des extraits 
peuvent en être pris, en tout temps raisonnable, dans les six 
mois qui suivent le 7e jour de décembre 1965, jour auquel ledit 
relevé m’a été fourni.

Daté à Montréal, ce 7e jour de décembre 1965.
ARMAND LAURENCELLE 

Officier rapporteur
Sommaire du rapport des dépenses d'élection de Réjeanne Dinelle

Daté à Montréal, ce 7e jour de décembre 1965.
Pierre M. Barré 

Agent officiel

ment) une partie des matériaux d’un stand ou d’un pavillon 
s’il n’avait pas. lui-méme. pignon sur rue à la foire. Comme on 
n’avait pas fixé de limites minimales, cela a donné lieu de la 
part de certains industriels, à la présentation de petits kiosques 
sans commune mesure avec l’envergure du commanditaire. 11 
serait très simple, à Montréal, d’éviter cet écueil, en fixant des 
normes.

Cette proposition peut paraître un peu fantaisiste, au 
premier abord, mais comme elle relève du "bon patronage ”, 
je ne vois pas pourquoi on ne s’en servirait pas. Au fond, cela 
revient à dire aux industriels ; “Vous voulez vendre vos sau­
cisses, d’accord, mais une exposition universelle suppose au 
moins un échange de bons procédés. Souffrez que nous fa­
vorisions ceux tie vos concurrents qui ne prennent pas unique­
ment les ilcs du Saint Laurent pour un nouveau marché’’.

A propos de la mort d’un homme
La mort d’un homme, sur les chantiers de la Terre des 

Hommes, a inspiré à M. Raoul Bernier, l’idée d’une manifesta 
tion de sympathie et de solidarité a l’endroit de la famille du 
défunt. Dans la lettre ci dessous, qu’il a adressée à M. Philippe 
de Gaspé Beaubien. M. Bernier propose que l’on fasse quelque 
chose pour la famille d’Antonio C’aponi, première victime d’une 
gigantesque entreprise.
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$6,500,000 de travaux publics

RECETTES SOMMES
Nombre de 

personnes de 
qui reçues

iRecettes, contributions, etc.................
Contributions promises et 

non versées, etc.................................

$. ...250

Total ................... $...............

PAIEMENTS ' SOMMES : pêraonne»
pavées

Dépenses personnelles du 
candidat............................................... $... 235 2

Frais de port........................................
Télégrammes ......................................
Menues dépenses ................................
Location de locaux ............................
Services ................................................
Frais de voyage et louage 

de voitures ......................................
Articles fournis ..................................
Publicité .............................................. 50

$. .285Total ................... 2

Af. P. de Gaspé Beaubien, 
Directeur de l’Exploitation, 
"Expo 67”,
1. Place Ville-Marie,
Montréal, P.Qué
Cher Monsieur Beaubien,

Vn homme a donné sa vie 
pour la “Terre des Hommes’’, 
il est mort au devoir, je ne pro­
pose pas qu'on en fasse un 
martyr et qu’on établisse un 
précédent, loin de là. mais je 
crois qu’il serait intéressant 
d'analyser le cas en regard de 
l’Expo 1967 et l’écho que ce 
triste événement peut avoir.

Sans doute, vous y avez déjà 
pensé, toutefois je me permets 
d’endosser, par écrit, votre 
réaction en soulignant que le 
premier homme qui a perdu 
la vie pour ce grand projet 
était, un étranger, un humble 
immigrant, oui Antonio Caponi 
était natif d'Italie, père de. 
trois enfants et sa famille de-1 
vait venir le rejoindre, sous 
peu. au Canada.

Pour toutes ces considéra­
tions et le fait que M. Caponi 
est mort au devoir, sous les 
yeux de son frère, je crois que 
l’Expo conjointement avec la 
population de Montréal et les 
journaux devraient faire quel­
que chose pour la famille du 
défunt, ça lui est du et un tel 
geste humanitaire serait à 
l’honneur de l’Expo aux yeux 
de l’univers entier.

Si une décision favorable 
était prise, je vous promets 
mon humble contribution.

Respectueusement soumis, 
J.-Raoul Bemier.

Si nos renseignements sont 
exacts, la famille de M. Capo­
ni sera indemnisée comme il 
se doit, dès que seront éta­
blies les responsabilités en 
cette affaire. Mais la lettre de 
M. Bemier nous suggère pour­
tant une idée que pourrait 
avantageusement reprendre un 
groupe de citoyens avec l’ap­
pui de la compagnie de l’Ex­
po. Il s’agirait d’inviter, en 
1967, les orphelins de l’ou­
vrier italien à venir voir la 
Terre des Hommes à l’édifi­
cation de laquelle a travaillé 
leur père. Il ne serait d’ail­
leurs pas impossible d’obtenir 
la collaboration d’une compa­
gnie aérienne qui accepterait 
de faire connaître à ces en­
fants le pays qui aurait pu 
être le leur.

Où en est la 
Fondation pour la 
vie économique ?

C’est hier que la Fondation 
canadienne pour l’économique 
devait annoncer que 25 à 30 
sociétés commerciales avaient 
accepté de participer au pa­
villon de la vie economique 
dont on a dévoilé les plans le 
15 novembre.

La Fondation est un groupe­
ment qui ne dit guère son nom 
et qui ne serait, en définitive, 
qu’une discrète copie d’un 
organisme américain qui fait 
du principe de la libre entre­
prise son unique raison d’être. 
On murmure même (les mau­
vaises langues sans doute) 
que la “maison mère” de la 
Fondation serait, aux Etats- 
Unis, un groupement voué sur­
tout à la défense des théories 
économiques des milieux les 
plus réactionnaires.

A la conférence de presse 
du 15 novembre, le présenta­
teur du projet n’avait pas ca­
ché que ce qu’il cherchait à 
faire, c’était de reproduire à 
Montréal un pavillon du genre 
de celui de "La libre entre­
prise" à la Foire de New 
York. 11 était même question 
qu’une partie du materiel de 
New York soit réutilisé sur 
les îles. Seuls les règlements 
du BIE empêchent les promo­
teurs d’être aussi explicites 
qu’à la Foire sur leur atta­
chement à un principe écono­
mique donné.

Quoi qu’il en soit, la Fon­
dation ne s’est pas manifestée 
hier, au terme qu’elle s’était 
elle-même fixé.

fsj^apéro de réputation mondiale^j1

si frais 
si bon

RlCA*,t)
FRANCE

m PASTIS DE MAKSEIIil
IMPORTE de FRJ1I

R.A.Q.222-C
Office général des Grandes Marques Itée

$6.80

Se moque-t’-on 
de la jeunesse 

du monde ?
On s’interroge toujours sur 

les moyens dont disposera fina­
lement le pavillon de la jeunes­
se auquel M. Dupuy tenait 
tant. Steinberg, qui manifeste 
du reste à l’endroit de l’Expo 
un intérêt dont pourraient s’ins­
pirer ses propres fournisseurs 
en alimentation, a promis 
$100.000. Canada Starch a an­
noncé également son appui fi­
nancier mais le compte n’y est 
point encore. Si l’on en juge, 
pourtant, par le volume de 
publicité que certaines firmes 
consacrent chaque année à leur 
clientèle jeune, le peu d’em­
pressement des industriels à 
remplacer un certain limona­
dier, n’est pas sans étonner.

Pour la santé 

de Montréal
Sur proposition du comité 

executif, le conseil municipal de 
Montréal a ratifié hier soir la 
nomination du Dr Roland Lam- 
quin au (taste de directeur du 
service de santé de la ville. 
Jusqu’ici directeur-adjoint, le 
Dr Lamquin succède au Dr 
Adélard Groulx, qui a récem­
ment quitté son poste pour ac­
céder a celui de directeur des 
services de santé pour l’Expo­
sition universelle de 1967.

Il est entré au service de 
santé de Montréal le 28 octo­
bre 1946. Boursier de la ville 
pour la session universitaire 
1947-48. il a obtenu son diplôme 
de médecin-hygiéniste 'D.P.H.i 
de l’universite de Montréal. 
Après avoir occupé plusieurs 
postes au service de santé, il a 
été promu directeur adjoint en 
juin 1958.

Les rues Notre-Dame et Bcrri accaparent 
la part du lion des crédits votés hier soir par 
le conseil municipal de Montréal, lors de sa 
réunion statutaire de décembre.

Des crédits se totalisant à $6.487.000 ont 
en effet été votés pour des travaux de pavage 
et de trottoirs sur ces deux grandes artères de 
la ville, soit $4.958.900 pour la rue Notre- 
Dame. et $1.528 100 pour la rue Berri. sur 
un total de $7,550,500 pour des travaux du 
genre.

Les crédits suivants ont été adoptés pour 
la reconstruction du pavage de la rue Notre- 
Dame : a) d’un point situé à 1.700 pieds en­
viron à l’ouest de la rue Haig à un point situé 
à l’est de la rue Vimont (985.100): b) de la 
rue de Boucherville à un point situé à 1.700 
pieds environ a l’ouest de la rue Haig ($1.131- 
300): c) des limites est rie la ville jusqu'à la 
rue Lcpailleur ($2.181,000). pour un total de 
$4.297.400.

D'autre pari. les credits suivants ont été 
approuves par le conseil pour la construction 
de trottoirs permanents sur les deux côtés de 
la rut Notre-Dame : a) des limites est de la 
ville à la rue Lcpailleur ($295.200); b) de la 
rue de Boucherville à un point situé à 1.700 
pieds à l’ouest de la rue Haig ($185.700); c) 
d’un point situé à 1.700 pieds à l'ouest de 
la rue Haig jusqu'à un point situé à l'est de 
la rue Vimont ($180.600), pour un total de 
$661,500.

Pour ces travaux de trottoirs, la part de la 
ville est de $6.615. tandis que celle des rive­
rains est de $654.885.

En ce qui concerne la rue Berri, les crédits 
suivants ont été votés pour la reconstruction 
du pavage : a) de la rue Sauvé au boulevard

Gouin ($563.000); b) d’un point .‘itué au nord 
du boulevard Crémazie a la rue Sauvé t$655,* 
400), pour un total de $1.218.400.

D’autre part, des crédits de $309,700 ont 
été votés pour la reconstruction de trottoirs 
permanents si'r les deux côtés de la rue 
Berri a) d'un point situé au nord du boule­
vard Crémazie à la rue Sauvé ($156.100); b) 
de la rue Sauvé au boulevard Gouin ($153,- 
600). Pour ees travaux, la part a payer par 
les riverains, au moyen de cotisation spéciale, 
est de $306 603. tandis que celle de la ville 
n’est que de $3,097.

Emprunt de $25 millions
De plus, un crédit de $564,300 a été ratifié 

pour la reconstruction d’un égout dans la rue 
Berri. d’un point situé au nord de la rue de 
Louvain au boulevard Gouin Pour ces tra­
vaux. la part à payer par la ville est de 
$460.347. el celle des riverains est de $103.453.

Selon le feuilleton mis au point par le 
comité exécutif, le conseil s'est vu recomman­
der d'autoriser de dépenses totales d’environ 
$12 millions et d'approuver un règlement pré­
voyant un emprunt de $25 millions. Cet em­
prunt a trait à la reconstruction de pavage* 
et de trottoirs déjà cotisés, l’amélioration de 
systèmes d'éclairage et de feux de circulation, 
la construction d’édifices pour fins munici- 
paies, l'aménagement de terrains de jeux, de 
garages de stationnement, et autres.

Un crédit de $2,600,000 est prévu pour 
l’installation de conduits souterrains, y com­
pris la préparation des plans et les travaux 
corrélatifs; un autre de $1.500,000 est prévu 
pour la pose de conduites et de services d’eau, 
bouches d'incendie, soupapes et pitomètres, et 
pour l'achat de compteurs à eau. et autres.

Le Proche Orient est-ce loin?
N

Non: le Proche Orient est proche.

Le temps de lire un magazine au départ de 
Rome ou d’Athènes, ou de faire un petit 
somme et vous voilà en Israël.

Naturellement, si laTerre Sainte vouslaîsse 
indifférent, si des noms tels que Jerusalem,
Nazareth, la Mer de Galilée, la mer Morte,
Beer-Sheba ou les Mines du Roi Solomon, 
ne signifient rien pour vous, alors c’est une 
autre affaire.

Mais si vous prétendez ne pas aller en 
Israël parce que c’est trop loin, alors là 
vraiment vous allez trop loin.

Adressez-vous i votre agent de voyages ou i l'Office National Israélien de Tourisme, 1117 O, nie Ste Catherine, Montréal 2, Que Canada.



DIX LE DEVOIR. MONTREAL. JEUDI K DÉCEMBRE 1965

Risquant 
tous les

la grève générale, Robarts décide d’intégrer 
régimes privés de retraite au régime fédéral

Entrée en vigueur du programme 
de mobilité de la main-d’oeuvre

de nelri correspefldant particulier, Marie CARDINAL
TORONTO — l'ne grève «r- 

nrrale d * « 40,000 employes
municipaux et des cfms'estation. 
devant les tribunaux de la part 
des plus puissants conseils 
municipaux de la province, 
telles sont les menaces qui 
pcsent aujourd'hui sur le gmi 
vernement d'Ontario. Mardi 
après-midi, le premier ministre 
Robarts a préféré se contredire 
lui-méme pour demeurer aux 
côtes de son ministre des affai­
res municipales et a annoncé 
l'intention d u gouvernement 
d'intéurcr. de bon gré ou de 
force, tous les régimes indépen­
dants de retraite de la provin 
ce au régime federal qui 
entrera en vigueur le 1er jan- 
v 1er prochain \* même jour, 
en soirée, les conseils du 
Toronto métropolitain et de 
Hamilton faisaient fi de ses 
menaees et rejetaient le prin­
cipe de l'intégration Au même 
moment. flOO employes du gou­
vernement métropolitain de 
Toronto manifestaient le ir co­
lère a l'endroit des partisans 
rie l'intégration, y compris le 
ministre Spooner et le presi­
dent du conseil métropolitain, 
William Allen, qui favorise la 
politique de Queen's Park.

I.e problème a plusieurs di­
mensions :

• Un* dimension politiqu* :
11 y a une semaine, le premier 
ministre a indiqué que les mu­

nicipalités devraient avoir le 
choix d'intégrer tous les régi­
mes indépendants de retraite 
au régime federal ou de les 
conserver, en plus du régime 
fédéral Mardi devant l'in­
flexibilité du ministre des af- 
f.iroi municipales. M. Spooner 
et après plusieurs entretiens 
ave ce dernier, M. Robarts 
s'est ravisé et a fait savoir que 
l'intégration des différents ré 
gimes devenait obligatoire à 
compter du 1er janvier. Si le 
code municipal actuel ne per 
met pas au gouvernement de 
forcer cette intégration, a t-il 
dit en substance, le parlement 
ado / a une législation avec 
effet rétroactif q | lui doom ra 
ce pouvoir. Ce qui est exacte­
ment la position de M. Spooner.

Un* dimension syndical*:
syndicats des employésUs 

municipaux se sont opposes 
des le riebcit a l'intégration des 
régimes, alléguant d'une part 
qu'une telle directivité de la 
part du gouvernement portait 
atteinte à la liberté de l'indivi­
du, d’autre part, qu elle em­
pêcherait désormais toute né 
gociation sur l une des clauses 
les plus Importantes de la 
convention collectvie.

• Un* dimension écono- 
miqu* : la multiplicité (les 
régimes de retraite entraînera 
une dépensé additionnelle de 
plusieurs millions de dollars
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au seul gouvernement provin­
cial, en plus de sommes con 
sidérables que devront ver­
ser en surplus les municipali­
tés de l'Ontario. U gouver­
nement métropolitain de To­
ronto, par exemple, devra dé­
bourser un million et demi de 
plus, et la seule ville de To­
ronto. un demi million.

* Un* dimension social* :
l'employé, a l'échelle 
de son budget personnel, se 
rend bien compte que la mul­
tiplicité dev régimes de re­
traite. si elle exige davanta­
ge de son salaire présente­
ment, lui procurera beaucoup 
plus au moment de la retraite, 
et c'est ce qui compte pour lui. 
Ainsi, dans le ras ou tous les 
régimes seraient intégrés en 
un seul, un homme marié de 
5.5 ans qui gagne $5.000 par 
année versera $390 par année 
à son fonds de pension, soit 
7 8 pour cent de son salaire. 
Si les régime* demeurent con­
currents, il contribuera à $460 
par année à l'ensemble des 
fonds, soit 9 2 pour cent de 
son salaire S'il prend sa re­
traite apres 35 ans de service 
en 1975. il recevra $3.230 par 
année dans le cas d'un seul 
régime et $3.500, si les régi­
mes indépendants sont main­
tenus, avec encore huit an­
nées à travailler, eet ouvrier 
versera $70 de plus par an­
née à son fonds de pension 
mais touchera $270 de plus 
par année à sa retraite, à 
l'âge de 65 ans. C'est ce calcul 
fort simple mais non moins 
significatif pour chaque indi­
vidu qui amène les syndicats 
à tenir mordicus à la con­
comitance de* régimes.

L* position du gouvornomont

Après plusieurs jours de 
malaise ou il semblait bien 
que M Spooner était le seul a 
soutenir le principe de l’in­
tégration. la position du gou­
vernement est devenue offi­
cielle mardi, par la déclara­
tion de M. Robarts.

I.e premier ministre a jus­
tifié cette position par un cer­
tain nombre de raisons dont 
quelques-unes méritent d’être 
retenues. Il a notamment sou­
ligné que la concurrence des 
régimes de retraite exigerait 
des déboursés considérables 
de la part du gouvernement et 
des municipalités, dont plu­
sieurs sont dans une position 
financière difficile. "Plusieurs 
contribuables a-t-il dit, ont 
un régime o* retraite Infé-
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rieur à celui ou ceux des em­
ployés municipaux ou n'en 
ont pas du tout. II leur fau­
drait cependant payer des 
taxes plus élevées pour per­
mettre aux employés munici­
paux de toucher à la retraite 
des versements encore plus 
considérables.

M. Robarts a également dé­
claré que l'intégration de tous 
les régimes en un seul procu­
rera une annuité tout de me­
me intéressante aux retraites.
Il y aura en outre, a-t-il ajou­
té. la pension de vieillesse 
qui. en 1970. sera versée aux 
personnes âgées de 65 ans, 
ajoutant encore â leurs reve­
nus.

Il a rappelé que l’intégra­
tion du seuL régime provin­
cial actuel au régime fédéral, 
sans rendre l'intégration obli­
gatoire pour les régimes indé­
pendants, entraînerait une 
certaine discrimination pour 
des milliers d’employés muni­
cipaux qui n’ont présentement 
que le régime provincial 
fOMERS) institué en 1962 et 
rendu lui-méme obligatoire en 
juillet dernier pour tous les 
nouveaux emplovés des muni­
cipalités. M. Robarts soutient 
en outre que 219 seulement 
de* 1.000 municipalités ont un 
régime de retraite "accepta­
ble'’ et que trois p c. seule­
ment des employés de village 
et 12 p.c. des employés de 
cantons ont un régime de re­
traite.
La position d*s municipalités

Si les municipalités, dans le 
cas de la concurrence, doivent 
débourser davantage, il y a 
lieu de se demander comment 
il se fait que certaines d’entre 
elles. Toronto métropolitain, 
Hamilton. Mimico. favorisent 
la concurrence plutôt que l’in­
tégration.

H faut chercher la raison 
dans la très forte pression 
qu'exercent les svndicats sur 
les conseils municipaux et le 
caractère politique de la déci­
sion que ceux-ci ont à prendre. 
Au conseil métropolitain de To­
ronto, par exemple, le princi­
pe de l’intégration a été rejeté 
par 13 voix contre 11. après 
que ec même conseil, mais sié­
geant en comité, l’eut approu­
vé par 12 voix contre 11. Ceci 
s’explique par le fait que le 
maire Philip Givens, partisan 
de la concomitance, se soit ab­
senté lors du vote en comité 
et que l’échevin Joseph Pecci- 
ni. également partisan de la 
concomitance, n’ait pu voter, 
occupant le siège de président. 
Une telle sitdation indique dans 
quel climat se déroulent les 
discussions dan* les différents 
conseils municipaux de la pro­
vince.

En outre, les municipalités 
préfèrent dans un tel cas évi­
ter de se mettre 1rs syndicats 
à dos. sachant très bien que 
les quelques dollars qu'elles 
pourraient sauver dans un sys­
tème rie régimes intégrés se­
ront vite perdus au poste des 
salaires, advenant un durcisse­
ment des syndicats.

La position dos syndicats
L’argument de base des syn­

dicats est le droit de l'ouvrier 
de négocier avec son employeur 
les modalités de son régime de 
retraite Lors de la réunion de ; 
mardi soir, les employés mu- ; 
nicipaux de la région de Toron­
to n'ont pas voulu adopter im­
médiatement un vote de grève, 
"préférant laisser les diverses 
municipalités faire la lutte pour j 
eux. devant les tribunaux.” ( 
Mais leur attitude n'rn indi­
quait pas moins une très forte 
hostilité à l’endroit du gouver- ; 
noment et des partisans de l'in- 
tégration.

Nul n'éearte cependant la 
possibilité d’une grève généra­
le de tous les employés muni­
cipaux de la province, dans un 
avenir plus ou moins rappro­
che, si le gouvernement de\ait 
forcer l’intégration par voie de 
législation.

Mais les leaders syndicaux, 
habitués au sens politique de 
M Robarts. préfèrent attendre 
que la législation soit effecti­
vement adoptée avant de par­
ler ouvertement de grève gé­
nérale Plusieurs d'entre eux 
ne croient pas que le premier 
ministre tiendra son .bout jus­
qu à la limite. L'uô deux. 
William Overkott, président 
du Syndicat ries employes mu- 
nicipaux rie Toronto, a expri­
mé sa pensée on ces termes : 
"Je suis cent pour cent en 
faveur d'une grève générale 
dans toute la province, si M. 
Robarts a l'audace de faire 
adopter une telle législation. 
Mais je ne crois pas qu'il ait une 
telle audace il don t think he 
has the guts’), pas plus d’ail­
leurs que les "Backbenchers” 
du parti conservateur.”

On pourrait croire que M. 
Robarts a pris sa décision à 
!a suite des discussions qu'il 
a eues res derniers jours avec 
M Spooner. C’est sur la possi­
bilité d’une certaine sponta­
néité dans cette décision que 
les syndic U’ fondent leurs es­
poirs de voir le gouvernement 
modifier son attitude Mais M. 
Spooner semble devoir couper 
court à de tels espoirs en di­
sant que la decision du gou­
vernement n'a pas été prise 
sous l'impulsion du moment 
et qu elle est la conclusion 
d'études sérieuses faites par 
des hommes competents.

l-a première manche est 
donc allée à M. Spooner. Et 
c'est M Robarts oui l'a jouée. 
Depuis quarante nuit heures, 
la position du ministre des 
affaires municipales s'est beau­
coup améliorée. M. Robarts 
avait le choix entre faire face 
aux contestations et à une 
grève générale ou remercier 
son ministre. 11 a opté pour 
la première solution II n'est 
pas possible pour l'instant de

prévoir jusqu'ou une telle dé­
cision le mènera, s'il la main­
tient.

OTTAWA — Le programme 
de mobilité de 1a main-d’oeu­
vre en vertu duquel les travail­
leurs qui doivent déménager

du sol. conférence qui se tien­
dra à Montréal du 31 octobre 
au 3 novembre 1966. Une qua­
rantaine de communications 
scientifiques seront présentées 
sur la pollution à cette occa­
sion. a expliqué M. Bergevin.

Il a précisé que ees exposés, 
dont une bonne dizaine vien­
dront de scientistes du Québec, 
seront remis aux participants 
dès juin prochain et qu’on pour­
ra ainsi songer dans l’interval­
le à formuler des projets de 
législations — "provinciales 
surtout" — dans le domaine de 
la lutte contre la pollution

Mais l’ensemble des législa­
tions que l'on considère comme 
souhaitables contre la pollution 
pose le problème de la dispo­
nibilité des spécialistes, a noté 
M. Bergevin.

Québec entend unifier 
l’autorité sur les eaux

Le cabinet provincial pren­
dra éventuellement une déci- 
*ion visant à unifier l'auto­
rité sur les eaux du Québec, 
autorité présentement disper­
sée dans cinq organismes.

M. Jean-Baptiste Bergevin, 
président du Comité perma­
nent d’amenagement des res­
sources (CEPAR) au gouver­
nement du Québec, a fait cette 
déclaration hier dans une en­
trevue à quelques journalistes, 
à l'issue d'une conférence du 
Conseil canadien des ministres 
des ressources.

M. Bergevin a fait observer 
que les problèmes complexes 
que pose par exemple la ven­
te éventuelle d’eau potable aux 
Etats-Unis se compliquent du 
fait que dans la plupart des 
provinces — y inclus le Qué­
bec. de même qu’au niveau du ] 
fédéral, il n’existe pas d’orga­
nisme doté d’une autorité gé­
nérale sur les eaux territo­
riales.

Le haut fonctionnaire a ex­
pliqué que le gouvernement du 
Québec a mis sur pied il y a 
deux ans un comité inter-mi- 
nistériel des eaux, présidé par 
le sous-secrétaire des richesses 
naturelles. M. Paul-E. Auger, 
comité qui a pour fonction de 
formuler des solutions à ce 
problème de la multiplicité des 
Juridictions. Il existe présente­
ment cinq organismes ayant 
chacun une juridiction partiel­
le sur les eaux au Québec : la 
Régie des eaux, le ministère 
des affaires municipales, le mi­
nistère des richesses naturel­
les, le ministère de l'agricul­
ture, et un cinquième, non 
identifié.

Pour sa part, le Conseil ca­
nadien des ministres des res­
sources s’intéresse toujours au 
problèmes des eaux.

Dans un communiqué émis à ; 
la suite de la réunion d’hier, j 
présidée par le ministre des i 
terres, des forêts et des eaux ; 
de la Colombie-Britannique, M. |
R. G. Williston, les ministres | 
présents se sont mis d’accord 
pour organiser, à une date et un 
lieu indéfinis, des journées d'é- ; 
tude portant sur les problèmes | 
des eaux au Canada.

D'un autre côté, le CCMR a 
accueilli favorablement un rap- ; 
port préliminaire sur les prépa­
ratifs en cours de la prochaine , 
conférence canadienne sur la 
pollution de l'eau, de l'air et i

pourront recevoir des prêts ou 
des subventions selon le cas, 
entrera en vigueur le 28 dé­
cembre. La nouvelle a été an­
noncée hier par le ministre du 
travail Allan MacEachcn. De­
puis l'annonce du programme 
au mois de mai, le ministère 
du travail a mis au point les 
détails du fonctionnement.

Les demandes d'aide allant 
jusqu'à $1,000 seront reçues 
par les bureaux locaux du Ser­
vice national de placement. 
Quatre catégories de travail­
leurs pourront recevoir les 
subventions: (1) Les travail­
leurs qui auront été en chôma­
ge pendant au moins quatre 
d six mois précédant la de­
mand d’aide. (2) Les travail­
leurs qui auront termine un 
cours de formation approuve 
par leur province ou un cours 
de réadaptation professionnel­
le et de recyclage, dans les 
trois mois précédant la de­
mande d’aide. (3) Les anciens 
employés de l’industrie auto­
mobile qui auront été mis à 
pied à cause de l’accord cana- 
do-amértcain. (4) Les travail­
leurs clés — c’est-à-dire ceux

dont l’emploi est de nature 
à créer de nouveaux emplois 
ou à prévenir des mises-à-pied 
— et qui auront reçu des subsi­
des en vertu de la loi sur la 
stimulation industrielle dans 
les régions désignées du Ca­
nada.

Trois autres catégories de 
travailleurs pourront recevoir 
des p.êts remboursables en 20 
mois au taux de 5.75 pour 
cent : (1) Ceux qui n'ont à peu 
p. ' ; auci ,e chance de se trou­
ver un emploi dans la région 
qu'ils habitent. (2) Ceux qui 
désirent se rendre dans une 
région où il y a pénurie de 
travailleurs dans leur spécia­
lité. (3) Ceux qui ont de bon­
nes chances de trouver un em­
ploi permanent dans une au­
tre- région.

Les prêts et subventions .suf­
firont à couvrir le coût du dé­
ménagement du travailleur et 
de sa famille. Des allocation 
pouvant aller jusqu'à $1.000 
seront prévues pour l'aména­
gement. Le programme com­
porte une clause de rétroac­
tivité pour rembourser les tra­
vailleurs qui auraient démé­
nagé à leurs propres frais de­
puis trois mois.
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LES GENS DYNAMIQUES se livrent o 
des activités uniques: le saut en ski, 
par exemple. Ils consacrent tous leurs 
loisirs à ce sport passionnant qui 
requiert une grande habilité et leur 
procure de fortes émotions O Les 
gens dynamiques savourent aussi une 
bière unique: la Pilsener de labatt, 
douce et légère, qu’ils apprécient 
comme rafraîchissement après le ski 
Adoptez vous aussi Pilsener, la bière 
blonde préférée des gens dynamiques. 
Qui dit PILSENER, dit saveur.
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C’est per le treveil ou le profession et per le 
perticipetion grendissente eux groupes 
intermédieires que le femme prend de plus 
en plus piece dens le société civile.

U FEMME ET U SOCIETE CIVILE
Il semble que la construction de la cité qui avait toujours 

été réservée à l’homme se fera de moins en moins en dehors 
de la participation et de la consultation des femmes.

Pour ce qui est du Canada, par exemple, la main-d'ocuvre 
féminine ne cesse d’augmenter. Voici quelques chiffres : la po­
pulation féminine ayant 14 ans et plus représente un total'de 
6,418.000. En 1964. il y aurait eu, au Canada, 1,900,000 fammtt 
an amploi, soit 28 8 p.c. De 1954 à 64, l'augmentation du nom­
bre de femmes au travail aurait élé de 700,000 ou 58.4 p.c. En 
1954, une femme sur huit travaillait à tamps réduit; en 1964, la 
proportion est de une sur cinq.

Insertion sociale par 
le travail

La participation grandissan­
te des femmes au monde du 
travail pose le problème nou­
veau pour elles de la forma­
tion professionnelle, et soulè­
ve par le fait même quantité 
d'autres problèmes fondamen­
taux et connexes.

Grâce à la profession, il se 
produit pour la femme une 
insertion sociale indéniable et 
elle en retire des avantages : 
liberté financière, exercice ma­
ximum des talents, enrichisse­
ment personnel.

Du côté de la société, le 
travail des femmes est aussi 
un apport ; c’est un stimulant 
à l'intérêt des professions ;

Ml
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1— Membres de l’ordre de St- 
Benoit

2— Nu — Pour la cuisine
3— Hurler
4— Grand fleuve des E.-U. — 

Note
5— N’avait pas de parents di­

rects — Bénéfice — Article
6— Vont avec les jeux — Nous 

opposions à
7— Fin de participe — Rusé — 

Pronom
8— Que l'on peut faire disparaî­

tre subrepticement
9— Pronom — Monnaie étrangè­

re — Fratricide
10— S'imaginât — Ancien bou­

clier
11— Précède Noël — Durée ac­

tive des monarques
12— Bond — Note

VERTICALEMENT
1— Attaquées par les antibioti­

ques — Plus fort que le roi
2— Sert de leurre pour la pê­

che — Se rend
3— Sous-développés — Pas 

suffisamment
4— Paradis — Coupent court
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souvent des répercussions 
fâcheuses

6— Préfixe — Bondissons
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ton de faire
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en deux
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10— Pieuses initiales — Note — j 

Attachent
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c’est un stimulant économi­
que qui justifie les déboursés 
faits pour la formation tech­
nique ou professionnelle, qui 
assure une plus grande con­
sommation et qui aide à mul­
tiplier les services, les associa­
tions, les activités para-profes­
sionnelles.

Qu’elles rencontrent ou non 
des résistances, les femmes 
par leur travail à l’extérieur 
du foyer, s’insèrent de plus en 
plus dans tous les secteurs de 
la société, si bien qu’on ne 
peut plus ne pas tenir compte 
d’elles et de leurs besoins.

C’est pour répondre à quel­
ques-uns de ces besoins qu’on 
a créé le travail à temps ré­
duit, des congés de maternité, 
des amenagements de toutes 
sortes, des services de tout or­
dre. Il faut noter qu’un grand 
nombre de ces besoins ne sont 
pas encore comblés et qu’il 
faut beaucoup de discerne­
ment pour reconnaître dans 
certaines mesures concrètes le 
degré d'exploitation ou de li­
bération réel de la femme. 
Tout le domaine de la législa­
tion devra aussi être examiné 
attentivement dans ses appli­
cations.

Insertion sociale par les
groupes intermédiaires
L’insertion de la femme 

dans la société ne se fera pas 
uniquement par la profession 
ou grâce à la législation. Une 
grande part des responsabili­
tés dans ce domaine revient 
aux corps intermédiaires. C’est 
en effet par eux que seront 
lancés les appels nouveaux aux 
talents et les appels en faveur 
d’une émancipation véritable 
de la femme. C'est grâce à 
eux aussi qu’il sera possible à 
la femme de participer à la 
vie de la communauté, à la 
vie civique, politique ou natio­
nale, de faire l’expérience de 
la démocratie, de travailler à 
des causes comme celles de la 
justice et de la paix. Ces grou­
pements peuvent beaucoup 
pour aider la femme â s’expri­
mer et à prendre conscience 
de ses responsabilités sociales.

Pour favoriser l’insertion 
des femmes au sein de ces 
groupes, i! faudra cependant 
beaucoup de patience, de dé­
sintéressement et de respect, 
mais il faudra aussi fournir 
aux femmes des moyens con­
crets d'expression, vg. les ini­
tier à la procédure des assem­
blées délibérantes.

Les groupes intermédiaires 
devront enfin considérer en 
plus de leurs buts et objectifs, 
l’état de vie des femmes à qui 
ils font appel :

a) S'il s’agit de la célibatai­
re, cette dernière est. dans no­
tre société, aussi libre que 
l'homme. Sa participation aux 
corps intermédiaires qui la 
concernent ne pose donc pas 
de problèmes particuliers.

b) La femme mariée tans en­
fant : elle peut avoir autant 
de liberté que la célibataire 
mais son insertion sociale va­
riera selon qu’elle sera plus 
ou moins dépendante de son 
mari, quelle sera aussi plus 
ou moins oisive, qu’elle aura 
une profession ou non.

Rosé pétillant
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e) La famma mariée qui a 
de jeunes enfants : elle est
beaucoup moins libre que les 
autres, mais plus concernée 
par certains problèmes : hygiè­
ne. prévention, consommation, 
organisation scolaire, loisirs,

mouvements de jeunesse, amé­
nagements civiques ou autres. 
Bien qu'il lui soit difficile de 
s’insérer dans les groupes in­
termediaires qui s’intéressent 
à ces questions, il est impor­
tant qu'elle y participe ou 
soit au moins consultée.

Reconniissanc* du traviil d« la femma au 
foyer : normes à chercher.

Un autre problème touche 
particulièrement la femme ma­
riée qui a de jeunes enfants ; 
le peu de valeur et de considé­
ration qu’on accorde, dans les 
faits, au travail de la femme 
au foyer. Certains pays versent 
“l'allocation de la mère au 
foyer” ou “l'allocation de sa­
laire unique". Cette solution 
peut être discutée et discuta­
ble, mais il en existe d’autres. 
Pour la femme elle-même, il 
serait souhaitable que la so­
ciété reconnaisse, dans les tâ­
ches ménagères, une prépara­
tion lointaine à l’exercice de 
certaines professions ou mé­
tiers (éducation, enseignement, 
travail en rapport avec la vie 
familiale ou matrimoniale). La 
reconnaissance du travail au 
foyer et l’obtention possible 
’d'équivalences" seraient un 
puissant stimulant pour un 
bon nombre de femmes qui 
veulent revenir à un métier 
ou une profession quand leurs 
occupations familiales leur 
laisseront des loisirs.

d) La femma mariée dont les 
enfants ont grandi : elle jouit 
d’une liberté nouvelle et elle 
est généralement riche d'expé­
rience. De plus en plus, ainsi 
que nous l’avons déjà mention­
né, elle a tendance à retour­
ner au travail ou aux études, 
alors que traditionnellement

le bénévolat était pour elle la 
seule ouverture possible.

Le bénévolat demeure pour­
tant un apport très utile à la 
société. Toutefois, pour que 
cette forme de service profite 
vraiment à la femme et à la 
société, elle devrait être pra­
tiquée de façon engagée et 
avec un souci toujours plus 
grand de compétence.

CONCLUSION
La profession et une parti­

cipation élargie aux diverses 
formes de service de la socié­
té ne sont que quelques 
moyens d'assurer l'épanouisse­
ment des femmes et leur in­
sertion dans la vie civique et 
sociale. Pour la femme mariée 
cela exigera toujours un effort 
considérable étant donné sa 
fonction maternelle et la si­
tuation particulière de chaque 
foyer. Il faudrait ajouter que 
souvent elle devra prendre 
elle-même l'initiative de s’in­
sérer d’une façon quelconque 
dans la société.

Une préparation lointaine 
par les mouvements de jeunes­
se pourra permettre aux jeu­
nes filles d’expérimenter les 
techniques de travail de grou­
pe mixte et les habituer à 
prendre leurs responsabilités 
sociales et civiques.

LA FEMME DANS L'EDUCATION
Le problème, tel qu’il a été 

posé dans les chapitres précé­
dents, nous a permia de met­
tre en évidence la condition 
d’infériorité dans laquelle la 
femme s’est toujours trouvée 
par rapport â l’homme. Cette 
situation est, croyons-nous, 
liée à l’idéologie que les philo­
sophes et théologiens ont con­
tribué i développer au cours 
des âges : la femme, c’est la 
séductrice, c’est la cause du 
péché, c’est une source de ma­
lédiction. Aussi, en dépit d’ef­
forts très louables pour redon­
ner à la femme sa dignité, la 
société n’en a pas moins en­
tretenu envers elle un climat 
de méfiance et parfois d'hos­
tilité.

1 ) Idéologie nouvelle 
â instaurer

Cette idéologie doit aujour­
d'hui être dépassée. 11 impor­
te. en particulier, qu'à la lu­
mière des données actuelles de 
la biologie, de la psycholo­
gie, on fasse ressortir com­
ment l'étre humain se réalise 
suivant deux modalités: la mo­
dalité-homme, et la modalité- 
femme. et comment chacune 
de ces modalités représente la 
totalité de l'essence humaine. 
11 conviendrait également d'in­
viter les exégètes à jeter une 
lumière nouvelle sur les don­
nées de l'Ecriture concernant 
la femme. Le meme souhait 
pourrait s'adresser aux spécia­
listes de la patristique et de 
façon générale à tous les théo­

logiens qui scrutent la tradi­
tion chrétienne.

C'est une pensée qu'il faut 
d'abord instaurer: pensée fon­
dée aur le droit naturel et la 
raison mais utilisant, en même 
temps, la méthode et les don­
nées de la philosophie contem­
poraine, laquelle a apporté des 
éléments fort précieux pour 
cerner et comprendre le pro-

“FORMID...
CE DELIF I”

delifruit
Le seul yogourt 
aux fruits entiers 
au Canada
Fondée en 1931, la Maison 
Delisle fabrique et vend plus 
de yogourt nature que tous les 
autres fabricants montréalais 
réunis. Et le delifruit est fait 
de yogourt nature Delisle que 
l'on brasse avec du sucre et 
des fruits frais ou congelés. 
Aussi délicieux qu’un bol de 
fruits et de crème, le delifruit 
est tout de même meilleur 
puisque plus léger et ultra- J 
digestible.

blême féminin tel qu'il se po­
se à l’expérience individuelle 
et collective. Pour y arriver, 
il faudra, croyons-nous, faire 
appel à tous les spécialistes 
intéressés.

2) Optique renouvelé* 
de l'éducation 

des jeunes
La famille, l'école, l’Eglise 

et la société seront en mesure 
d'assurer aux filles une forma­
tion qui les rendra autonomes 
si ces recherches mettent en 
valeur une idéologie centrée 
sur les aspirations profondes 
de l’humain, en renouvelant 
les schèmes traditionnels de 
l’éducation.

Le travail à accomplir, en 
ce domaine, est considérable. 
Trop de parents pensent enco­
re que les études des filles 
sont moins nécessaires que 
celles des garçons et que l'o­
rientation professionnelle des 
filles n'a pas beaucoup d'im­
portance puisqu'elles se marie­
ront. Trop d'éducateurs et d'é­
ducatrices continuent à dres­
ser, entre garçons et filles, 
des barrières artificielles. Trop 
de mouvements et d’associa­
tions entretiennent des préju­
gés en situant la femme au 
foyer et l’homme au travail. 
Certaines formes d'enseigne­
ment destinées aux filles doi­
vent aussi être repensées car 
il est faux que ces dernières 
doivent simplement se prépa­
rer à leur métier d’épouses et 
de mères. Pourquoi les filles 
n'auraient-ellea pas le droit au 
meme titre que les garçons 
de se choisir un métier et de 
s'y préparer. Leur rôle au 
foyer s’élargira car elles se­
ront aptes à découvrir la di­
mension sociale de leur per­
sonne en s'intégrant aux struc­
tures de la société.

La mentalité qui, jusqu'à ce 
jour, a présidé à l'éducation 
des jeunes est donc entière­
ment à renouveler: jeunes
gens et jeunes filles devant 
comprendre qu'il n'existe au­
cune transcendance de l'hom­
me à la femme, ni aucune 
transcendance de la femme à 
l’homme puisque l'un et l'au­
tre ont été créés dans 1s pure 
égalité et que chacun s'accom­
plit dam sa relation avec l’au­
tre. Penser la différence entre 
l'homme et la femme, c'est 
penser la relation de l’un à 
l’autre et non pas figer en qua­
lifications déterminantes ce 
qui apparaît comme spécifi­
que de l’homme et de 1s fem­
me. D’ailleurs, U n’y a pas d’é- 
tre masculin, ni d’être féminin 
à l’état pur.

bi iu■ i pcvniancni

d’éducation des adultes
On découvre, dp plus en 

plus, en effet que la supré­
matie virile, qui a existé jus­
qu'à maintenant, est de fait 
mais non de droit, et qu'il 
existe des femmes supérieu­
res en nombre à peu près 
égal à celui des hommes. On 
envisage, en même temps, 
qu’il peut y avoir pour 
la femme des temps d'arrêt et 
de reprise dans sa vie profes­
sionnelle. On perçoit enfin 
que, grâce aux études entre­
prises par l'Eglise pour redé­
finir les fins du mariage, des 
perspectives nouvelles vont 
apparaître et permettre à la 
femme mariée d’exercer une 
action valable sur le plan de 
la société.

Pareilles transformations 
vont nécessiter qu'une atten­
tion particulière soit accordée 
aux lemmes dans l’éducation 
des adultes. Pour une bonne 
part, c'est aux femmes elles- 
mêmes qu'il revient de corri­
ger cette situation. Nous sou­
haitons qu'elles soient aidées 
dans cette action par l'apport 
d'organismes représentatifs, 
lesquels ne peuvent être ex­
clusivement féminins. Nous 
nous interrogeons sur la pres­
se féminine qui contribue à 
garder la femme en dehors 
des préoccupations civiques ou
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, . des bébés aux jeunes grands-pères, en passant par les tinagàres.

CELLIER DE 
BACCHUS

RAMADA INN
RESERVATIONS: 748-7771
6110 Ch. C6t«*d«-U*ftit

Sortit 21, bout. Métropolitain 
ver» Dorval

e******************************************** •*
As-tv. vu mon vieux ? Quoi ?
Notre restaurant français existe 
encore! Lequel? CHEZ PIERRE 
Les travaux de la rue n’ont pas 
entravé sa renommée. Toujours 
la même cuisine bourgeoise et 
même atmosphère.

LICENCE COMPLETE
12h. a.m. i 11 h. p.m,

rue Labelle

chez

PIERRE
♦
*
f 
*
♦
*
*
♦
*
*
♦
♦
*♦
♦

: 1263,
♦ *•

Fermé le dimanche

842-1590

RESERVEZ _ 
IMMEDIATEMENT VOTRE TABLE

POUR VOTRE

Dîner de Noël
ET

du Jour de PAn
Sat-vl d* 12.00 à 3H. p.m.

5h. à 9h. p.m.

Menu spécial
Musique appropriée des féte>

Pour réscn-alion :
Maître d'hôtel 866-2531

Grand terrain de stationnement

HOTEL QUEENS
MONTREAL

sociales. Ceci nous amène i 
souhaiter qu'aux plans local, 
provincial, national et inter­
national, on encourage l'action 
conjointe des hommes et des 
femmes, et qu’à l'intérieur des 
divers organismes, y compris 
les groupes religieux, les res­
ponsabilités soient confiées 
équitablement, sans discrimi­
nation. scion la compétence et 
la disponibilité. On fera ces­
ser ainsi la dichotomie anor­
male qui a existé dans plu­
sieurs associations comportant 
une branche masculine et une 
branche féminine.

CONCLUSION
C’ est grâce à une éducation 

pensée, réfléchie et organisée 
que la femme pourra être con­
sidérée comme personne et 
jouer pleinement son role 
dans la société. Il est souhaita­
ble que parents, éducateurs, 
hommes d'Etat et homme* 
d'Eglise découvrent leur res­
ponsabilité en ce domaine et 
que la pensée qui sera mise 
en valeur dans le monde de 
demain, mette l'accent non 
seulement sur les vertus fémi­
nines de bonté, d'humilité et 
de dévouement, mais aussi sur 
celles d'autonomie personnel­
le. de liberté et des responsa­
bilités qui définissent vérita­
blement la “personne".

(demain: suite et fin)

EN UN CLIN D’OEIL 
VOUS SILLONNEZ LES MERS DU SUD !mm

LE RESTAURANT POLYNÉSIEN
DU

SHERATON MONT-ROYAL
Ü d&or est tropical à souftiHi I? cfiiünè poLynlsiewre At un 
-chçt-d œuvre, ë’exotisfjie une Visite au Kon-Tiki,, c'est un 
voyage dans une assiette !
Si vous nêtes pas voyageur, La Brioche vous offre un grand choix 
de plats français. Autres suggestions aventureuses un repas au 

\ Hunt Café et des coquetels au Métro Bar Quel que soit votre désir 
I* Sheraton Mont Royal saura le satisfaire — parfaitement

HÔTEL SHERATON MONT-ROYAL
Pour vot réservations, veuillez appeler Victor 7-7711

DES NOUVEAUTÉS! 

POUR MARQUER LE TEMPS 
AGRÉABLEMENT. O

Pendule de style fini noyer. 
Chiffres gravés sur cadran ar­
genté. Choix de trois sonneries.

(hauteur 14!4"). 
Garantie: 5 ans.

Prix courant S165.00
PRIX C.M. $115.50

Horloge murale de style 
"Colonial” Cadran constitué de 

chiffres romains et de décoration 
appropriée. Fonctionne avec piles.

Garantie: 1 an.
Prix courant 549.95

PRIX C.M. $34.95

)V *
Splendide pendulette moderne, 
de forme harmonieuse et 
fonctionne avec piles.
Garantie 1 an.
Prix courant $62.95
PRIX C.M. $43.95

PARTICIPEZ 
AU GRAND 
CONCOURS 

DE NOÉl 
$5,000 00 de prix 
à gagner. Pour 

vos cadeaux 
comme pour 
vout-meme.

Magasinez toujours 
chez C.M.

LE MAGASIN D’ES­
COMPTE DE 

DISTINCTION.

m
LES IMPORTATIONS C.M.
8225, BOULEVARD ST-LAURENT 
MONTREAL 11, QUE. TEL: 389-8U81 
entre les rues larry et Guizot 

Ouvert de 9.00 a.m. à,10.00 p.m. e Samedi, 9.00 a.m. 
à 6.00 p.m. Terrain de stationnement gratuit.
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Imperial Oil adjuge partiellement un contrat de $5,000,000. à Pritchard

potins financiers
L'*mbi«nee d«i Fêtas com 

mtnce t sa taira santir sur la 
santimant spéculatif sur la 
Boursa da tondras. Tant qua 
notra ministra des finanças na 
tara pas nommé, nos Bour- 
tas da Montreal at da Toron­
to damauraront dans l'expec­
tative, car un bon ministra qui 
sait comprendra las affaires 
s'imposa, maintenant plus qua 
jamais. Sur la Bourse da N. Y., 
l'indice das industriels, compi­
la par DJ, clôturait 4.68 points 
plus haut, a 9S8.74. Comme la 
sommet, touché hier, fut da 
964.81, il y eut bien des réa­
lisations.

-O
The Bunge Corp. une firme 

américaine, érigera 7 silos é 
grains é Sept-lles, PO., d'un 
coût da $8,000.000. C'est bien 
beau, mais malhaurausamant, 
ce na tara pas du capital que 
bacoit et l'on viendra sa plain 
dre de ne ramasser que las 
miettes...

O
Bien que la Russie te soit 

prononcée pour une haussa du 
prix de l'or, c'est de Washing 
ton que toute action an ce sans 
devra venir et pour le mo­
ment, il na faudrait pat t'y 
attendra. Donc an garda con­
tra l'accumulation etfrenee des 
titras aurifères spéculatifs.

-O
RCA Victor donnera une 

conférence da pressa, è 12 30 
p.m. demain, au salon Harri- 
canna, du Reine Elisabeth.

commentaires sur

Anthcs Imperial Ltd hausse son dividende 
et déclare un supplément

l.e» administrateurs de Anthes Imperial l.td, reunis en as­
semblée ces jours derniers, ont déclaré un dividende trimes­
triel de 13 et s I action de la classe “A" ordinaire, plus un sup­
plement de 4 cts, tous deux payables le 15 janvier 1966 aux 
actionnaires inscrits le 4 du meme mois Les détenteurs d'ac 
lions de la classe II" recevront des dividendes de 14.5 cts. con­
sistant dans le produit d'un dividende-action de 14 cts taxe 
pin ée cl un solde de 5-10 de cent par action de la classe B. im­
posable Le nouveau taux trimestriel de 13 rts l'action représen­
te une aujimentalion de 16 2'!; sur le précédent de 11 rts. Au 
dire du president de la compagnie, M. IM’*. Willmet, cette aun- 
menlaliuii esl justifiable par les recettes accrue» et le supple 
ment par les perspectives favorables pour les divisions améri­
caines de la compagnie Le rapport préliminaire pour les acti­
vités de celte année sera rendu public au début de I an prn 
chain

B.J. Coghlin Co. Ltd. a traversé un bon semestre
MM H (Jrenville Smith président du conseil et R W. Chorl- 

ton. président, viennent de taire parvenir à leurs actionnaires 
le rapport pour les 6 mois termines le 31 octobre 1965. Ils leur 
disent en partie ce nui suit: "Vos administrateurs sont heureux 
d annoncer un bénéfice net d'exploitation, non vérifié, de $225,- 
143. ce ipii se compare à $130.708 pour la meme période l'an 
dernier Les revenus par actions s'élèvent à $1.06 pour les 21L- 
290 actions en cours par rapport à $1 01 pour 158.400 actions 
l'an dernier, le nombre plus élevé d'actions rellète I émission 
de droits en iuillet 1965 II est encourageant de constater que 
I accroissement des bénéfices nets de quarante pour cent a etc 
realise après une provision pour impôts de SI26 378. laquelle a 
considérablement augmente par rapport à celle de $17,000 pour 
la période correspondante l'an dernier Bien qu'il ne reste plus 
de solde des perles des exercices antérieurs, comme on l'a 
souligne dans la iapport annuel, on ne s'attend pas actuellement 
a ce que les taux minima d'imposition des compagnies s'appli 
quent celte année. Le bénéfice de celte année comprend pour 
la première fols les résultats d'exploitation de Red D-l.ift Fork 
Truck Limited de Hamilton. Ontario, compagnie acquise en mai 
1905 cl dont on a fait mention dans le rapport annuel. Cette 
compagnie opère maintenant comme succursale de Wajax 
Kquipment Limited qui est la principale filiale de votre compa­
gnie. Des conditions très actives continuent à dominer les mar­
ches desservis par votre compagnie et de ce fait vos administra 
teins croient que les perspectives pour le reste de l'année sont 
encourageantes Deux dividendes trimestriels de 10 cents rha- 
cun par action ont été declares *> même les benefices d’opéra­
tions pour la période de six mois."

En marge de certaines suggestions de 
Nesbitt, Thomson et Cie, Ltee

Le dernier bulletin mensuel de Nesbitt, Thomson et Com­
pagnie Limitée renferme la lisle de 50 valeurs, dont on donne 
les cours extremes, le benefice par action en 1965 et 1964. le 
rapport prix bénéfice ainsi que les dividendes et les rendements 
On a donc que l'embarras du choix 11 y est aussi question de 
plus amples details sur les litres suivants: Le rendement de 
plusieurs valeurs bancaires atteint maintenant près de 4'è. pa­
lier généralement considéré comme niveau d’achat L'action de 
la Banque Toronto Dominion donne à present le meilleur rende­
ment et puritil attrayante comme placement défensif procurant 
i|u revenu sur et ayant certaines possibilités de plus-value. L ac 
lion Consolidated Paper est un placement digne d'attention. Ki­
ll- donne un rendement de 5.38'. et son potentiel de plus-value 
» est fortement améliore à la suite de l'adoption d'une politique 
d expansion plus rapide Au cours de l'année passer, la com­
pagnie a annoncé un programme d agrandissement considérable 
de »a eapaedé de production Kn outre, elle a augmente sa pro­
duction de pâte kraft, de bois de construction et de papier fin 
Les rapport récemment établis entre Consolidated, Power Cor 
poration et la Compagnie de Papier Rolland laissent entrevoir 
d'intéressantes possibilités d'avenir De 19tid à 1964. Crush In- 
ternatlonal a augmente son bénéfice par action de près de six 
fois jusqu'à SU 84 et l'on prévoit une nouvelle hausse à SI envi­
ron en 1965 le rapport prix-bénéfice actuel esl relativement 
bas et tenant compte des perspectives favorables, le titre parait 
avoir un potentiel supérieur de plus-value

Bélanger Inc., offre $1.300,00 d'obligations 
à 6’ 2 et 7°o de
Les Entreprises P.H. Desrosiers Ltee

Belanger Inc une maison de valeurs de placements, en af 
faire» ici depuis 1928 offre présentement une nouvelle émis­
sion de $1.300,000 d'obligations 6'y et 7*7 de 1 es Knrtreprise» 
P II Desrosiers Liée. Comme elles sont offertes au pair, elle» 
rapportent donc exactement les pourcentages précités confer 
mes à la tendance actuelle des taux monétaires C'est le Trust 
tienéral du Canada qui agira comme fiduciaire dans cette finan 
ce. garantie par premiere hypotheque et nantissement le» 
échéances de 1966 à 1976 inclusivement, rapportent du 6’-.'‘- 
et celles, échéant en 1977. du 7‘. ( es obligations de la série 
",\ sont considérées comme placement legal pour les fonds de- 
compagnies d assurance, enregistrées au pays ( elle institution 
lut incorporée le 15 avril 1952 et elle groupe l.ahallc Builders 
Supply l.td National Builders Supply Ltd \ a! Boval Building 
Materials Ltd. LaSalle Products Ltd. 1 \ Laterlr I tee soit au 
tant dé compagnie» bien connues 11 ressort du prospectus pu 
blie a I occasion de ee financement, que le produit de cotte 
émission servira à réduire de» emprunts bancaires a rembour 
mt de» billels proiuissoire». a repayer certain prêt de 522.828 (10 
etc II y est aussi mentionne quelles »ont garanties par une len 
hypotheque sur des terrains, évalués a SI .479.338 00 par M 
Kiigenr Thenen. évaluateur bien connu Un lit enfin iians le 
prospectus que .e» administrateurs -ont \l I' Il Desroslert. 
président. J Alcide Lalonde. vice president et trésorier. Roger 
Oarlepy vice president, K K Vincent, Lucien Lachapelle, Roland 
(iervais et Ville Juliette Baby cette dernier est en même 
temps, secrétaire de Les Kntrepnses P H Desrosier' Ltee et 
hmis en profitons pour dire que Mlle Baby ne cesse de »e dis 
tjngnri .depuis des années dans le domaine de» affaires où se» 
talents priment sur ceux de bien de» gen» du sexe fort l’es 
administrateurs 'ont ton bien seconde.» par M Robert Soucy. 
qui s occupe activement de la marche des aflaires des entrepri 
si ' précitées ainsi que par M. Caille, controleur ri M Henri 
Don on, gerant d* » ventes. Marcal CLEMENT

Au Trust Royal

Nos marchés sont lourds de­
puis S semaines ot la hausse 
du taux d'escompte par la 
Banque du Canada n'a pas 
changé les choses. Nos indus­
triels ont retraite de plus de 
d*#, elers que ceux de N-Y 
n'ont baisse que de 1-2 de 1%, 
selon le Credit Suisse (Ceneda) 
Limited qui vient de publier 
comme de coutume un bulle­
tin d'une vingtaine do piges, 
fort intéressant pour les profa­
nes comme pour les spécula­
teurs et les investisseurs, car, 
il permet é tous de bien con­
naître la situation economi­
que.

O

Massey Ferguson Ltd a eu 
un profit net de $40,100,000 
durant l'exercice clos le 31 oc­
tobre 196S, soit l'équivalent de 
$2.66 l'action vs $3 04 durent 
l'exercice précèdent, elort que 
le gein net eveit été de $45.- 
000,000. Les recettes de 1966 
excéderaient celles de cette 
ennOe, eu dire du président M 
A.A. Thornton

O
Le Banque Canadienne lm 

périale de Commerce a declare 
ces jours-ci un dividende sup­
plémentaire de 2S cts l'action, 
en plus du dividende régulier 
et trimestriel de S$ cts, paya­
ble le 1er février 1966 aux 
actionnaires inscrits le 31 dé­
cembre 1965. C'est le mime 
extra qu'en février de cette 
année

Améliorations locales
LJmperial Oil annonc-r aujourd'hui l'octroi de la majeure 

partie d'un contrat de S5.0Ü0.U00 à Rntchard ( anadian Ltd., 
pour la eonxtruction d'une fabrique de menthanol à sa raffine­
rie de Montréal.

Ix-s travaux seront entrepris au début de 1966 et l'on pré­
voit qu'ils se termineront vers le milieu de 1967 En annonçant 
la nouvelle. M. J.J. Rowan, directeur de la raffinerie, soulignait 
que la fabrique était la première installation de production 
pétrochimique que ITmperial Oil érigeait au Québec. Montréal 
fut choisi comme emplacement de cette fabrique a cause de la 
disponibilité de stocks d'alimentation et de la proximité de mar­
ches domestiques et d'exportation pour le methanol.

Le methanol est utilisé comme solvant et comme matière 
première de la fabrication d'un certain nombre de produits 
chimiques. Son principal débouché réside dans la production de 
formaldehyde qui sert a la fabrication de plastiques, résines et 
adhésifs

BOURSE DE MONTRÉAL

Elu administrateur

M. Shirley G. Dixon, 
O.B.C.. C.R

L’hon. George C. Marier,
C.P., M.C.L.

I.e conseil d'administration du Trust Royal, au cours d une 
réunion récente, a accepte avec regret la démission de 
VI. >hirley L. Dixon. O.R.F... t'.R. des postes d'administra­
teur et de vice-president. M. Jack Pembroke. C.B.E.. 
président du conseil d'administration, a rendu hommage 
a M. Dixon en «oulignant le fait qu’il a été étroitement 
associe a la compajrnie pendant 37 ans et que. depuis douze 
ans. il était membre du conseil d'administration et du 
comité exécutif. Toutefois il demeurera au Trust Royal en 
qualité de conseiller juridique. D'autre part on annonce 
l'élection de l’honorable (Teorgr 1.. Marier. L.P.. M.C.L.. au 
conseil d'administration. M. Marier est un des membres 
principaux de l’étude de notaires McLean, Marier, Common 
* Tees, de Montréal, et président du conseil d’administra­
tion des Ciments LaFarge,- (Québec) Liée. M. Marier est 
bien connu pour sa longue et active participation aux 
affaires publiques, municipales, provinciales et fédérales. 
Il a occupé d'importantes fonctions auprès des gouverne­
ment* de Québec et d’Ottawa. A l’heure actuelle, il e-t 
leader du Conseil à l’assemblée législative de Québec.

Loi service» publics, plus 
résitents que les autres 

secteurs
La cote a cédé un peu de 

terrain hier aux Bourses Ca 
nadienne et de Montréal, sui 
vant la tendance a la baisse 
amorcée plus tôt cette semai 
ne.

Les services publics et les 
papiers ont accusé une haus 
sp cependant que la plupart 
des autres compartiments ont 
descendu de quelques frac 
lions. Les pertes ont surpasse 
les gains dans la proportion 
de 91 a 72.

L'activité a été modérée, le

Une zone de libre échange, en 1966
Entra l’Angleterre et l'Irlande

L accord anglo-irlandais sur 
la crt'tion dune rone de li 
bre échange, signé ccs jours 
n a Londres, enlrera en vi 
gueur le 1er juillet 1968.

A cette date, la Grande 
Bretagne abolira les tarifs 
douaniers imposés aux pro­
duits en provenance d'Irlan­
de. Cette dernière procédera 
par réductions successives de 
19 p.c. jusqu'à l’abolition tu-

A noter...
L'Industrielle, cie d'assuran­

ce-vie, peiere $1.25 l'action te 
8 février à ses actionnaires, 
inscrits le 21 janvier 196$. La 
Corporation de valeurt Trens- 
Canada poséde 18.8 p.c. des ac­
tions on circulation do cotte 
compagnie d'assurance-vie, qui 
avait payé antérieurement 25 
cts comptent, plus un dividen­
de-action, consistant en 1 ac­
tion ordinaire pour chaque 4 
actions gn portefeuille.

-O-

Leuvicourt Goldfields Cerp. 
et Metal Minet Ltd, ont com­
plété ensemble une épreuve 
initiale sur la permit No 203, 
comprenant 55,000 acras dans 
las comtés de l'Assomption ot 
de Berthier. A une profon­
deur de 1,541 pieds, ailent jus­
qu'à 1,553 pieds. Il a été ren­
contre du gai naturel très 
lourd, au dire de M. Jonhston. 
Le puits a été fermé tempo­
rairement eu bout de 30 heu­
res, comme meturet preventi­
ves.

O
Le viiie de Rigaud, comté 

de Veudreuil-Soulengea, a ad­
jugé, récemment, é Crédit-Qué­
bec Inc., à un prix de 98.02, 
$103,000 de titres é 6V rem­
boursables en sOriei en 15 ont. 
A ce compte, le municipalité 
obtient ton argent à un loyer 
moyen net de 6.2579S. L'em­
prunt comporte un solde de 
$38,000 0 renouveler en 1980 
pour un terme additionnel do 
5 ans.

O
McAllister Yowing Ltd, 

vient de declarer un dividende 
initial, payable le 10 janvier 
1966, aux actionnaires inscrits 
le 31 dOcembre. Au dire de le 
direction ce dividande est pour 
l'annéa qui s'achàve, mais il 
n'indiqua pas nécessairement 
un taux fixe. 37't p.c. des ac­
tions de cette entreprise ap­
partiennent au groupe de com­
pagnies Sogemines, et la famil­
le McAllister possède le même 
pourcentage d'actions.

-O
Niagara Wira Weaving Co. 

viont de declarer un dividen­
de trimestriel de 20 cts plut 
un supplement du même mon­
tent. payables le 3 janvier 
1966

O
Le propriété de Nigedoo Ri­

ver eu N.-B., sous le contré- 
le du groupe "Sullivan" ren­
fermerait du minerai dépas­
sant les espérances, apprend 
en.

-O -
Les droits de Key Anecon 

Mines Limited se transigent 
sur “une base conditionnelle 
à leur émission, sur I* Bourse 
Canadienne depuis sen ouver­
ture le 1$ décembre 1965. Ces 
droits peuvent être exerces 
par les actionnaires inscrits le 
17 décembre 1965 et Ile se ven 
dent sur le marche ''ex-droits" 
depuis le 15 décembre 1965 
Ils expireront le 28 (envier 
1966 et its sent à raison de 1 
droit pour choqua 14 actions 
detenues. Le prix des droits 
est de $2.50 et leur symbole 
sur le télescripteur est KEY. 
Rts. Des "warrants" seront 
expédiât eux détenteurs d'ac­
tions de te compagnie précité» 
le eu vers la 17 dOcambra 
1965

O
A une assemblée spéciale de 

Tower» Marts and Properties 
Ltd. U vente de 250,000 ac 
fions d'Alliad Towers Mer­
chants Ltd. à 60 cts chacun» 
a Oshew» Wholesale Ltd • W 
L. Atkinson un administra 
taur da la derntàra entrepris» 
a et» approuve», apprend en.

taie des. tarifs en 1975. foutes 
les restrictions quantitatives 
auront disparu a l’entrée en 
vigueur de l'accord

Des règlements spéciaux, 
agréés par les membres de 
l'Association européenne de li­
bre échange, seront appliqués 
a certains produits irlandais 
importés par la Grande-Breta­
gne. Des dispositions spéciales 
seront notamment prises pour 
les importations de beurre, de 
bacon et de céréales irlandais.

Concernant l’abolition des 
quotas, des exceptions pour 
ront être faites dans le cas 
ou l’un des deux gouverne 
ments serait dans l’obligation 
d'imposer des restrictions 
pour se conformer à des ac­
cords inter gouvernementaux 
sur les matières premières.

Voici les autres principaux 
points de l'accord

Agriculture : l’accord com 
porte des dispositions spécia­
les relatives à certains pro­
duits agricoles importés par 
la Grande-Bretagne : interdic­
tion de toute subvention à 
l'exportation et autre forme 
d'aide qui puisse nuire au bon 
fonctionnement de la tone de 
libre échange et créer une 
concurrence déloyale, avec ce­
pendant certaines exceptions.

Défense : l'accord autorise 
des "mesures exceptionnel­
les" dans le domaine de la 
sécurité nationale et de la dé­
fense : l’imposition de restric­
tions quantitatives pour faire 
face à des difficultés soulevées 
par la situation de la balance 
extérieure des paiements de 
l'un ou l’autre pays, ou par la 
mise en vigueur de l'accord 
durant la période transitoire 

En réponse à une question, 
lord Longford, leader de la 
Chambre des lords, a déclaré 
que les autres membres de 
l’AELE n'avaienf pas soulevé 
d'objections à la conclusion

Bourse de Toronto
Seuls, les pétroles 

paraissaient soutenus
TORONTO — Séance terne 

hier a la Bourse de Toronto, 
ou la cole a fléch iau milieu 
d'une faible activité.

Parmi les industrielles de pre 
nuer plan. Massey-Ferguson a 
cédé 2 1-2 par suite d'informa­
tions selon lesquelles les bene­
fices de la compagnie pour 1965 
étaient de 2 66 l'action commu­
ne comparativement a $.1 04 l'an 
passe

Parmi les autres industrielles 
de premier plan. Quebec Natu­
ral a cédé 3-8. B A Oil 1-4 et 
Trans-Canada Pipeline. Trans 
Mountain et Aluminium 18 cha­
cune Remontant le courant. 
Seven Arts a gagne 3-8 el 
Brazil 5-8.

Aux banques. Toronto-Domi­
nion et Imperial-Commerce ce 
dent 1-4 et Montreal 1-8 alors 
que Royade gagne 14 

Aux métaux de base Hudson 
Bay gagne 3-4 et Inco 3-8. F.il- 
conbndge cédant un point, t'o- 
minco 3-4 et N'oranda 1-4.

\ux pétroles de l'Ouest. Hus­
ky cède 1-4. Pacific Pete 1-8. 
Place 9 cents el Canadian 
Export Gas 88 cents 

Parmi les mines spéculative.». 
Murbenor prend la \ edette. ga­
gnant 45 cents D'Eldona gagne 
6 cents et Mc\\ allers 8 cents

Le groupe Bauer 
acquiert Greb 
Shoes, Limited
Greb Shoes Limited, de Kit­

chener, vient de taire l'acquisi­
tion du groupe de compagnies 
Bauer qui fabrique des lames 
et des roulettes pour patins, de» 
souliers de tootball. de soccer 
de baseball et de quilles, ainsi 
que toute une gamme d arti 
clés de sport.

Le groupe de compagnies 
Bauer acquis par Greb com­
prend: The Western Shoe Coin 
pany Limited, manufacturier 
de bottes. The Canadian Skate 
Manufacturing Co. Ltd., fabri­
cant de lames de patins. Bauer 
Shoe Company, la division de 
distribution pour le Canada, et 
Bauer Canadian Skate Inc., la 
compagnie de distribution pour 
les Etati-lTnis.

Greb Shoes est déjà le plus 
important manufacturier de 
souliers contrôlé car des capi­
taux canadiens et le deuxieme 
de toute l'industrie. Les succès 
el l'expansion réalisés par la 
compagnie au cours de la der­
nière décade, particulièrement 
avec des souliers Hush Puppies 
est généralement considérée 
comme unique dans cete indus- 
trie au Pa-vs _____

Bourse de New York
Les aciéries, plut 
achalandées hier

NEW' YORK — A la fa 
veur d'une tardive poussée de» 
aciers la cote a enregistre 
hier un gain moyen après 
une séance active.

[.a tendance est irrégulière 
pendant la première partie de 
la séance, seule les électroni­
ques et les compagnies aérien­
nes étant en hausse. Puis les 
aciers font une percée et le 
mouvement se communique a 
plusieurs autres valeurs de pre­
mier plan. Les électroniques 
perdent presque tout le ter 
rain gagné plus tôt mais les 
compagnies aériennes clôtu­
rent avec des gains apprécia­
bles.

Les gains des aciers sont 
notamment les suivants: U.S. 
Steel 1 1-2. Bethlehem 1 3-4. 
Republic 78 et Jones and 
Laughlin 1 5-8.

Du Pont, qui progresse de 4 
points, contribue a hausser la 
cote.

L'indice Dow Jones, en haus­
se de 4 68, atteint 958.74. alors 
que l’indice de la Presse As 
sociée progresse de 1.0 à 355.4 
et l'indice Standard and Poor's 
gagne .14.

Sur les 1.429 actions traitées 
620 sont en hausse et 577 en 
perte.

American Photocopy, en 
hausse de 5-8. est la plus acti­
ve avec un virement rie 283. 
500 actions

Brunswick, en baisse d'un 
point, vient au deuxième rang 
par ordre d'activité.

International Business Ma 
chine, après une perte de 10 
points mardi, cède 11 1-2 en 
dépit de démentis par la com­
pagnie et par CBS que les 
deux entreprises envisagent 
une fusion

Parmi les valeurs canadien 
nés traitées. Walker Gooder 
bain gagne 1 3-4 et Aluminium 
Ltd. ainsi que Dome Mines 
18. Canadian Pacific cède 1 
1-8 et Distillers Seagrams 12.

Les cour» sont en hausse lé­
gère à la Bourse Américaine, 
où le volume des transactions 
atteint 4.080.000 par rapport à 
4.930.000 la veille. Brazilian 
Traction et Canadian Javelin 
gagnent I 2 et Canadian Mar­
coni cède 1-8.

volume des transactions in­
dustrielles étant de 139.000 et 
celui des mines et des pétroles 
de 1,182,000.

Aux banques. Nova Scotia 
cède 3-4. Montréal 1-2 et Royal 
et Toronto Dominion 14.

Parmi les industrielles, en 
baisse de 0.35, Imperial To 
bacco cède 1-8.

Aux papiers, en hausse de 
0.58. Consolidated et MacMil­
lan Bloedel and Powell River 
gagnent toutes deux 1-4

Aux services publics, en pro 
gression de 0.17. CPR gagne 
1 2 et Bell Telephone 1-8.

Aux pétroles seniors. lJaci 
lie Pete cède 1-8.

Massey-Ferguxon a accusé 
les plus grosses pertes de la 
séanc«, cédant 2 3-8. alors 
que dans ee même comparti­
ment de la machinerie. Fleet- 
wood cède 3-8 et Canadian 
Marconi 1-8.

Aux métaux primaires. Alu­
minium cède 1-8 cependant 
que dans la section de base 
Hudson Bay perd un point et 
Hollinger 1-2.

Parmi les mines et le» pé­
trole» spéculatifs, qui sont 
mixtes. Peace River gagne 20 
cents et Jubilee 15 cents. Al- 
scopc perdant cinq cents et 
Matachewan ( anadian 18 cents.

Ventes d'Imbrex Limitée, à $10,037,322.
Peur les 9 premier» met» du present exercice financier

Imbrex Limitée un de' plus grands distributeurs de gros 
indépendants de matériaux de revêtement de sol. a été oon»ti 
turc en mai 1965 Toutefois, ses filiale» Delorimier Ulstri 
buteurs Inc. A B Green Agencies Limited el H.M Lennox Li 
mited ont fusionné leurs operations depuis le 1er janvier 
1965 et. pour les neuf premiers mois de leur fusion, elles ont 
enregistre un record de ventes de $10.037.322 Pour cette pério­
de de neuf mois finissant le 30 septembre 1965. le profit net 
» est eleve à $210.417. ou 28c par action

t e» réaultal» tiennent compte des dépensés extraordinaires 
encourues pour la constitution el le financement d'Imbrex Li 
mitée et du transiert du siège social d une des principales fi­
liale» dan» un édifice moderne servant de bureaux et d’entre 
pot I es résultats englobent, cependant. $4.086.556 de ventes et 
s98 757. ou !3c par action, de profits qui ont précédé Pacquisi 
lion des filiale»

La direction entretient une vue optimiste des perspectives 
pour le reste lté 1965 et pour 1966; elle espère que le» benefi­
ces de la nouvelle année justifieront une déclaration de divi 
demie». i

MARCEL MATHIEU

dont I election au poste d ad­
ministrateur de L. G. Beaubien 
8 J. L. Lévesque Inc. vient 
d’etre annoncée par M. J.-Louis 
lévesque. Président de la 
Compagnie

Cours de l'or
PARIS PC — Le napoléon 

antienne pièce d'or française 
de 20F. cote aujourd'hui 
45.50F au marché libre de l’or 
français.

L'aigle, pièce américaine de 
S10. vaut 105.80F.

LONDRES PC — Cote de 
l'once d’or fin en argent amé­
ricain au marché libre de l'or 
européen: S35.12 a l'achat et 
35-14 à 1a vente.

Prix de Ponce troyes d'or à 
la Bourse londonienne des lin­
gots: 35.11 43-100. 250 shil­
lings.. 8 pence.

Denrées alimentaires
MONTREAL PC — Cours 

des denrée» transmis à Mont­
réal aujourd'hui par le minis- 
tére fédéral de l’Agriculture:

Oeufs: prix de gros aux cen­
trales de campagne, caisses de 
carton extra-gros 59 1-2: A- 
gros 58; A-moven 52: A-petits 
42: B 47; C 38.

Beurre: arrivages courants, 
non admissible: 92 : 54 5-8: 93; 
55 5-8.

Fromage: livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, qué­
bécois blanc en gros 40: coloré 
40 1-4

Pommes de terre: prix de 
gros. Québec $1.35 à $1.40 les 
50 livres; N'.B. SI.35 à S1.40 
les 50 livres, .34 à .35 les 10 
livres.

Poudre de lait écrémé: pro­
cédé par vaporisation no 1 en 
sacs: 15 1-2 à 16 1-2. procédé 
par rouleau, no 2 en sacs: 13 
1-2 à 15: autre catégorie pour 
nourrissage 13. Poudre de lait 
de beurre pour nourrissage 
11. Poudre de lait 4 1-4 à 4 1-2 
cents.

DAIRIES LIMITED
Avis fia dividends 

sur les actions ordinaires
, L'ii dividende de quinze cents Fic­
tion a été déclaré sur les actions 
ordinaires, sans valeur nominale ou 
au pair de Dominion Dairies Limited 
pour le trimestre te terminant le 
25 décembre. 19f5, payable le 10 
janvier, I066. aux actionnaires Ins­
crits à la ftimeture des livres, le 
23 décembre. I%5.

W. D. Bruce 
Secrétaire-trésorier 

DORVAI.. Québec, le 8 décembre 1965

THE STEEL COMPANY 
OF CANADA, LIMITED
DIVIDENDE No 218

Avis est par les présentes ô'mné 
que le dividende No 218 de vingt 
cents '20c! par action, pour le 
trimestre tini-sant le 31 dé­
cembre, 1965, et un supplément 
de cinq cents (5c) par action ont 
été déclaré sur les act ions de la 
Compagnie, payable le mardi. 1 
février, 19ob, aux actionnaire* 
inscrits à lafermeiurt-desaffaire». 
le lundi, 3 janvier, 1906.
Par ordre du Conseil.

I W YOUNGER, 
Secrétaire,

Hamilton, Canada,
13 décembre, 1965

TELE MÉTROPOLE CORPORATION
AVIS DE DIVIDENDE

Le 13 décembre 1965, les ad­
ministrateurs de cette société 
ont déclaré un dividende de é"» 
par action ordinaire payable le 
31 décembre 1965 aux action­
naires enregistrés a la ferme­
ture des bureaux, le 30 décem­
bre t965

GEORGES ARPIN 
Secrétaire

Montreal, le 15 décembre 1965

TÉLÉ-MÉTROPOLE CORPORATION
AVIS DE DIVIDENDE

l.e 13 décembre 1965, les ad­
ministrateurs de cette société 
ont déclaré un dividende de 
S3.50 sur les actions priviie- 

: gices "A" pour la période du 
1er juillet au 31 décembre 
1965, payable le 17 janvier 1966 

( aux actionnaire* enregistrés a 
la fermeture des bureaux le 31 
décembre 1965.

GEORGES ARPIN 
Secrétaire

Montreal, le 15 décembre 1965

SOCENA INC.
Dividende Ne 8 

Actions ordinaires
AVIS EST DONNE qu un di 

vidente de S0.08 par action se­
ra payé le 3 janvier 1966. aux 
actionnaires enregistrés le 23 
décembre I960; tel dividende 
représentant le dernier verse­
ment trimestriel sur le dividen­
de de S0.30 par action déclaré 
à l'assemblée du conseil d'ad­
ministration de la compagnie, 
tenue le 16 mars 1965

M. BRASSEUR 
secrétaire

i Montréal, Québec.
, le 13 décembre 1965

AVIS D'ASSEMBLÉE
:

TElÉ METROPOLE CORPORATION
AVIS, par les présentes, est 

donné que rassemblée générale 
annuelle des actionnaires de 

; TELE-METROPOLE CORPORA­
TION sera tenue au siège social 
de la compagnie, 1405 rue Mai­
sonneuve, à Montreal, le 30 
décembre 1965 à 11.30 heure» 

- a.m. pour l’approbation du bi- 
■ lan du dernier exercice, la no­
mination des directeurs et véri­
ficateurs et la décision et dis­
cussion de toutes autres ques­
tions qui pourront là et alort 
etre soumises à l'assemblée.

GEORGES ARPIN 
j secrétaire

Montréal, ce 15e jour du 
mois de décembre 1965.
(Prière de prendre note que cet­
te assemblée sera ouverte seu­
lement le 30 décembre 1965 et 
ajournée au 31 janvier 1966 à 
11.30 heures a.m.)

IL NOUS FAIT PLAISIR D ANNONCER L'OUVERTURE D'UN NOUVEAU LOCAi A

500 GRANDE ALLÉE E.
QUÉBEC 4. QUÉ.

TÉLÉPHONE 522-2753

ET LA NOMINATION DE

GEORGES D. LAMOTHE
COMME GÉRANT

MOLSON & COMPANY
L I M I T E D

MONTREAf MEMBRES
m ICIISK DK MONT K KM 
BOCBSE UK TORONTO 

ÏSSOOIATION CANADIKKNE DK» 
lot STI F. KM KN VALEt KH MOBIUKRH*

T OA ONTO

\\hl< sommes heureux d'annoncer l’élection de

Monsieur Marcel Mathieu au poste d'administrateur

Le Conseil d'administration est composé de:

ANDREW S. BEAUBIEN
P ns/,leur iu O • usai

? l.OULS 11 YL>QL » •
Prwtknt

CilRALD O R Y AV 
Vtet-prtstdtHj

ANDRÉ CHARRON 
GÉRARD FAVREAU 
VIANNEY FAVRE Al

LACQUES GOULET 
Vni-primCnl exicutit

ROGER I VERHUlil 
Vict-prisHtxt Lmp,

ROLAND GIROUX 
CHARLES HERDT 
ULRIC LA BELLE

MARCFL MATHIEU

AGENTS DE Change

MONTRÉAL
QUÉBEC • S • ST-HVACINTmI • S M A W i N ! G A \

SMCMBBOOKt • CMlCOUTiMl • OTTAWA e MONCTON 
P A N l S • BBUlElliS • QKNCVI

9562
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BOURSE DE TORONTO

Cour» fourni» par la PRESSE CANADIENNE

NOMINATION À 
LA STABILITÉ

Cqim c«imValeur» ventes Haut Bas Fer Hlet Valeurs Vantas Haut Bas Far Nle*
Abitibi 2795 810*4 10’i IO»- -f 1, Ronald Fd 210 S’S 13 13 - ' ■
Acklnd 750 $5 5 5 Rothman 1785 $23'. 234 73'2Alfa Gas l>0 $38', 38 4 36 - Royal Bnk 727 $71 70*» 71 + <4
Alfa G C p 155 $97 967* 97 -* 1 Russel H 265 $20’: 20 20 '7 +Aig Ceo 525 $9*4 9-4 f»4 -t- • Sa'ada 500 812 ir% !17% ~ ' »
Algoma 487 $61’ » 59*-4 60 4 -f 3» Sayvetfe 200 455 455 455Alumim 4864 $JP4 31 ’ a 31 $• '» Scot M pr 725 819' 4 19'*4 19'4
Alum 4; « p 275 $39 39 39 Seven Art» 9980 $18»! ’1 10 + •*»Alum Ipr 4 630 $22'» 22 22 * -è- Shell Can 3283 $19 : 19 19 ? ’%
Aim 2p 4 -4 100 $46 46 46 4- *» Shell 1 pr 2000 $25’4 24*4 24*4 — ’4
Ang CP 200 $9 9 9 Shell 1 w 382$ 645 615 63C
Ang CP4' j 1000 $23’4 23’4 23 4 Shop Save 44P $14 13*4 13*4 — '»
Anthes a 375 $22 . 22 . 22 . Shopper Ct 600 470 470 47C
Aothes B ♦;o 822’2 22 . 22’? * Silverwd A J60 $16 ’5», 15»»
Argus 8C0 $19?b 19'» 197, ' a Simpsons 1824 $28'- 28 78
Arg C Ppr 530 $12’» 12-» 12-« SKD M»g 450 $9 B7» 8’»
Arg 250 pr 40 $48’4 48-4 48 C Stater Stl 1541 814’? 143» 142» .
Asbestos C 225 $23 23 23 Sogemine 360 81? '4 Q ’ »’4’4 12'4
Ashdwn B 7130 $634 434 6*4 Southern 500 $39’4 39 39’4 + v%
Aft Sugar 1840 $25 24»» 25 4- Steel Can 3900 $25;s 25»» 25'-. 4-
Atl Sug A 200 $22 22 22 +1l’-i Steinbg A 800 $48 “te 48 ? 48’? - -i»
A /CO 75 $29 79 29 Stuart Hse ?00 U 6 6 -f t-,
Bank Mont 207 $60*4 60 , «P» la Tamblyn 25 $28 26 28 + H
Bank NS 375 $71 71 71 Tancord 315 $9 9 9
Bartaco 500 240 240 240 Tancord p 100 300 300 300 -f- 30
Bath P A 25 $54 54 54 Texaco 260 $52 J1»i 52 -f 1/4
Bath P pr 400 $1934 19’ ? 19’j ’4 Tone Cratt 200 $6- 6 6 ’4
Beav Lum 710 $35 * 35'? 35', T or Dm Bk 1236 $60'4 593- 59*4 - ifH
Be'i Phone 2209 $56t» 56 * 56’» ' a T Fin A 1280 $12 117» 117» - ' *
Bicks 2400 $14 125» 14 -H T Fin 4 . 37 $75 75 75
Biltmore 750 $9’ 3 9' 5 9’ ? •Y 1 T Fin A p 50 $76 26 26
Biltmor pr z50 $14’: 14' z 14’? Transair 900 425 420 425
Bow Valey 200 $13*» 133» 133* Tr Can PL 4289 $38 37*4 3T7 » - •
Bow Val p 100 $18 18 18 4 Trans Mt 5180 $10’4 18 11 '»
Bow Val w 200 595 595 595 4- 20 Trans PPL 750 $95» »>% 9’ ?
Bow-M p 25 $49- 49’? 49 : — ’’a Tru-Wall 200 425 420 425
Brazil 18771 $97» 9’4 9*4 -f sa Turnbull •80 $67» 6»» 67% i
Br Tnk 400 $5*4 5 ; 5*4 -f- *» Union Acc 200 410 410 410
B A Constr 400 $7 , 7’? 7' ? ' t UnAcc 2 p 200 435 435 435
BA Oil 1044 $29*4 29 79’4 Un Acc rt 5771 7 2 2
BC Forest 7245 $23 22'? 23 Un Carbid 10’5 $28. 28 26 1 4
BC Pack B 715 $177t 1734 17'» Un Gas 717 $31'2 31 -31’-,
BC Sugar 25 $37 37 37 UGas a pr 25 $53 53 53 -f *. 4
BC Sugr p 105 $19 \9 19 '% UGas B pr 500 $55'- SS'- 55’ 4 -f
BC Phone 464 $70 69** 697» ’• a Versafd 450 425 420 425
BlFinanc 100 $8 8 8 ' 4 Versatile 260 $18*4 i8»4 183-
Bruck B 750 $14’*» 14’ 2 14 -. Vie G Tr 742 $14*4 14? 14*4
Burns 2227 $15 14*4 15 'a Vulcan 200 315 315 315
CAE Ind 700 $1? 4 12’ » 12’4 Wainwr 600 51 50 50
Cal Pow 695 $26 25*4 26 4- • a Walk GW 76 $34 34'- 34’/2 +
Calvrt Dl# 100 195 195 195 4 5 Webb Knp 200 13 13 13 - 1
Can Bread 200 $1534 15»4 15*4 4- ' v Weldwod 495 $10*4 10*» 10'?
C Bread A 300 $51'? 51’; 51’ ? 4-1 Well Fin B 725 490 490 4«0
Can Cem 314 S4334 43’? 4334 •*- '4 West Ind 1400 255 250 250 - S
Can Cem p 105 $26 :• 26» • 263» ' a West Ind A 20C0 470 460 465
CO Sug 200 $23’4 23'4 23’4 Westcost 7812 $23 227* 23
Can Iron 70 $6134 61 ’4 61*4 4 14 Westeel 230 $19*4 19'? 19*4 14
Can Malt 760 $21’? 21'4 21’- W Pacific 225 $17' ? 17’ 2 17’ 2 — 1 %
C Pack B 145 $86 86 86 Weston A 1180 $196» 19’4 19>4 — »%
Can Perm 
C Safe 4pr 
CSL pr 
C 8r»»w 
CB Al A W 
C Chem w 
C Curt V/
C Derdge 
C Found p 
CGE pr 
Cdn G Inv 
CG Sec A 
C Goldale 
Clmp BkC 
Clnd G O 
CIL
C Marc 
CPR
CPR Pr 
Cdn Pet 
C Tire a 
C Ult 5 pr 
C West no 
CW Prop 
Cap Bldg 
Chemcci! 
Chem I75p 
Chrysler 
Clairtone 
Codville D 
C Savings 
Col Cell 
Col Cell pr 
Conduits 
Con Bldg 
Con Bldg p 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Corby vt 
Coronatn 
Coron ? pr 
Coron 2 w 
Coron 120p 
Craln RL 
Crow Nest 
Crush Int 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale Ross 
Distl Seag 
O Bridge 
Dom Elect 
Dota sco 
Dofasco p 
Dom Glass 
Dom Lime 
Dom Scot 
Doseo 
Dom Store 
Domtar 
Dom Text 
Du Pont 
East Ch Tr 
Emco 
Exquisite 
Exquite pr 
Exqut A w 
Falcon 
F am Play 
Fed Farm 
Fleet Mfg 
FPE Pn pr 
Fraser 
Freiman 
G Dynam 
GMC 
Goodyear 
Godyear p 
G Bahama 
GL Paper 
GN Cpc w 
Gt West L 
Great Wst 
Gr Wpg G 
Greyhno 
Guar Tr 
Hard Carp 
Hard CrpA 
Hawker S 
Hayes St! 
Horne Pt 
Home A 
Home B 
Hur Erie 
Husky 
Husky Apr 
Husky Bpr 
Husky D w 
HBC

W51 $13 
*5 $97 

270 $6 ■»
4747 $7-**
820 365 

1325 675 
600 87
200 340 
z90 $16 
100 $52'* ? 
130 $58 

z279 $11'» 
485 430

HB
Imp
Imp
Imp
Ind
Ind
Ind

13
97
6 4
Vh

360

13
97
61 * 
V :

365
660 665

81 81 * 
340 340
IF. 16 
52' ? 52 . 
58 58
11'.’ 11'» 

425 425
74? $63; 63 634

3525 $13 12 . 13 -fl
1139 $20’. 20*9 2P» $

300 $7 7 7
4420 $67'. 66 ; 66*4 + U

$9
1W $11'? 11 
40 $55^4 55>. 
z5 $98 . «S1 v 98 

1160 $93 18': 93
>00 455 

3400 68
665 $'.4 
7.20 $37 
710 $57 

1250 V6 
ICO $5»»
200 $14 
/SO $7 
175 $23*i 
710 $7
600 230 
400 $5*4

9'.
IV 2 •
55*4

455 455
66 65 ,
'3*4 13?«
37 37
57 57 

Sw* 6 
5J«

14
7 7

233. 23*» -f

5J« -
14

7
225

S*»

7
230

51-
1776 $48 '« 48 « — X.

795 $38j-4 38' ; 38': 14
2407 $14*4 14’ 2 14»- + 1»

125 $21 ii 21
1275 275 ?70 ?75 + 5

'.00 $5 5 5 4- V»
500 55 50 55 + 10
750 $’2’« 12 12

50 $277» 27’» 27 7% 11
7100 $15 15 15

550 $14 • 14 14 -♦ ’ -
145 400 400 400 4- ’0
450 16'4 5'
150 $1534 15* 

1265 $375a 37 
270 $28 

Z135 $15

250 $,47e 14*4 U*» 
200 225 225 225 
710 $13 13 13
150 $13r'. 137« 137* 
215 $24'* 24 4 24'4 

2740 $1?7. 17’ » IT7» -

Wstn 6 pr 
West A wl 
Woodwd a 
Yrk Knit A 
Yrk Knit B 
Zellers 
Zenith

Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Akaitcho 
All Pitch 
Am Larder 
A Am V.oly 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Ansil 
Area 
Arjon 
A r more 
A Arcadia 
A Arcd Bw 
Argosy 
Atl C Cop 
Aunor 
Bornât 
Baska 
B Dqu 
Belcher 
Bethlm 
Bidcop 
Big Name 
Black Bay 
BL Hawk 
Broul Reef 
Brunswk 
Bounty Ex 
Bunker H 
Cable 
Cdmet 
Cam Mine 
Camflo 
Camp Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Dyno 
C Faraday 
C Jamiesn

180 $20'i 20t /OU-f '•
20 1105 1 05 1 05

1077 lll't IT 2 nv»
735 $24 23^4 24 * e
300 $7*i 7'5 7S« >

1400 150 150 150
125 $23 23' 3 23’.
250 235 235 235 5

Mines
1156 19
6400 20

300 475 
Z275 71
2400 15
i200 20
62C0 156 
1000 245 
82CO 57 

20200 
1100 
2C00 
2500 
3C90 
/200 
6220 
41 CO 154 
200 320 

/4C0 63
19 ICO 12'
7100 14
2300 40
2580 555 
4220 7
2000 48

16
•0

8
2?
21
3'r

37

19
19 

465
71
15
20 

153 
241

57

t I

15'» 15 2
80

e
22
20’ v

3 . 
35 

150
320 

63 
12 
14 
40 

550 
61 2 

48

10 -
8

22 +1 
20
3';

36 4-1
153 t
32C
63
12'?
14
40

550
7

48
$200 10'a 10'» 10'2-

28 284 275 275
1700 18 18 18 1
1525 $1 5*e 15' • 15'4
7153 21 21 21
89C0 38 36' i• 37
1083 14 13 13

332500 9 8 9
5066 16 16 16

25100 380 360 36v
125 6'5 675 675
200 $’9 } 19' ;1 19’

5400 132 126 129
550 145 144 !44

2-00 3CO 
890 115

300
112

37V4 37»»- ’• Cdn Keely 1600 1?' ? )?
78 28 C Malart 1470 14 13
14' ? 15 Candore 16000 14 13’
26-* 26 , Cantre 8200 35 . 34
*8’ ? 98> ? + > Captain 19900 23 22

1200 $33*4 
770 $43

33’2 333.
43 43

100 $47'2 47'» 47'
410 $14' 2 14’2 14*,»

1735 $12 H5e 12 + '•
100 $10'? 10’ ? 10’ 2 - *4

2450 310 300 300
311 $1073* 107*4 107*4 - 1 

1780 $24". 245« 24-b
2100 350 330 335 25
5000 58 56 56 -1

25 $69 69 69
700 $28'.’ 28'4 28 *

10CG $6'* 6 ô1* +1’4
75 $72'2 72's 72'»

903 $111 111 HI -FI
35 $214 213'a 213 , -

715 $42 42 4?
4200 290 285 290

775 $21j8 21’* 21
400 45 45

* 83'
30

Cassiar 
Cent Pat 
Cheskirk 
Chester 
Chib Kay 
Chib M 
Chime 
Coch Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniagas 
Conigo 
Con Key 
Con Shaw 
C Bellek 
C Callinan 
CG Arrow 
C Halli 
C Marben 
C Marcus 
C Mogul 
C Morrisn 

Mosher

30 
112 

12 
14

13'. IJi^—1 
- 35’ 7 i

22' '3 +

-fl

410 $13^. I3‘e 13*. 
1000 1$} 176 180

20200
10017

100
6000

16’2 16’2 
17’* 17'v
If 19

2750 145 
1515 375

54
141
365

55
141
370

84
30
28 *
17\

Oil G 
Oil 
Tob 
Tob 0 
Accep 
Min 
Wire 

Inglis
Inland Gas 
Inland Gor 
IntCty G 
IBM 
IMC
Int Nickel 
Int Util 
Intpr P L 
Int Stl P 
Inv Grp A 
James Stl 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Kelly D A 
Kelsey Co 
Kelvlnatr 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cam 
LOCem w 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F2.00 
Lau FI 25 
Lau F 63w 
Levy A pr 
Life Invest 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo pr 
LobG I pr 
lobG B pr 
Lob Inc 
Locana 
Loeb M 
Madarn A 
Maclean H 
M B P R 
Maher 
MLf Gard 
M Leaf Ml 
Mass-F 
Met Stores 
Mex LP 
Milt Brick 
Molson A 
Mon Foods 
Mon Inv 
Monte x 
V-ontex w 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Nat Cnt w 
Nat Drug 
Neon
Nia s it) 
Neranda 
Ner cti G 
Nor CtlG n 
Ner TarCn 
Nor Phona 
Ogilvte 
Onf Siere 
Oshawa A 
Qverind pr 
Pac Pete 
Pac Pet w 
Parker 
Peel Eldr 
Pembina 
Pow Cerp 
Pow Crp p 
Prem Tr 
Premium 
Price Bros 
Pr build P 
QN Gas 
QN Gs 63w 
Rank Or A 
Rolchhid 
Revels tk 
Revelstk p 
Revenue P 
Revenue w 
Rober’sn 
Roi'and A 
Ror-nfield

763 $84
500 30

1144 $28' 2 28
250 $12 : 12’4
ICG $12’4 12’* 12 *
650 $35*4 34' » 35*4 4-1 ’ 7

1210 S33J« 32 333e +1-
1210 $5'* 53-4 S*»
231 $24'* 24’* 24'» t *

1150 285 275 285 4- 5
2817 $18'« 18’ • 18 » '•

530 $18*4 18*. 18M + H
SOS $12’* 12 12'* 4- ’4

1139 $13'? IS*» 134% ''4
712 $50 50 50
260 $52? 52’a 52 »
550 700 700 700 25
100 $14*? 14’ 14
969 $'8 9 18 18 *•

1651 $53*4 53’» 53Je
760 $14'* 14 14 l«
850 $6'* 6'4 6x4 ’•
540 $23 22*4 22*4 •
Z75 $999

1300 240 235 240
200 $7 • 7\« 7’ • '«
110 $9’» 9’? 9
100 $19’4 19'4 19’* -f »'4
725 $18*4 18*4 18*4
75 $545 525 535

710 $76’? 76'3 76 .

51 •

1940 $97’ « 96’« 97 
950 ISC3? 30 “

1055 $84 . 83 
2915 $S’ 4 
1320 $14*4 14*« 
2832 $9** 9 «
2455 $24*4 24 : 
5490 $167» 161* 
1630 5 495
275 $53» 5*.

30 4
I
5’ • — ’ •
’43*
9' •

241, 4 1,
16?E + 5 ■
5 *
53»

375 $173» 17’• 17’4 
300 $7*4 7? 7’;
140 $17*» 17»» 17». ■* 
725 $’3 13 13
100 $106» 10*. 10»» 

5Q20 $6'* 6? 6*»
2000 285 275 280

135 $28*4 28 28
890 $H « H H1»
185 $30 29'» 297»
150 $17’3 17 ? 17’ »
265 255 250 255 -f
z50 $11» ll’e 11’» 
265 ST7» 73; 7*4

1500 $10*6 lO1* 103» 
850 $11’» 11 11
100 $47 ? 47- . 47 .
60 $30 30 30

710 $32 * 32'4 32'* 
100 $7'* 7'4 7'*
80*3 105 105 105

3085 $157» 15*» 15*4 
725 $22 “ ~
60 $34

204? $26
TOO $9 t 
800 $29*.
728 $1534 IS*. 15*.

43010 $33’« 32*» 32'2 
550 Sll’4 11’
763 $13 13 13
100 385 385 385
195 $33 : 33'* 33'4 

4000 $7*4 74» 734
150 $74
410 $15i4 
750 $12
450 $13 ?
750 S20’ ? 20
443 $?9
425 $16’i 
725 $14
200 235

Con Negus
Con Kicnol
C Rambler
C Red Pop
C Regcour
Con west
Cop Corp
Cop Fields
Cop Man
Coulee
Courvan
Cowich
Craigmt
Cstland
Crolnor
Crowpat
Daenng
D'Aragon
Deer Horn
D'Elda
Denison
Dicknsn
Discovry
Dome
Dona I
Dunraine
Duvan
E Amphi
East Mai
East Suit
F Mar
F Grenada
Frobex
Genex
Gnt Masct
Giant Yk
GlaciAr
Glenn Exp
Goldrlm
Gortdrm
Granisle
Granduc
Grandroy
Gunnar
Hard Rock
Hastings
Headway
Heath

22 2?
34 34
25 7 26 + 3
9’» 9'» — ’

29 ; 29-.

7*»
74 74 2
15’» 15’2 •
12 12 
13!4 13’» 4

20' v
TO3» 78*»
’6’4 16’4 f
14 14

235 235

30500 1'
3625 30
7000 22
3200 225 

20T ' 
950 

100250 
19700 
11500 
8600 

600C0 
1000 

i 466 
2510 
2500

500
11000

13
8'y

6
10

765 $13 13
100 $8 8 ? .
25 $25*4 25*4 ?S»'4 -

1156 $5? 51*» 51’4
3410 $28 v 28 • ?8*»

410 $28’» ?81«
TOO $6 6
700 $I0 10
801 $144, 14 • 14»» +
T08 335 235 235
i50 $27 26*4 26*.
225 59*4 9 ; 9 .

2855 •'? 11*» 117»~
780 600 590 600
100 475 475 475
460 $14 13*4 14 +

3675 $11 10?. H +
1300 $13 127% 13
300 $46 46 46

73 $330 330 330
500 256 240 255 •
125 $39 38î-» 38*»
100 165 165 165

270$ $13*» 13’4 13'* 
240 600 675 680
200 406 415 405
:»co $27'4 27’» ?r» 

2675 $9’ • 8?* f’«
720 $70 . 20**4 20’* 
25C $6 8 0
100 ‘00 5C0 500
725 $23’» 23’» 23' • 
750 $'0'-> 10’v 10'» 
2U0 165 165 166

High I 
Hollinger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Bibls T 
Int Heliun 
Int Helm r 
I KenvIHe 
Irish Cop 
Iron Say 
Iso
jacobus 
Jaye 
Jelex 
Joburk#
Joliet 
Jonsmitn 
Joutel 
Jowsey 
Kerr Add 
Kelly Dsd 
K Anacon 
K Anacn r 10206 
Kirk Min 
Kopan 
L Dufault 
Lakehead 
La Luz 
Latin AM 
Laltch 
Liberian 
Lorado 
LOUVlCrf 
Macassa
Mac don 
MacLeod 
Madsen 
Milartic 
Man Bar 
Manok MS 
Marchant 
Marcon 
Martin 
Ma’ach 
Mattgrr- 
Maybrun 
Me Intyre 
Me Adam 
Me Ken 
MWat
Mentor 
Meta Uran 
Metal Min 
Midrim 
M in-Ore 
Monet a 
Ml Wright 
Multi-M 
Nat Expi 
Nealon 
New Ath 
New Bid 
New Cat 
Newconx 
Ncodex w 
N Harri 
N Hosco 
New Jason 
Newtund 
K Mylema 
Newnor 
N Senator 
New Taku 
Nick Rim

49200 25 23 25
6500 24 24 24
1700 72 71 72
2204 35 35 35

34500 f •'? 9
34833 19 17 11
*0666 12 9 1?
10000 9 v 9 9
110C0 21 19 21

4800 4Ha 41 41
14670 345 310 345

1000 45 43 43
4690 370 365 370

605 199 195 199
550 103 103 103

12500 15 14’ ; 14’
6100 11 n 11
3200 196 191 195
3300 6’s 6’ ? 6'
1500 8 . 8 ? 8’
1650 750 740 745
1000 58 57 57
2050 117 115 rs

1000 10 <» 10 1
260 24'% 24 24
750 23 23 23
500 76 76

1000 $11*4 11»» 11*<
2'50 27 27 27
9000 8 7’'s 7U,

10000 1 • 1
1050 13 13 13
50C 16 16 16

2500 38 38 31
400348 94 76 88

998 $36’4 36 J6
225 465 465 465

1130 265 264 265
z50 $37'? 37’? 37

105750 24 21 23
967 35 35 35
500 7 7 7

3500 6 5 5
1300 160 159 59
4710 850 830 830
1085 415 475 485
•125 41 40 41
7359 87 76 78

17850 40 38 39
758 120 120 120
209 V3 13 13

17885 13 12 12’
7500 14 13 14
5700 32 32 37
2200 285 280 285
5800 299 295 297
2000 320 315 320

350 22 / 21’? 22
2165 210 204 205

/3C 8 8 8
700 235 226 226
600 11 11 11

44000 n 10 10
500 945 935 935
565 $25j4 ? 25’
760 $77 76 4 77
660 22 22 22

9895 174 171 174
1000 136 135 135

1
79
21

210

1'» i
30 
22 

210

PIERRE GAGNON
Monsieur Roger Bisson, A.V.A. 
Directeur des Agences fie La Sta­
bilité, Compagnie <!’Assurance- 
vie, a le plaisir d'annoncer la no­
mination fie monsieur Pierre 
Gagnon assureur-vie, au titre de 
gérant des courtiers dans la rê-

?ion de Montréal. Monsieur 
iagnon esi avantageusement 

connu dans les milieu.v de l’assu­
rance-vie.
En plus d’étre diplômé L.C.A.- 
T.C. et L.I.A.M.A. ii a depuis 
ses débuts en assurance-vie con­
servé son certificat National de 
Compétence. Gérant d’une suc­
cursale de 1î»61 à 1965 à Hejjen- 
tigny, i! a connu fies succès re- 
manjuables. Très actif dans les 
milieux sociaux a Juliette et dans 
su région, il constitue un précieux 
apport pour La Stabilité. De plus, 
ii siège à t ivre tie directeur exécu­
tif de l’Association Provinciale 
îles Assureurs-N ie du Québec.
Les bureaux de monsieur Pierre 
Gagnon sont situés à: 110 ouest 
Créma/.ie, Suite 529, Montréal.

NistO 88200 19 '6 II
Norbeau 5000 !38 131 138
Norgold 28COO 17 15! 2 15» ? -
Norlex 45C0 18 17 17’ ? -
Normetel 200 470 470 470
Norpax 320 15 14 15
N Amtricn 12000 70 66 69
N Rank 270 32 32 32
Northcal 16300 25 24 . 24'^
North Exp 200 100 100 10
Northgat 6225 76 750 750
Horsp A w 1200 40 38 38
N Beauc 7100 40 40 40
Obaska 900 12' j 12 12
O'Brien 8175 17 165 168
O'Leary 2000 9 9 9
Opemska 1366 895 •90 190
Orchan 100 440 440 44
Osisko 50 39 39 39
Pamour 200 176 176 176
Param 169500 16 14 '■6
Patino 705 81 O* • 10'» 10'»
Pax Int 7000 31 2V 30
Pce Expi 5133 2 19 20
Peerless 2100 9 9 9
Perron 20:-0 e 8 8
Pick Crow 65C0 29 20 29
Pine Point 1025 $73 72’. 72’?
Placer 121 $24 24 24
Porc Pay 1850 28 26 28 ■
Preston S725 $107» 10'» 107»
Probe M 1500 39' ; 39 39
Purdex 10000 13’ 2 12' ? 12»-?
Q.MI 720 219 219 219
Que Chib z6C0 14’% 14 »4! 2
Que Lltn 200 310 310 31«
Que M#n 12500 24 22 22 .
Qu» Sturq 775 35 35 35
Quemont 490 $107» 10»» 1 0*4
Quonto 500 8'- v 1 8
Radiore 12700 81 76 71
Raglan 6700 ?05 203 204
Rio Algom 1045 $19 187* 187»
Rix Attieb 1100 22'? 22'a 22' .
Rock win 1000 70 67 67
Roman 860 745 735 735
Rowan Cn 4000 7 6: / 6' ?
Ryanor 50C0 15 14 14
Salem 10666 17 14’% 17
San Ant 9400 16 16 16
Satellite 2000

2270
9’ 2 9’. 9 -,

Sharrltl 565 560 565
SH Eurêka 320 115 110 no
Sllvrflds 400 365 360 365
Silvmaq 9500 39 38 39
Sil Miller 127CO ’8 17 17 v
SM Stand 1400 111 108 no
Stanrck 130 85 85 85
Steep R 6058 660 640 640
Sunbursf •000 n 11 11
Teck Corp 560 515 510 510
Territory 4000 15 14 15
Texmont 9300 122 Xl6 118
Tex Sol 7234 26 2? 22
Thom L 4000 39 38 38
Tombill 650 135 135 iis
Tormonf 1557 14 . 14’. 14’s,
Towag 300C 10 10 10
Tribag 5800 250 244 245
Trln Chib 10 9’ ? 9' ? 9 s
U Mining 200 26 ? 26 26’ v
U Asbestos 1200 257 256 256
U Buffadn 95C0 52 51 51
UCL Mine 7000 21V? 21 21'v
Un Keno 2622 495 475 485
Un Macfie 11Ô0 15? 15'? 15'8
Utd Porc 2375 14 14 14
Urban Q 7500 20 19’ , 19’7
Violam 2500 385 370 380

ic
5

3
25

7
20

Wasmac 
West Mine 
W Surf i 
Whitt Star 
WHco 
Willroy 
Winch 
Windfall 
Win-Eld 
Wr Harg 
Yale Lead 
Yk Bear 
Young HG 
Yukeno 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

Anchof 
Asamera 
Banff 
Calvert 
CS Pete 
C Dehi 
C Delhi w 
C Ox Gas 
C High Cr 
C Homeitd 
C LI Pete 
Cdn Sup O 
Cent Del 
Charter O
C We*t P 
Dome Pet#
Dynamic 
Fargo 
Gr Plaint 
Gridoil 
Midcon 
Mil! City 
Murphy 
Nat Pete

z33 140 140 ]4 
240 500 495 495

2000 12 
5950 38

101340 52

0 201 ?• 28 4- 3 N Cont 1400 22'-? 22» i 22»% . r • 1 7
12 11 11 — «% N Dev.es 7300 26 20 30
26 23 24- j .f ! , NC Oils 18450 440 400 430 -f 15
34 30 33'% 431? NCO pr z50 140’4 40% 40’-
r* 7 7 — ’ North Id 1001 9 9 9

27 24 26 ’? Numac 500 135 133 135
21 19 20’. 4-1 H- Okaita 800 16 16 16 -1
93 92 92 1 Permo 4150 26 26 26

- 6! 6 60 2 Peruv Oil 730 165 165 145
885 175 ISO iO Petrol 4500 67 65 65 7

50 46 50 + 4 Place G 20500 160 151 151 -- 9
294 290 29? r ? Prairie M 9600 380 350 375

4 3 3 4 Provo Gas 5360 225 220 721 4
12 12 12 Ranger 200 210 210 210
15 14’2 14’ 7 Scurry Rn 2820 119 11»» 187» 1 *•

$13»% 131.4 13’% Spooner 36900 29’, 28 28
22
16

580 570 570 Unispher 1750 14 4 14
$19 19 19 U Canso 29j0 370 365 365
126 125 126 3 Un Reef R 3500 30 26 30

34»? 33 34':! 4 ’ 7 Vende» J050C 5 4 4’
250 250 250 - 5 Wstatts 2000 635 625 635

34 34 34 41 Wsburne 3450 125 1?4 125
86 85 85 ~ 1 W Deçà 1 ta 4095 360 350 350

211 210 211 4 1 W Decit w 1200 185 ’80 '80

3000 23
500 $’6 

1500 9
785 
550 

5400 
21500 

1130 
4800 
1100 
2600
7100 61
'S00 20
480 11

7700 235
2250 8’ »

13000 64
1500 • r
1350 $1?

95933 34
775 tfr* 91 

7500 9» t6
’£>00 9 |

370000 63 54
6000 44 43

7C0 10’. » 101
336 158 151
2'0 38 35

4500 11 10
2300 100

Stanweii 
Triad Oil 
Union Oil

7500 31 31 31
1400 ................
1145

248 J 
$227«

61
20
11

230
8 

63
fi, o 

16*4 lé*«

61
20
U

IM
8

63

it VIRSMSNT TOTAL: ),977,IM.

MARCHE ETRANGER
Boioie
Fra**'
Falcon

200 $9J| 94»
’00 $29 29 29
?20$l08*a 108*» U*

31 i?
91
95

«
6?
63

< Hi
158
35
10
10

- 2 
—2
•f ’ »

80 39 39 39
2400 94 19 «4 4 2
500 13 13 13

<200 10 10 '0 —T Va
2000 27 25 25 4 » V
6520 8 7 7>:
7150 71 68 71 4 4
1100 770 750 770 ■f 20

MB P* 100 $24 26
Shell Oit
Tr Can Fl

ISO $’9è « I9L
100 $38 38

Avnico 2506 135 130
Broul R 500 20 20
Chib Min 6000 60 59
Cochwill ;o 425 425
C Mosher 500 105 105
Chaster 500 II 11
C West P 100 140 140
Deerhorn 500 40 40
East Sun 155 155
Gulf Lead 9 3 9
Granduc 100 375 375
In’ Bibls 15600 206 • 90
Ktrr Add 700 975 975
Kirk Min 7000 >3 13
Leltch < *' 650 650

24C» 340 
50 8 »
25 275 77$

5000 7 7
$100 16 16

11600 271 ? 26
3000 10’? 10
noo Il ‘8

100 31 31
330 13 13

34 36
r ? r •.

275 
7

16
27 : 
10
11
38 
13

Madsen RI
Multy M
McKenzie p
Quemont
Opemiska
Rayrock
Siscoe
S»eep Rock 
Triad 
Upp Car.
W Deçà i ta
Yk Bear

200 720 220

1W»
26
19^4
38

132
20
60

426
105
il

140
40

•5$
9»

375
205
975

13
650

22

'0

M

f 35

■f50
1

100 '05 1$ 10s +•3
10CO 10 10

n’e
1 -1

z$ $114 m»
100 «60 96C u • ♦ 10
300 no no 110
500 27 265 265
lu 66J 6a, 4.J

-2C0 260 360 260 * 10
500 160 149 155 8

30 360 360 ',60 ’0
♦oc. il' il; II) #

BOURSE CANADIENNE

Court fourni, par la PRESSE CANADIENNE

valeurs y enta* Haut Bas Far
CÎS

Valeur» ventes Haut Bes
Cfm

Fer. Net
Ai scope 1021S 241 221 230 —S Laduboro 6500 47 45': 45 v ’%
Amg B Bel 5000 25 25 25 Lings.de •5C0 6 5’? 5'
Amerain 1COO 4’ ? 4’ 4’ 2 Lith Corp 1500 8 8 0
Augusius 7866 45 44 44 1 Louann* 1500 22 22 22 —1
Baker 1000 6 6 6 M Hygrade 7000 13 12’, ir :
Banc Ore 4500 25 23 75 Mastval 20CC •V* •’• •”? -1
Bateman 5000 6 6 6 * 1 Mtch Cn 74500 MS 95 105 18
Black Rvr 5000 25 24 24 Kelchers 153 $21'? ait? 7”:
Blue Bon 1000 330 325 325 - 5 M.er Chip 3030 10 10 10
Bluewtr 1030 T9 19 19 Mid Chib 25C0 19 11 19
Bruce Pre 14000 15 13 IS *-2': Midepsa 12630 400 390 400 .10
Burnt Hill 1500 25 25 25 Mistango 7803 24 24 24 ♦
C secur A 500 275 210 270 -5 Mon Pre 250C 7’ ; r? 7’%
Carbec 200-, 11 n 11 - 1 Mt Plsnt 1160C 46 45 45 3
CesslanO 24C0 735 690 710 20 V Dairies 300 185 185 its
Chemal 720 159 148 ISO -3 Native V 4875 8 7 •
Chipmer 6000 IS'2 14’1 14 ? + 1 N Imperial 15400 65 150 150 -n
Coastal M 36100 23 21 25 —7 Nocana 650C 12 IVt ii’%—i
Corn Hldgs 1200 10 80 80 NA Rare •300 59 57 58 2
Com Oit Gs 3100 31 27 31 + 2 NW Cnlsk 5500 17 16 17 +1
Cheskirk 20000 18 IS’* 15'.? «—l1 » Norvalie 7iC0 9 8 a 9
Comdore 750 150 140 150 -1-10 Opem Exp '7000 10 ;e 10 -1
Comlnga 1000 9'“7 9 2 9’s Pat Silvr 74600 80 75 77 —3
C Man 45» 38 35 35 : +1»? Peace Rvr ’410 670 650 610 >20
C Mogador 1000 26 26 26 Paudasn 2530 8 8 8 >1
C New Pac 4480 44 39 44 -4 3» 2 Peace Rvr 1410 670 650 47C >20
C Persh 1500 16 16 16 41 Pennbec 3030 ’8 17'-? ira­
C Que Smlt 700 75 75 75 Peso Slvr 360 200 198 it! -2
Couvrette A 225 $7 • 6*4 6»4 ----4 Phoenix C ’8Î5 62 58 58 5
Credit Mg 1000 $10 10’? 10’a —1’% Pitt Gold 3030 6 5 4
Credit Stl A 100 $9 - 9 ; 9 v Porcup saioo 20 16 20 >V
C Bridge 700 35 35 35 4-2 Que Ind V. 1600 16 16 16 -2
Dauphin 500 25 25 25 4-1 Queenston 50CO 9-, 9' ? • .
Dolsan 60305 61 58 58 - 4 Rancher 29650 75 67 69 -*5
D Explor 13500 18 17 18 -H Rexspar 500 4’ ? 4’ï 4 ?
D Lease 1000 19 19 T9 41 R A Pete B 900 135 130 132 4-2
D Olldoth 1555 $?934 29* » 2954 -L « Ruby Foe 500 425 425 425 25
Dumagam 5000 55 50 51 -* Rusty Lake 30C0 20 20 » >1
Dumont 174C0 35'? 33 33 StL Colm 200 190 ’90 190
E Venturs 1500 28' ? 28 28 St Lucie E 2000 17 il 17 4-1
Furlong 700 475 47$ 475 Sagamo xd 225 $11 n 11
Furlong pr 100 $7' v 7 v 7 Sapawe 2500 33 31 31 I
Emp OM 1000 7 7 7 Select F4 300 145 135 135 40
Exquit E 131800 86 8? 8? 4 1 Silver Rg 6’00 22 20 22
Fao !000 18 18 18 Slvr Smt 25000 22 21 21 -1
Fab< 100 $5 a S' » f'c Silvr T 141» 32 30 31 —1
Fan© 1500 7 7 7 Sogena 1800 12 11»? 111*— «
Fontana 32800 7' ; 7 71* S Dufault 30500 12 im ir-%.-
Ft Reliance 3000 35 33 35 Spartan 200 4? 42 42
Fox Lake 76000 25 74 4 v4 Spartn wts 1000 3 3»^ 11% 4
Futurity 4500 59 *-• '9 * 7 Stairs Exp 1500 55 SS 55
Carney 500 69 69 69 Std Gold 145» 45 44 44 1
Glen Lake 4000 179 167 179 -6 Surluga 16000 55 47 53 t 8
Gr W MS 13C3 139 136 136 4 Tache 70C0 11’% il n i
Gui Pr Ur 1000 27 27 27 1 Tails Man 1500 52 50 J? 42
Inspiratn 500 175 170 170 —5 Tib Exp 3500 4 6 4
int Atl D 1400 ICO 95 10c —5 Trnsterre 5100 33 31 33 41
Int Blbis 20500 162 162 ’62 +7 Van Dr Ht 1130 280 250 270
Int Dredg 205C0 24 21 24 43 Vangd 11000 4 4 4
Israel 4000 11 8 8 WI scon 2750 21 20 • 20 v
James Bay 7500 28 27 27 Wsburne 1000 120 120 120 —4
Jubilee 15001 330 310 330 415 West Tin 8500 45 43 43’a- ■
K Desmnd SIX) 48 48 48 41 Westvllle 4500 28 24’? 25 —3
Keltic 17500 34 32 34 43 Wesfairs 4500 36 33 33 4
Kiena 7400 109 103 109 41 VIREMENT TOTAL
Kodiak F 700 340 325 340 Industriale: 139,606.
Kontlkl 4000 7 4 7 Mines et Huiles’ 1.182,669

2 94 323
J JO 3 6’
497
9.05 9.V?
5 47 é.-U
5.72 5 ’9

40.33 43.80
6.17 4.78
4 ’7 6 t
4 94 5 45
9.34 10.24
4.GI 4 48
4 84 5 ?9

52 02 54 62
7.32 7.96
4 16 6 6«

10 64 11.44
10.03 1099

5 7| 4 32
29.10
5 82 4 4P
4.33 4.71
4 14 4.52
3.34 5 45

13.11 '3 24

BOURSE DE NEW YORK

3100 181 180 180 ?
1000 5' 11/» 5’’*
3C00 25 24'2 25

330 23W 23 23' 4 t »
7200 70 70 70
5500 13’a 13'» 13’» fl
4700 181 176 111 -f 1
1500 5’? 5'» S’v
7000 7* 7 7’i -fl
6200 68 60 60 5
6950 34 34 34

15500 24'a 74 24’ *
HUILES

SCO 15 15 15
33000 2S0 ?20 227 23

750 775 770 775 4 5
8000 33 3? 32
7400 259 255 255 l
’00 265 265 265 ? 5

7226 75 65 75
6290 278 265 270 •
21 25 32 3 0 32 fl

433 181 . 180 111 4
5408 18 17 18 fl
576 $19»% 19'. 19*» 4 <»
565 $11 10*4 11 '»
'00 JOO 300 300 25
257 140 140 140 f 3
600 $15 15''; 1SH

27A5 134 124 128 I
1150 290 290 290

100 SIC7» I07» 107» »
2650 80 80 80

700 53 53 S3
50C0 64 63 63 2

200 515 515 515 - 10
600 267 265 267

Court fourni» par la PRISSE ASSOCIEE

valeur» Venta» Haut •as Far.
Cfm

Nat vaiaurs venta» Haut Bas Far.
ACF Ind 41» 45’5 44 1 44 • -1 « ThifkPi 23200 23 r 22*» 22 i»
Address 25400 67 65»» 45» • + '4 Tldewl O 6700 52? 51 -. 52
Allegany 43800 I2te 12' ? 123- — ' « Timkan 24C0 47*4 47 47’?
Allis Ch 20800 34’? 34’. 34 : 4- 3* Twtnt c 33100 35’- 33H 347%
Alum Ltd 36500 29--» 29 * 29'4 > ’ % Un Carb 114C0 7C5» 70 70’•
Amerada I33C0 72’a 7C34 7? >i». Un Tank C ’OCO 66-*4 66u
Am Can 10500 587» 58 . 58 i — ’4 Utd Aire 11300 94 92’% 92%
Am Cyan 2900 83’ : 82*i 8234 Utd Corp 600 8’» r« 87«
Am Horne 7800 86 85 IS»» ... i4 Un Fruit 10400 2IS% 28 % 28'--

Cam 
. Net

Fonds mutuels
ceur» teumi* m*

P rancis!. DUPONT A Ce 
é$e euevt beu! Dercfcestf

Aqanec Mutuel Fund*
Andrea* Equity 
AM Canadian Com 
All Canadian Div 
American Growth Funo 
Associated Investor»
Beeubran Corp 
Canada Growth Fund 
Canada Growth Fund 
Canada Security Fund 
Can. Gas 8> En Pd Pfa 
Canadian Investment Fund 
Canadian Trusteed Inc. Pd 
Canafund Co. Ltd.
Champion Mti Pd of Cda 
Collective Mutual Fund 
Common wealth Inti.
C.l. Leverage 
Corporate Investors 
Diversified In. Sh. 5 a 
Diversified In. Sh. S. »
Dominion Compound Fund 
Dominion Comp Fd (N-R)
Dominion Dividend Fund 
Dynamic Fund 
Dominion Equity Inv. Ltd 23.40 24.38
Entarea 14.43 14.57
European Growth Fund 4.20 6 ’•
Federated Finançai 5 37 5.07
Federated Growth 7 00 7.65
First Oil A Gas 5.11 6.13
Fonds Coilactlv A 7.16 '^9
Fond» Co’lectiv B 5.43 5.76
Fonds Coliectlv C 8.29 9.07
Fonds Mutuel Adanet 2.96 3.23
The Fraser Fund Ltd ................... ..
Group Inc.
Growth Equity Fund 
Growth On A Gas 
Guarded Growth Fund 
Investors Growth 
investors Inti. Mutua;
Investors Mutual of Cd*
Molson M Fund 
Mutual Bond 
M utual Accum. F une 
Mutual B I F 
Mutual Income Fund 
One William St Fd 
Prêt ef Revenue Mutue;
Provldend Mutual Fund 
Radlsson R.l.
Regent Fund Ltd.
Research Investing Corp 
Savings Invest. MTI of Cdf 
1962 Exec. Fd of Cda Lfo 
Timed Investment Fund 
United Accum. Fund 
Univ. Svg? Eq. Fund Ltd 
Wellington Fd Inc.
Western Growth Fund Ltd.

Affiliated Fund Inc. Com 
American Business Shares 
Boston Fund Ltd 
Bullock Fund Ltd 
Dividend Share*
Dreyfus Fund Inc 
Incorporated Investors 
Keystone Custodian S-’ 
Keystone Custodian S-4 
Keystone Custodian K-2 
Maes Invest. Trust 
Mas» Invest. Gth Stkt 
Putnam Growth Fund 
Television Electronics

Indices des G 
è New-York

EVALUATION MUNICIPALE EXAGEREE
CONSUITU 
866-2019

Girim, thaneuf 235 t. Dtrcbetltr 
t» Astttié: bit. Surit 202

Saint-Denis, Messier i Associés Inc.
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

360. ru* Saint-(acque». Suit* 1225 - Tel.: 842-9131

4.20 459
5C8 5.55

11.57 ~
4.26 4.64
• .C7 9.06
5 *• 6.51
5.02 5.46
7 20 7.4?
8.34 J ’4
5.11 5.55
5.61 5 *4
6.39 6.99

17.11
; 14 7 83
* 'i 6.73
4,fcl 5.14
1.10 3.8.

16.74 11.29
1 7.14 7.83

6.85 7.52
6.94 7 63
9.55 18.4
5.23 5.72

14.71 14.11
5 65 6 14

(CAIN
9.22 9 97
4. 5 4.49

1054 11J3
15.77 17.29
3 8? 4.24

26 :• 23 46
8 19 8.95

24 63 26.17
6.75 7.37
6 ~S 7.40

'8 20 19.89
11.06 12.(.9
17.31 13.45
’C Cl 10.99

jafions

Am Mot 
Am Smglt 
Am StcT 
Am Sugar 
Am TelTel 
Am Tob 
Amsted 
Ancnda 
Armco Stl 
Armstg CK

360C0 
2500 

75700 
2400 

121500 
9600 
1400 

15100 
102 CO 
3700

7’7 7*4
733i 73 * 73’i
22*8 20 4 20‘te -?»•
28*4 28*» 28’•
6û’ » 60 ? 60^k F 9 
39 38te 38*r k
47'< 46*« 47'i ■- '* 
80’ * 79’a 807%+U * 
68" » 66'* • 67’'» -t- à*

5500

AVCO Corp 
Babcock 
Balt Ohio 
Bell How 
Beth Steel 
Boeing 
Borden 
Borg War 
’.4 Bos Edison 1700 
Brunswk 204900 
Bucy Eriê 1800 
Buri Ind 4200 
Burrghs 19500 
Calumet 15000 
Campbell Rl 3700 
Camp Soup 6500 
Can Dry 
Cdn Brew 
CPR 
Case Jl 
Celanese 
Ches Ohio 
Chrysler 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clevite 
Coca Cola 
CBS
Col S Oh 
Coml Solv 
Com Sat 
Con Edis 
Container 
Cont Can 
Cont Mot 
Cont Oil 
Control Of 
Copw Stl 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zell 
Curtis* Wr 
Deere

58 59'2
27>4 27 À

59*.
27*4 
44'a 44
39 r 39’. 39 . f 
42s* 419i 4? 4 -f 71 
39 36*4 38*4 fl*

34600 
2900 
’00 

35500 
46700
11700 139 j 138' ; 138*»

US Freight 
US Gyps 
US Rubb 
US Steel 
Vanada Cp 
Walkers 
Warn Lam 
W Un Tel 
Wesths El 
Woolwth 
erox Cp 
Zenith R

94j0 63 4 
4600 72

92000 S’'4 
S100 282 
28C0 15'4
3800 41*4

16530 S'
21600 64».
21902 29’»
20700 214’? 
10300 172 2

49*4 
62*4 
70*i 
49 i
27
33'4 
4!*% 
49‘i
63’ 2 
28'k 

210 
119

51 -4-1
63
7’*% - «
50"» -fl" 
28 -f ' 
35'2 -H ': 
41’4 4* i 
50*% -f i 
641» f-l*, 
?8 > -• 

?13’% 4- 7i 
120 1

Mr* 18in 18ul 18!rn »6ty
Marc •ea 79.» 186.1 87 Jt ♦ 1.7 60.9
Mard1! 79.9 •oe.i 86 9 91.4 90.9
Sern. M4Ï 80.0 99.9 94 9 ♦1.5 ♦1.5
Mois pa*. 10.6 100.8 •7.6 91.9 rj.i
Ann. pasv 82 5 101.0 11.5 92.1 94.3

96? nt 13.7 iC2.5 81.9 95.0 *4.3
1965 bs 79.9 99.9 169 9* 4 96.7
1964 h* 82.9 103J 11.6 92.2 94 1
•964 b? 19.5 1CA-I r? 60.r 92*

INDICES à NEW-YORK

VIREMENT TOTAL: 9478,81

40
47 

44'■
9’^ -

60

40*» 40 
3900 47’ i 47

444» 44 
f»* 9*

60’ 7 59-4 
44 437»
49 48’
26-2 25 
19 18*» 18*»
37*» 37 37»è f-
33 • 32 

8 8

-1’

1400
300

2700
12100
8200
3800

59600
7500
1200
5200
3000

24000
1400

91600
9700

19500
700

10100
1900
9800

32800
3200
8300

8C0
J6G0
322-30
15200

25*4 -fl’.

37

62*.» 61*» 62 -Î’*
27 269% 26*2 «
86»» 85’2 86 -H »
77V» 761% 77 V% 4- T» 
J3H 52 ff’% - -s 
407» 40’4 40' : -h 1 • 
66 65*4 65*4

5354*4 
8 JO 83 

4J'2 
41

54
83
45
41

! «

f 2*»

44'2 
40’»

47*4 43*% 46 
38s* 38 38*»
41*4 41’» 41 
347» 34** 34**
60'? 60 60'2 f- 4
147b 14’? 14T» -f ’i 
69’? 68'i 68'%- '2 
397t 38'» 38*»— 
32*» 307 b 31 s« + s*

Det Stl Cp 30200
2700

11500
6900

Dome M 
Douglas 
Dow Chem 
Du Pont 
Easl Kod 
Eaton Mfg 
El Stor Bat 100 
El Pas ng 11500 
Essex Wire 12000 
Eversharp 5900 
Flrastn 
Ford Mot 
Frueh fri
Gan Oyn 
Gen Elec 
Gan Fds 
gen Insfru 
Gen Mills 
GMC 
Gen P Cem 12600
G Tal El 13200
Gan Tire 47800
Ga Pac Cp 11500 
GHdden 2600
Goodrich 22500
Goodyear 
Grand Un 
Gt A P
Gt No- Ry 
Gulf OH 
Heinz 
Homsfk 
Honeywei 
Hud B M 
lag Rand 
Ins No Am 
Interiakt 
IBM
Int Harv 
Int Nick 
Int Pap 
Int Tel T 
iTfc CM Bi- 
Johns M 
Kays Roth 
Kellogg 
Kennecot 
Korvetie 
Kresge 
K.roahier 
Lib McNI 
Link Belt 
Litton Ind 
Lock Aire 
Loews

529» 51’4 51’
38 ? 37*2 37*» '»
50 49*% 49*. -
28*4 270 28’.i f- ^4 

49 48^% 48*2 — ’
16 2 15’2 16.41 
35*4 35'2 35'4 4 •
77'a 74 77’? 44
777’» 76*4 77*» 4 1'. 

3’00 238’? 234’238 4 42*4 
9700 107'. 105'4 106 
2000 59'4 58 ? 59’4 *

56*4 S6u 56*4 
20 1 97 « 20
41*% 39»» 41» 41*. 
237. 23 23'» ’«
44*% 42'» 44*» 417e 
SS%6 |494 
34’» 337»
66’. 640 65-4—1 4 

17700 114’ 4 113'. 114'.
4200 83'? 82»% 82s» — IV-u

IfOC-O 35 34i% 34». f ' ,
1900 99 58’« 58*% * »%

42700 1034» 102' ? 103'% 4 3* 
14 137« 137» ’«
477» 47*» 47»2 4 »
30 291. 29*4 4 ’ a
56*» 55*% 557» - *•

Cours des changes
Afrique du Sud, rand 1.51 
Allemagne. D. mark .2094 
Angleterre, livre 2.0202 
Argentine, peso 005*
Australie, livre 2.42
Autriche, schilling .041*
Belgique, franc 0217
Brésil, cruzeiro .00050
Chili, escudo .2649
Danemark, couronne .1565
spagne, peseta .0180
France, franc .2199
Hollande, florin 2988
Italie, lire 001725
Japon, yen .002985
Mexique. Peso 0862
Ktats-Unis, dollar 1.07:l4 
Norvège, couronne 1509 
Nouv Zélande, livre 3.01 
Pérou, sol .0404
Suède, couronne .2083
Suisse .franc .2497
Tchécoslovaquie,

couronne .15
Venezuela, bolivar .24

16tn lift i$ot •Ifçtk*
Mercredi 520.2 190.8 167.5 355.4
Mardi 5’t 4 '!• 8 •67.7 354.4
Sem. pass 513.1 I90.# 1618 35:.2
Mois pass 520 3 186 1 173.5 355.7
Ann. pass 458 8 161 » ’44.0 322.9
1965 ht 92 \2 191.3 171.2 355.8
96b bs 451.4 49.: 142.6 308.C

'944 ht 475.8 19.6 tér ? :32é
’9*4 4P4 4 ’50 7 if • ?i2*

Indice Dow Jones

INDICES à TORONTO
»n wr

Mprcr 
Mardi 
S pas. 
M. pas. 
A. pas. 

965 ht 
965 Lj 

•964 h* 
■964 b»

164.73 156 43 
164.91 158.43 
164.25 160.90 
169.08 187.81
162.31 166 97
178.32 187.90 
156.59 15D.lt 
170.05 if3.l? 
13Y73 ‘ff 3C

•2.97
85.06
83.08
86.05
71.38
16.67
'3.26
’S.é?
51.8?

huila md.tt
103.72 155.28 
103.55 155.46 
101.02 154.82 
T 04.24 159.32 
92.88 151.96 

i 14.73 167 5j 
92.34 ’47 r 

183.8? !5f ê;
r.80 121 '2

7900
47000
11500
41500

S5*% + 
337«

Mtrcr 
Mardi 
S. pas 
M pas 
fia ht 

.965 bs 
•64 ht

1964 %.*

JSin
160.49
160.84
159.64
143.37
ri.M
151.11
*68.7#
t3i.87

13ut
151.21
151.04
151.92

143.Ci 
158 46
fît 59

rat
119.26
119.92
118.87
’19.64
131.56
119.66
114-75
ni H

BOURSE DE MONTREAL

10500
6600

13500
3400
5100
6200
5400

12400
300

5400
3900
5700

22 21’V 22
57*% SS'7 57 +2 »
487» 48
24^ 24'% 24'/a 
35’’» 34’% 347* 
59*4 58'4 59*4 
59*» 58’a 58 • 
4?7. 4? 47
45’ 4 440 45 

73*4 71’% 71»* 
71'j 71 
S47% 54 
89’»% 89’i
38’

71
54’ ?
89’ ?

31800 SOI
16000
3900

48000
12400

2900
5000
3200

1100

354» 3714 
495 495

2 #
•1

HH
■m»

’» 43'» 44*. *
90’i 89 » 897.

29*. 29*4 f
65'
65

S27. 51*4 52*4
38'. 37». 38Û H

417% 4‘4 4e e
...........  123 —1’%

27 4 .

30
45*4
67

65*
66

4100 124' ? 123 
13600 277»
3400 "
1800
2000 
1300 

17900 149

85 '7 i* 4 15

31'•4 30*9 31'4+ '•
14’» 13». 14 %
397« 39». 39 % 4 '%

4700
2300

Mad S Gar 13200
2000
9400

Mallory 
Marath Oi! 
Marina Mld 3300 
Marq Cam 6800 
Marsh F Id 
Martin M 
Mc K ta 
Merck 
Minn MM 
Mohèsco 
Monsanto

500
29400

8«
6800
’4400
4500
9500

t 1457% 147 
6r. 67’» 67*% 
24 4 23*» 24 
3; 3'4 34%

49*% 48*4 49». 
55** 54*4 55’4 
32’• 31% 317» 
19', !87» 19 

99590
24*
29
74

f '
59 % -F

24 « 24 % - 
28». 29 4
77*» 73’Il

Mont Ward 13900

15
5

10
1

1 •
♦ 2*4

Nat Cash 
Net Dairy 
Nat Dlst 
Nat Gyps 
NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Pac Pete 
Pan Am 
Parke Da 
Penn RR 
Pepsi Cola 
Pfizer 
Phelps D 
Philip Mor 
Pitney Boa- 
Pit Plate 
Polaroid 
Pro Gam 
Pullman 
RCA 
Rais’on 
Repub Sti 
Rex Drug 
Rey tob 
Rich Mereil 4400 
Royal Dut ’04CQ 
Schanley 
Scott Pap 
Sears R 
Shell QU 
Sheratpn 
Sinclair 
S oc on y 
South Pac 
Sper-y R 
Std Brand 
Std O Cal 
Std O Ind 
Std O NJ 
Studebkr 
Sun OM 
Swift 
Texaco 
Tex G Sut 
Textron

5800
8700

11900
5600
8000
3400
’4400
556CO
99500
’5500
7600
7100
5800
4100
1500
5700
3000

21900
'0200
2300

338C0
1900

19300
7300

12600

5100
20800)
15900
24700
12700

7500
5000
9500

135700
3000

12200
9200

731C0
9200

500
J7ft0

10600
91800

6900

69’« 67'. 67’»—1». 
24» • 24 ! % 24’.%- ’% 
8?-r 11*. 82H f *4 
337% 32*4 33’» f- • 4
79 78’ i
867i 86

78' » f- e
86' ? -4 -4

32*4 32’4 32*4 4 
34’. 34’ 7 34%
78 74*4 '
57H 57
ir i9’-

11

7 T7 % 414 
57
19'4 4
mï

S3 >4 50 » 53*4 -f3« y 
310 30 » 30*8 »%

62*4 62 . 62 L > % 
77 75*4 75*i - 4
73*4 72»» 73'4 4 $
72 71', 72 ♦ 7#
88'.? 17 2 88 7 * '
50 . 49’4 49»» *4

Valeurs 
Abitibi 
Algoma 
A'Hance 
Alumin 
Alumln pr 
Alcan 1 pr 
Ang T 290 p 
Ang 4’. 2 pr 
Arg C pr 
Asbestos 
Ati Sug 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CN 
Banq PC 
Bel! Phone 
Bowater 
Brazil 
BA OU 
BC Phn xd 
Brine o 
Bruck A
CAE 
Cal Pow 
Can Cem pr 
C Dom S'p
Can Iron 
CSL
Cdn Brew 
C BAL A*
C Chem wts 
C lmp Bk 
CIL
Ci Pow 
C Marconi 
CPR
Cdn P Fine 
CPP Sec 
Cent Del 
Chemceli 
Coghlin 
Con MS xd 
Con Paper 
Coronation 
C r Zell A 
Dlst Seag 
D Bridge 
Dofasco 
D Glass 
D Lime 
D Stores 
Dom Text 
Domtar 
Donohua 
Ou Pont 
Dupul» A 
Faicon 
F am Play 
Fleetwood 
Fraser

Court fournit por U PUISSE CANADIENNE
Com
NttVentes Haut 

1075 t!0H 
75 $60 4 

4640 $6H
2330 $31*» 

725 139 
300 12?

25 $53 
25 $41 

400 $’2 % 
»00 in
260 $25 
460 $61
335 $71

•ai Far.
!0H 10**
59’

6
315%
39
22
S3
41

60\
6

3!H-
39
22
53
41

12H 12»» 
23 23
25
60'
71

25 
60’ « 
71

210 $66*% 66*» 66‘,
80 $49 49 49

1586 $567» 56’4
$7
$9» 4

130 
1103
685 $29-4
3?o

2165 $6’
220 $29 
671 $12’4 

1325 $26 
iO $26’% 

100 $23 
370 $61’? 
550 $38

5W 365 
100 675

7
9’4

29
697» 69T.
6*» 6' •.

29
12’»
25%* 253« 
26’% 26’:
23
61
37' ? 

7* % 
365

23 
611.
38

7’:
365

540 $63 » 4 63 63'é t
150 t70*t 20H 70*% '4
390 831' ? 28 21
’400 $7’% 7 r* ’»
1705 $67’4 66'? 67 4 H

300 $1P4 11%4 1 4 4 v%
154 »199* 195- 19»- -Pi
100 $10*4 10*<4 10*4 1 j,
J90 $14 ira U + ‘ •
200 $13’4 13' - 13’ - *4
585 $48 4 48 . 48 4
270 $38»- 38% 38 ‘4 4 ’%
200 275 275 275 * 10
50 $?5‘4 25 2 25’4 

6i5 $37’i 37»% jr*. » 
1100 $28’ i 28'.% 28 %

450 $26*. 269% 26 4 '• 
200 $147% 14*4 14’» -f '% 
500 225 225 225 * 5
500 $24 ï 24 4 24'4 <«

1135 |33»4 33 % 33*4 -* %
1583 11744 IT^ 17»4 

100 |7*% t»! 7»% -f %
25 $43 43 43 -t

100 ff’-. 4/ 4 * 4
220 $108 108 108
100 $24»4 24-4 24*4 -4 4
150 824'» 26 • 26 % ••
250 m' \ 21’% 78 '

valeurs 
GL Paper 
Hawk Sid 
Hollinger 
Home A 
Hud Bay 
H ■ C 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accep 
Int Nickel 
Int Pap 
Int Ut(I 
Inter PL 
Jamaica PS till 
Laur Fir,
Loblaw A 
Lob!** t 
Loeb V 
Mack Inn 
Maclaren A 
Ml PR 
Maritime T 
Mass F 
McAllister 
Motion A 
Molson B 
Moore 
Morse A 
Morse t 
Norand»
Nor Cent G 
NW Util pr 
NS LP 
Ocean Pith 
Ogilvie 
Pac Pete 
Price Br 
ON Gas 
Que Phone 
Reltman 
Rio Atgom 
Rolland a 
Ronalds F 
Rothmans 
Royal Bank 
Stl Cam A 
Salads F 
Shall I pr 
Simpsons 
Steel Can 
Steinbg A 
Texaco 
Tar Dam 
T Fin A 
Tr Can PL 
Tr Mt PL 
Un Carbide 
Walk GW 
WCoasf Tr 
Zellers

vente* H%ut 
no $2i*%
100 
loo 
250

210
4jj

1325
45

iOO

316 
19275 

HOO

\îl
225 
190 
400 

1306 852
100 820’k 
35 88. •

200 
252 

1670 
”2 .
150 83I7. 
’3oo tm 
675 126’4 
200 $11 
2C0 $19 
200 *10 4 
145 t’2H 
100 823’V 
110 *71 
50 832

•00 r?
225 i
200 828 

1750 825V. 
Î05 $48»i 
JOO 852 
389 $60 .
iso $n»4
420 83r, 
300 11 IH 
130 888'% 
>90 "

•is Fir.
21
5r%

21*% f 
5»% 1

$25/t 25’b jji% — »?
l’.l’i 1l’% il»i + *•

77 4-1877 77
814? 14’4 14'% 4 ’
ÜIhi $31% S3»i
lié»» 141% W4 %
$23 2?»i 22*i ’%
197 97 97 * 41* 32

3(F%
32
30-6

$84 •31? •3»% - .
$14’% '47'* * . •
$11»% m% ’1 % ’%
$10’'2 101 Ii 10''. ’%
$11 11 n
$15^% •54% 15»» %
$154- 15': 15".
822 22 22
126 25' r 26 f i
821 21 21

32 - 3r-t 2%
$7* % 7»% 73%

$34 33 -4 33'>
$35 Il h 34’’ f .
179 78'i 79 4 ' i
$6 14 16
814’? 14 • 14

5 88V*
0 |34’% 
•2 f12’4 
0 fll'i 
2 fî

190 834*% 
(22

410 823 %

5 H
$
34%
17’%
HH
11% 
38 V? 
1312 
26
11
T9
! 0" 4
12*% 
23 V 
70’? 
3?
12

r
25».
48
J’»4
59*%
iis
ira
il
88%P
23’1?

’%

rv 
M -
80te » •%
34'.
12’4
11’-4 « %nr.
38'»
13'i 
26
11 -
19
10’i
2*4

73* *
7tFi 
32 
12
25'i
71 
25- 
48’
5?
59-*
11%jr%
18
'if'4
$4*1
23 
23’

Le don de la vigne... 

MOULIN A VENT
(430-H)

MACON SUPERIEUR
(430-8)

CHABLIS
(**T-€)

VINS FINS SIGNÉS

THORIN
UN GRAND PRODUIT DE FRANCE

Offic. général det Grandet Marques, limitée

4Hn Uut 7ba 85ce la*
ln« 953.58 964.IT 947.99 951.74 -4.68 
Rrs 24S.22 246.11 /43.S3 245.27 40.^ 
Utls 1$1.14 152.78 150.46 151.48 -0.52 
Stfcs 336.67 339 84 114.34 337 55 *-0.81

OÉRARO PARIZEAU. LTÉE

COURTIERS D'ASSURANCE AGRÉÉS

Expertise et administration 
de portefeuilles d assurances générales

Assurances-vie. assurances collectives 
et caisses d* retraite

410, RUE SAINT-NICOLAS. MONTRÉAL. P Q.
TÉL 842-3451

INDICES è MONTREAL
K«e le*

154.76 113.56 
155.05 112.9$
154.24 114.14 
157.34 114.74 
144.93 147 43
147.25 113.27 
160.57 150.75
’29 41 H| ?i

ca5

Digne
couronnement 
d’un bon repas

UN GRAND PRODUIT DE FRANCE

Office général des Grandes Marques, limitée
y

71*4 71’, 
124*4 122’e

71»»
121 •

Mines Hors-Listes
S. I. LISMl a CO. Member»

Mantreai Steck Cxthtnst — Canadian Staek 8x«htn«a

69^»
57

68*4
54'•

68*4
56

•* • Bttrt Bern êffr» De m dttrt 06m
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Les Russes capitulent devant le Canadien Jr
* Jacques Plante sauve les siens
* Première défaite des

Toronto met fin à la série 
victorieuse des Red Wings HOCKEY

TORONTO — Devant près de 
13,000 spectateurs, les Maple 
J.rafs de Toronto ont vaincu 
hier soir les Red Wings de 
Détroit, au compte de 5-3, grâ­
ce à trois huts réussis en qua­
tre minutes vers la fin de la 
partie Détroit avait jusque 
là gagnée sept parties d'affilée.

C'est pendant une punition à 
son co-equipier Gary Bergman 
que le vétéran Alex DelVec- 
chio a ouvert le pointage, avec 
Bert Marshall et Gordie Howe. 
Deux minutes plus tard. Bob 
Pulford profitait d'une puni­
tion a Doug Barkley pour éga­
liser le compte, sur des passes 
de Red Kelly et Kddie Shack 
Pour DelVecchio et Pulford. il 
s'agissait de leur huitième but 
de la saison.

Ron Kills a donné un deu­
xieme but aux Leafs au début 
de la deuxième période, sur 
des jeux de Brit Selby et Walt 
Boyer. Mais vers la fin de ce 
tiers temps, une punition a Ed­
die Shack a aidé les Red Wings 
à niveler le compte, avec le 
neuvième but de fa saison par 
Andy Bathgate, avec Howe et 
Delvecchio.

• 27

Lei Leafs ont compté trois 
buts en quatre minutes à la 
troisième période pour com­
pléter leur pointage alors que 
Don McKenney a réussi son
Îiremier but de la saison pour 
es Wings.

PKK.MIHRK PERIODE
I — Détroit : Delvecchio <») 

(Marnhall, Howe»
§—Toronto: Pulford <S>

(Shsclc. Kelly) 1154
Punition* • Mahovllch 5.33, 
Bergman 8 47, Barkiev 1006. 

DFXXIKMK PKRIODB 
3 —Toronto: Bill* (4)

(Boyer Selby) 3-11
4 — Détroit : Bathgnte (9)

(Howe. Delvecchio) 16 30
Punition* J. Watson 8 35, 
Bergman 11.35. Shack 16 05, J. 
WaUon 17 47

TROISIEME PERIODE 
8— Toronto Pulford (9>

(Kelly. DouglM)
6 —Toronto Mahovllch (5)

(Keon. Armstrong)
7 — Détroit : MrKénnév (1) 

(Bathgate, McDonald)
8 — Toronto: Shack (10)

(Pulford. Kelly)
Punitions : B Watson.
340. Pulford 5.36 B.
8 46. Mahovllch 9 06.
14 10.
Lancers par : '
Détroit 14 8 10-32
Toronto 13 17 14—43
Assistance : 14,301

H ! E K 
LIGI/E NATIONALE

Toronto 5, Détroit 3 
Chicago 8. Boston 4 

L1GLE AMERICAINE
Springfield 2, Cleveland 1

CB 8 O I R 
LIGUE NATIONALE

Toronto a Canadien 
Boston à Détroit 

LIGUE AMERICAINE 
Providence à Québec 

LIGUE JUNIOR ONTARIO 
Canadien à Hamilton 
8t. Catharines à Peterborough

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

(DIVISION EST)

— Par Roger LABONTÉ —

14,981 spectateurs emplissaient le Forum, hier soir, pour assister au match 
opposant l'équipe des Canadiens juniors renforcés de quelques joueurs des Apollos 
de Houston, contre les Russes Pourtant, pas un seul de ces spectateurs n’e quitté 
son siège avant la toute fin du spectacla qui prenait un terme, non pas par le régu­
lier coup de sirène, mais par une ovation du tonnerre à l’endroit de Jacques Plante 
et des Canadiens et par l’accolade entre Canadiens et joueurs russes. C’était tout 
un spectacle à voir et sa qualité était en tout point égale, sinon supérieure à cc que 
toujours, au Canada, on enregistre chaque année à l’occasion du dernier match de 
la coupe Stanley dans le plus grand circuit de hockey au monde, la ligue Nationale 
professionnelle.

15.51 

IX 30
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WatMOA 
Barkley

G P N Pp Pe PU
Quebec 16 5 3 114 69 35
Herahev 11 12 1 77 67 23
Baltimore 10 11 0 64 69 20
Providence 9 12 1 63 79 19
Springfield 7 17 I 64 107 15

(DIVISION OUEST)
G P N Pp Pc Pta

Rochester 16 5 1 100 67 .33
Ptttaburgh 14 8 1 90 70 29
Cleveland 9 12 0 64 68 18
Buffalo 8 14 0 61 78 16

LIGUE DE L'OUEST
G P N Pp Pc Pt*

Victoria 18 4 1 101 65 38
Portland 14 8 2 81 67 30
Vancouver H 14 1 83 88 23
San Francisco 8 11 22 50 65 18
Seattle 8 15 1 65 89 17
Lue Angeles 8 19 0 78 120 16

Quatre
aident

buts de 
es Hawks

Bobby

CHICAGO - Bobby Hull a 
compté quatre buts hier soir 
pour aider les Black Hawks de 
Chicago a infliger une défaite 
de 8-4 aux Brums de Boston. 
C’était la troisième fois de sa 
carrière que Hull enfilait qua­
tre buts en une partie, et la 
16e fois qu’il réussissait au 
moins trois buts. 11 a aussi ob­
tenu une assistance et, avec 
Stan Mikita. il dépasse Bob 
Rousseau du Canadien, par un 
point, en tête des compteurs.

Les Hawks ont été sans pi­
tié pour leurs adversaires à la 
première période en enfilant 
trois buts: le premier par

COMPTEURS DE LA LHN
B. A. Pts

Bobby Hull, Chic. Î1 11 14
Mikita, Chicago 17 17 14
Routtoau, Can. 14 19 11
Ullman, Détroit 12 1* M
Howt, Détroit 11 15 28
Bélivoau, Canad. 11 17 28
Dalvacchio, Détroit 1 1* 24
Mohns, Chicago 1» 11 21
Novin, N.Y. 12 10 22
Esposito, Chicago ♦ 11 n

Doug Mohns, son 10e de la sai­
son, avec Stan Mikita et Pat 
Stapleton; le deuxième par 
Bobby Hull, son 18e de la sai­
son et le dernier par Pierre Pi­
lote, son premier de la saison. 
Pilote a aussi mérité une as­
sistance sur le but de Hull. 
Denis Hull et Eric Nesterenko 
ont participé au troisième bu1.

En l'espace de trois minutes 
à la deuxième période, les 
Hawks ont porté le compte à 
,V0. grâce au IBième but de 
Stan Mikita et â deux autres 
buts de Bobby Hull, qui por­
tait ainsi son total à 20. Mais 
dans la deuxième moitié de 
celte reprise, les Bruins ont 
sauvé la face grâce â deux buts 
de Torn Williams, ses septième 
et huitième de la saison.

Bobby Hull et Mikita ont 
compté en troisième période 
pour les vainqueurs, tandis que 
Murray Oliver enfilait deux 
buts pour les perdants

PRF.MICRK PERIODE 
1 — Chicago Mohns (10)

(Mikita. Stap>ton) 100
3 -Chicago: R. Hull (18)

( Pilots )
3 — Chicago : Pilots ( 1 ) 

(Nentersnko. D. Hull)
Punition : Aucune.

Ligue Nationale
Un chapeau et tiers pour Hall

i C p N pp PC Pt* |
K Canadien 22 14 4 4 85 55 32 I

1
Chicago 23 14 7 2 92 56 30 I
Détroit 23 )0 9 4 83 69 24

1 Toronto 23 9 10 4 58 68 22 ;
1 New York 24 5 12 7 66 83 n i

Boston 23 5 15 3 56 109 13
ü-
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Hull 
a gagner

DEUXILMK PERIODE
4—Chicago Mikita (16)

(Mohna. Pilote) 4 15
5 — Chicago Bobby Hull (19)

(Pilote. StApeltoni 6.07
6 — Chicago : Bobby Hull (20)

(Maki, EHposlto) 7.14
7 — Boston . Williams (7)

(Oliver. Bucyk) 12 55
8 —Boston : William* (8)

(Aahbee, Oliver) 13.17
Punitions : Esposito 0 53, Fle­
ming 8 27.

TROISIEME PERIODE
• — Chicago : Bobby Hull (21)

(Maki, Esposito) 6.37
10— Chicago Mikita (17)

(R. Hull) 7.40
11— Boston : Oliver (6)

(Bucyk. Williams) 6.34
12— Boston ; Oliver (7)

(Marotte) 14.30
Punitions : Hay 5 03, Fleming 
5.56
Lancers par :
Boston 17 15 9—41
Chicago 9 U 18—38
Aaslstanct : 16,666

Les Canadiens juniors ont 
triomphé au compte de 2 a t 
de l’équipe de la République 
soviétique, infligeant à cette 
dernière sa première défaite 
en terre canadienne.

S’il faut forcément faire des 
comparaisons, disons que l’é­
quipe canadienne qui a triomphé 
hier était supérieure à celle de 
l’an dernier, et cela a plusieurs 
points de vues. Les jeunes 
Canadiens ont affiché tout au 
cours du match une rapidité et 
une détermination qui ont fait 
ouvrir les yeux à plus d'un 
sceptique.

En outre, Jesques Plante, 
retraité des Rangers de New 
York, ce même gardien qui 
garda les filets du Canadien 
du grand circuit pendant si 
longtemps, était un atout dont 
on a pu mesurer l'ampleur 
pendant toute la partie.

II a répété ses exploits des 
beaux jours en dépit d'une re­
traite de plusieurs mois. Mais 
il a aussi donné l'impression 
d’un gardien qui s'est admira­
blement bien conservé et qui 
pourrait faire l’affaire de plu­
sieurs clubs de la Nationale 
pendant encore quelques an­
nées.

Il a bien dit sa détermination 
de ne pas sortir de sa retraite 
pour revenir sous la grande 
tente, si ce n’est que pour gar­
der les buts dans des occasions 
comme celle d'hier soir, mais il 
ne serait pas surprenant d'as­
sister à son prochain retour sur 
la glace tant il n’a pu cacher 
son émotion aux salutations 
que lui avait réservé hier soir 
la foule du Forum.

7.35
ta.js

Bulletins instantanés 
des conditions de ski 
dans les Laurentides

Moins da doux ans après sa fondation, l'Association dos 
contros do ski das Laurantidas offra aux skiaurs, una innova­
tion axcoptionnallo pour lo diffusion ultra-rapido des conditions 
do ski dans Iss Laurantidas. L'Association dos contros do ski 
dos Laurontidas est composé do 74 esntros do ski, do St-Jirémc 
â St-Donat. Ca nouveau système étudié dans tous sot détails de­
puis plusieurs semaines a été mis au point ptr M. André Ran- 
court, vico-présidont do CJMS, Gaston Cloutior ot Roger Tan­
guay, présidant et secrétaire général de cette association.

On a investi quelque $35,000,000 dans cette région pour 
dtssorvir las touristes et principalement una population locale 
qui profit# d# cetta situation. Un choix de centres de ski, d'h&- 
tels de tous genres et pour tous les goûts, des restaurants où 
les spécialités font la joie des gourmets, et une foule d'autres 
facilités que l'on no pout trouver ailleurs que dans tas Lauran- 
tides, au nord do Montréal, s'offrent è vous.

Voici le marche précise do l'organisation do ce nouveau 
système de diffusion dos rapports do ski. Chaque matin avant 
la levée du jour. Iss 74 contres d* ski membres de cette asso­
ciation, dirigent vers Ste-Agathe les conditions do ski de leurs 
esntres respectifs. Il est è noter Ici que le municipalité de Ste- 
Agathe-des-Monts a consenti è prêter è l'association son buraau 
touristiqua comme point do rencontre régional de tout cet bul­
letins de ski.

Après compilation, tous cet renseignements sont retransmis 
par "télétypa" au buraau de l'association è Montréal. C'est de 
ca buraau qu'on diffuse les rapports è tous las moyens d'infor­
mation, tels que journaux, radio, télévision, at aux grandes vil­
les: Ottawa, Toronto, Boston ot New York.

Un tableau électrique géant indique d'une façon précise, 
en tout temps, les conditions de temps, de température, d'état 
des pistas dent les 74 centres de ski membres de cette associa­
tion.

CONDITIONS PAR TELEPHONE
Pour las skiaurs de la métropole et des environs, il suffira 

de composer un numéro do téléphone (849-SS03) pour avoir 
un résumé des conditions de ski. L'association a divisé tas 
membres en trois régions :
NORD 10 (région sud) compronent les centres suivants :

Alpine, Avila, Bellevue, Le Marquise, Mt. Christie, Mt 
Gabriel, Mt Habitant, Mt Ste-Anne, Mt Tyrol, St-Seuveur 
70-71-72.

NORD S (région centrale) comprenant :
Bell* Naiga, Chanteclerc, Cochand's, Emile Mt Cochand, 
Côtes 40 A 80. l'Estéret, Mt Alouette. Sun Valley.

NORD 6 (région nord) compronent :
La Rétarvt, Manor House, Mt Castor, Mt Sto-Agatho, Pe­
titot Alpes, Ste-Agathe Chalet.

JUSTERINI & BROOKS
SYNONYME DE QUALITÉ

RARE SCOTCH WHISKY
reconnu pour sa saveur inégalée.

Les Russes bien que vaincus, 
ont livré un dur match et ils 
en sont sortis grandis aux yeux 
des amateurs nord-américains. 
Ils sont de fiers compétiteurs 
qui, pour l’instant, représentent 
sans doute l’embryon de ce que 
pourrait être, dans quelques 
années, un circuit européen de 
hockey professionnel, capable 
de rivaliser avec notre hockey 
national.

Plante en vedette
Trois joueurs du Canadien 

Jr ont volé le spectacle, au 
cours de la première période 
André Boudrias s’est révélé le 
plus effectif à l’attaque, alors 
que Jacques Plante et Serge 
Savard s’illustraient de belle 
façon à la défensive.

Le Canadien Jr a commandé 
le jeu, plus souvent qu’autre- 
ment mais ses joueurs ont 
manqué de beaucoup de préci­
sion devant le filet du Soviet 
Konovalenko lequel n’a véri­
tablement eu qu’un seul arrêt 
spectaculaire a exécuter, en 
sortant de scs filets pour en­
lever un disque à Bordeleau.

Les Russes se sont révélés 
d’une étonnante précision dans 
leurs lancers contre Jacques 
Plante et, ce dernier, en a sur­
pris plusieurs de la galerie de 
la presse par la démonstration 
qu’il fit d’une condition physi­
que qui sembla aussi excellen­
te qu’à ses beaux jours sous la 
grande tente.

C’est véritablement Plante,
3ui a fait la grande différence 

ans cette période initiale, ne 
ménageant pas ses prouesses 
pour garder virtuellement le 
jeune canadien dans cette par­
tie où déjà, en cette période, 
ils commençaient à tirer de la 
patte.

Encore là, c’est Plante qui 
les a secourus en prenant les 
Russes avec un truc dont il a 
toujours semblé avoir seul le 
secret. Au terme d’un arrêt 
sensationnel contre la défen­
sive russe, Plante s’est dirigé 
vers le banc du pilote Scotty 
Bowman pour s'accorder un re-
fit qui bénéficia également à 

équipe entière, sous prétexte 
d'une réparation urgente à l’u­
ne de ses jambières.

But dss Russes
Les 14,900 spectateurs mas­

sés au forum ont assisté à un 
excellent duel entre gardiens 
de buts, au cours de la deu­
xième période, alors que les 
attaques de part et d’autres 
se sont succédées à un ryth­
me accéléré.

Konovalenko qui n’avait eu 
que relativement peu de tra­
vail. au premier tiers-temps, a 
eu l'oecasion en période média­
ne do faire montre de son sa­
voir-faire.

Spectaculaire, Plante l'a été 
au premier engagement. Mais, 
Konovalenko lui a donné la 
réplique de belle façon, réus­
sissant devant les juniors de 
Bowman à tenir la porte fer­
mée par des acrobaties dignes 
de Lome Worsley, ce qui n’est 
pas peu dire.

Konovalenko s'est particu­
lièrement signalé devant Bou- 
drias, Lemaire et Grenier pen­
dant cette période, permettant 
ainsi à scs francs-tireurs de ré­
pliquer rapidement en zone du 
Canadien.

Mais Jacques Plante veillait 
et multipliait conseil sur con-

AVIS est par les présentes Sonné 
que le contrat 4e vente en date du 
2 décembre IMS à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de soutes 
dettes, présentes ou futures, paya­
ble* à APEX ELASTIC MILLS a été 
enregistré au bureau d’enreglstre- 
meul de la division d’enregistrement 
de Montréal le ISe Jour de décem­
bre 19S5, sous le numéro 1877421. 
Ce 13e Jour de décembre. 1965.
LA BANQUE TORONDO-DOMINION

seils à ses défenseurs. C’est 
pendant l’un de ces moments 
que les Russes sont intervenus 
pour réussir à le prendre de 
vitesse. Plante n’avait pas eu 
le loisir de couvrir son angle 
droit en indiquant avec force 
gestes à Serge Savard de déga­
ger sa zone afin de ne pas lui 
obstruer la vue. Il n’avait pas 
aussitôt terminé que le disque 
était dans sa cage. C’était le 
premier but du match, un but 
marqué depuis la ligne bleue 
par Vladimir Brezhnev.

Ralliomdnt
La troisième période s’est 

déroulée à un rythme aussi ra­
pide que les deux précéden­
tes. Le Canadien Junior tirant 
de l’arrière par un but a don­
né le ton des échanges pen­
dant les dix premières minu­
tes. 11 a tant et si bien harce­
lé la zone défensive des Rus­
ses que les Soviets ont pris 
deux punitions. Au moment 
d'une attaque à cinq du Ca­
nadien, Romishensky, a écopé 
d'une mineure et alors que 
le sifflet de l’arbitre se faisait 
entendre, Jean Gauthier lan­
çait par dessus un gardien 
étendu pour ouvrir le pointa­
ge du Tricolore. Mais le but 
ne devait pas être alloué. En­
fin, peu après, Larry Pleau 
complétait un magnifique jeu 
de Ferguson et nivelait le 
compte un à un.

La foule du forum a réagi à 
ce premier filet comme rare­
ment il nous a été de le cons­
tater. Les objets les plus hé­
téroclites ont été lancés sur 
la patinoire et le jeu fut pa­
ralysé pendant un moment.

A la reprise. Bill Inglis enle­
vait un disque à l'un des 
joueurs de défense des Russes 
et c’est virtuellement l’un des 
poteaux des filets qui le tenait 
en échec.

Les deux équipes ont pour­
suivi jusqu'à la fin avec des 
échanges rapides et tour à tour 
les Russes et les Canadiens ju­
nior ont réussi de magnifiques 
pièces de jeu. Toutefois, alors 
qu’il ne restait que quelques 
secondes à faire dans la par­
tie, une dernière charge des 
locaux portait ses fruits et as­
surait le triomphe.

Il s'agissait d’un jeu bien 
préparé par André Boudrias 
qui relaya un disque à Bill In­
glis le long de la clôture gau­
che. Ce dernier relaya à son 
tour à Norm Dennis, placé de­
vant le filet de Konovalenko 
pour le but de la victoire.

Une fois encore la foule du 
forum a réagi et il s’ensuivit 
un tumulte indescriptible. Pen­
dant qu'on s’affairait au net­
toyage de la patinoire, Jacques 
Plante était longuement avo- 
tionné par la foule et se voyait 
forcé de faire une courte ré­
vérence.

PREMIERE PERIODE
Aucun but
Punitions : Rajrulln 6 30. 11.23, 
Gauthier 7.13. Picard 9 03. Zait­
sev. 13 55. Boudrias 18.03.

DEUXIEME PERIODE
1 — Russie : Brezhnev

( Flrsov )
Punitions : Populanov 
12.32. Picard 8.27.

TROISIEME PERIODE
2 —Canadien Junior: Pleau

(Ferguson)
3 —Canadien Junior: Dennis

(Inglts. Boudriasi 19 31
Punitions : Romlshevsky 2.50, 
Ragulin 4.02, Vikulov 13 35. 
Lancers par :
Russes 13 6 7—26
Canadiens Junior 8 7 8—23 
Assistance : 14,981

Avis est par les présentes donné 
que le contrat de vente en date du 
2 décembre 1965 à La Banque To­
ronto-Dominion de toutes dette», 
présentes ou futures, payables à 
André Boisvert, faisant affaires sous 
la raison sociale de Provincial Air 
Ducts Cleaner's Reg'd a été enregis­
tré au bureau d’enregistremnt de la 
division d'enregistrement de Mont­
réal, le 6e Jour de décembre 1965, 
sous le numéro 1876295.
Ce 9e Jour de décembre 1963.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné 
que le contrat de vente en date du 
Sème Jour de décembre 1965 à La 
Banque Toronto-Dominion de toutes 
dettes, présentes ou futures, paya­
bles à Oxford Woollens A Worsteds 
Ltd a été enregistré au bureau d’en­
registrement de la division d’enre­
gistrement de Montréal le 10e Jour 
de décembre 1965, sous le numéro 
1877560.
Daté ce 13e Jour de décembre 1965 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
AVIS est par les présentes donné 
conformement à l'article 1571-D du 
code civil de la Province de Que­
bec. que Salaisons Fleur de Lys Li­
mitée dont la principale place d’af­
faires est située dans le district 
judiciaire de Montréal. P.Q., a trans­
porté toutes ses créances et comp­
tes de livres actuels et futurs à 
La Banque Provinciale du Canada, 
à titre de garantie, par acte portant 
la date du 24e Jour du mois de no­
vembre 1965 et enregistré au Bu­
reau de la division d’enregistre­
ment de Montréal. P.Q.. le 7e jour 
du mois de décembre 1965 sous le 
numéro 1876637.
Daté à Montréal, P.Q., ce 9e Jour 
du mois de décembre 1965.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

CANADA
Provint* d* Québec
District de Montréal

COUR DE MAGISTRAT
No 827138

Pour le district judiciaire 
de Montréal

MICHEL ROY, étudiant, do­
micilié à 1966 rue DesCar- 
rières, cité et district de 
Montréal,

Demandeur
contre

LUCIEN GAGNE, domicilié à 
2190 rue DesCarrières, cité et 
district de Montréal.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:
Il est ordonné au défendeur 

LUCIEN GAGNE de comparaî­
tre d’ici un mois.

Montréal le 10 décembre 1965.
JEAN LEDUC, 

Greffier C.M.M. 
Mes. GONTHIER & BERNIER, 
382 est, boul, St-Joseph 
Montréal.
Avocats du demandeur

9.04
5.35.

7.42

Stewart préfère jouer à Boston 
au lieu de réchauffer le banc
Il n’y a pas tellement long­

temps. l'ailier droit Ron Stew­
art a demandé à un journalis­
te de mentionner son nom 
dans sa colonne “afin que ma 
mère sache que je fais encore 
partie de I équipe."

C'était à l'époque où les 
Maple Leafs de Toronto étaient 
puissants et pouvaient se payer 
le luxe de garder Stewart sur 
le banc pendant des périodes 
indéfinies.

A la suite d uquatrième rang 
obtenu par les Leafs la saison 
dernière, ces derniers ont 
commencé à effectuer des 
changements et Stewart est 
passé aux Bruins de Boston 
en retour d'Orland Kurten- 
bach.

Stewart ne réchauffe plus le 
banc, mais avec les Bruins qui 
connaissent une autre saison 
lamentable, il aimerait proba­
blement mieux que sa mère 
se désintéresse des pages 
sportives.

Personne n'aurait pu blâ­
mer Stewart d'être découragé 
de passer à une équipé de 
dernière place, mais ce der­
nier aime jouer au hockey 
peu importe l’endroit.

Stewart ne s'est jamais ré­
vèle une super-étoile offensi­
ve au cours de ses 13 saisons 
avec les Leafs. Au fait, le pi­
lote Punch Imlach aimait lui

Entre-temps, imlach qui 
remplacera Al Arbour, inactif 
pendant deux semaines en rai­
son d'une blessure à un ge­
nou. par Larry Hillman, du 
Rochester. De même Mike 
Wallon prendra la place de 
Pete Stemkowski.

Par ailleurs. le pilote Toe 
Blake, des Canadiens, ne con­
sidère pas ses protégés assu­
rés du championnat du cir­
cuit.

' J'ai déjà vu les Hawks de 
Chicago posséder une avance 
de 10 points à pareille époque 
de l'année et finir au deuxiè­
me rang.”

On sait que les Canadiens 
possèdent une avance de qua­
tre points en tète du circuit.

“J'ai lu dans les journaux 
que Tommy Ivan, gerant gé­
néral du Chicago, a déclare 
que nous ne perdrions pas 
plus de trois parties locales 
a ucours de la saison . .. J'es­
père qu'il a raison, mais je 
vais attendre les événements."

CANADA
Province dt Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 699409

ROMEO ROY, ayant domicile 
et résidence au 2520 rue 
Bourbonnière, dans les Cité 
et District de Montréal,

Demandeur
vs

GERALDINE LAROCHE, 
épouse commune en biens de 
ROMEO ROY, de résidence 
inconnue, ayant autrefois ré­
sidence au dernier domicile 
conjugal au 362 rue St-Ignace, 
dans la municipalité de La- 
prairie, district de Montréal, 

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR .
Il est ordonné à la défende­

resse GERALDINE LAROCHE 
de comparaître d’ici un mois.

Montréal. I4ème jour de dé­
cembre 1965.
RAYMOND CLOUTIER,
Avocat,
4139 Amiens. Ch. 104,
Edifice Banque d'Epargne, 
Montréal.
Procureur du demandeur 

CANADA
Provincs d* Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 700583

ELITE ENTREPRISE LTEE.. 
corporation légalement cons­
tituée, ayant sa principale pla­
ce d'affaires dans les cité et 
district de Montréal,

Demanderesse
vs

JOSEPH COULOMBE, des cité 
et district de Montréal, main­
tenant de lieux inconnus.

Défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

JOSEPH COULOMBE, de com­
paraître d'ici un mois.

Montréal le 14ième jour de 
décembre 1965.

ANDRE NOEL 
Député-protonotaire 

Mes ROBITAILLE. FABIEN. 
DANSEREAU & GUILBAULT, 
Avocats.
Suite 320-330,
180 est rue Dorchester, 
Montréal, P.Q.
Procureurs de la demanderesse

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 699 713

DAME LOUISE ROUX-GUE- 
RARD, ménagère et garde- 
bébe de la cité de Montréal- 
Nord, district de Montréal, 
épouse en communauté de 
biens de M. Pierre Gérard, 
chauffeur, du même endroit 
et ce dernier pour autoriser 
et assister son épouse aux 
fins des présentes.

Demandeurs
VS

RAYMOND LEROUX, des cité 
et district de Montréal,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur, 

Raymond Leroux de comparaî­
tre d’ici un mois.
Montréal, le 13 décembre 1965 

WILFRID BRODEUR 
Député-Protonotaire 

Cour supérieure 
Procureurs des demandeurs : 
MM. Grossman et Winston 

Avocats
2045 rue Bishop 

Suite 5
Téléphone: AV. 8-9263a Hydro-Québeo

APPEL D’OFFRES B-474
pour 10 h. 30 a.m. (h.n.a.)
le mardi 11 janvier 1966

DEBOISEMENT DU DROIT DE 
PASSAGE DE LA LIGNE A 
300 kV ENTRE LES POSTES 

HAUTERIVE ET 
MANICOUAGAN

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document B-474 
lequel est disponible pour exa­
men et peut être obtenu contre 
un paiement NON REMBOUR­
SABLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque vi­
sé ou mandat payable à l'Hy- 
dro-Québcc. du lundi au ven­
dredi inclusivement, 8h.30 a.m, 
à 4h.45 p.m. au :

Bureau des appels d'offres 
et contrats.
Suite 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchostor, 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de cinq mille dol­

lars ($5,000), chèque visé paya­
ble à l’Hydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.

Seules les personnes, socié­
tés .compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d’appel 
d’offres directement de l’Hydro- 
Québec, sont admises à soumis­
sionner.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires,
B. Laçasse - W.E. Johnson

Montréal, le 14 décembre 1965,a Hydro-Québeo
APPEL D’OFFRES B-465
pour 10 h. 30 a.m. (h.n.a.)
le mardi 11 janvier 1966
Postes Fleury, Figuery ot 

Quévillon
FOURNITURE DE

TRANSFORMATEURS DE 
COURANT-TENSION A 115 kV 

et 138 kV ET
TRANSFORMATEURS DE 

COURANT A 115 kV
Toutes les conditions du pré­

sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document B-465 
lequel est disponible pour exa­
men et peut être obtenu contre 
un paiement NON REMBOUR­
SABLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque vi­
sé ou mandat payable à l'Hy- 
dro-Quebec, du lundi au ven­
dredi inclusivement, 8h.30 a.m. 
à 4h.45 p.m. au :

Bureau des appels d'offres 
et contrats.
Suite 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de quatorze mille 

dollars ($14,000), chèque visé 
payable à l'Hydro-Québcc et 

: remboursable sous condition 
i doit accompagner la soumission.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires au Canada et qui auront 
obtenu le document d’appel 
d'offres directement de l'Hy- 
dro-Québec, sont admises à sou­
missionner.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrctaires,
B. Laçasse • W.E. Johnson

Montréal, le 14 décembre 1965.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR” 
844 - 3361

AVIS
Conformement aux disposition» de 
l'article 1S71D du code chril, avis 
est par les présentes donné qu'une 
cession-transport et le transfert de 
toutes créances futures, de FEDERAL 
PLASTIC FORMING LTD., dont la 
principale place d'affaires dans la 
province de Québec est dans le dis­
trict judiciaire de St-MIchel à la

confier la tâche de surveiller DV.uiia.;i-_ a_t NADA. a titre de garantie, faits et
IPS étoiles males, tels Bobb\ exécuté* le 30e Jour du mois de

septembre 1963. ont été enregistrés 
au bureau de la division d’enregis­
trement de Montréal, P.Q.. le 3e Jour 
du mois de décembre «ou» le numé- 
o 1,876,661.

Daté à Montréal. P.Q., ce te Jour 
du mois de décembre. 1965.

LA BANQUE MERCANTILE 
DU CANADA

ANIMAUX DOMESTIQUES
CHIEN \ VENDRE. Chien de chasse 
tVrimaraner enregistre, .1 vendre, 
téléphoner le soir à S20-7298

17-12-65
AVIS DE LA SPC A 

Soyer certains que les Jeunes chiens 
nu chats que vous donne/ en ca- | 
des il à l'occasion de Noel sont i 
vraiment les bienvenus. Donnez ces j 
animaux avant ou après Noël afin : 
l'evlter trop d'excitation. 17-12-65

ANTIQUITES CANADIENNES t
SPLENDIDE COLLECTION DE MEU­
BLES CANADIENS EN PIN. — Ar- ! 
moires, fauteuils, cadres, tables, 
chaises, moules à sucre, bancs, des , 
sceaux, etc. Cadeaux idéal» pour 
Noel. Particulier. L. Vary, 071-2276 

2.7-12-65 !

HOMMES OU FEMMES 
_____  DEMANDES

RI l’KI SENTANTS l'IH RTÎERi. - 
Nous avons hosoln dp 3 hommes oi 
fpmmcs pour visiter profrs.ionnrls 
Veuillez vous adresser en personm 
au f l I B FRANÇAIS DES BIBLIO 
l’HILES INC. SU Place Crémazle, .ul 
te 1008, Montréal. 29-12.s:

PRETS HYPOTHECAIRES
Astlnns — 8% — «ur propriété — 
RA O-4332. JNO

TAILLEUR

A LOUER

Hull et Ted Lindsay.
C'est alors qu'il utilisait I 

son sens de l'humour Ainsi, 
contre Hull, au début du 
match, il lui disait : “Je cons­
tate qu'on t'a désigné pour 
me surveiller." I

Bureau h sous-louer. 580 pied, car­
rés. Edifier Drummond Court. 1500 
rue Stanley, ch. J35. Tél.: 2dd- 
1231. 22-12-85

FEMME DEMANDEE
femme bilingue d'un rertaln aer, 
demander pour remplacer a donn­
eur le, fin, de semaine ri temps 
partiel sur lematne. VI. 2-S4S1 

18-12-65

Faite, transformer votre habit à de­
vant croisé en un Joli complet A 
devant «Impie, dan, le dernier style, 

— SPECIALITE —
Habits et costumes réajustes

DROLET TAILLEUR
351 est, rue GUIZOT DU. S-2532 

 JNO

TRANSPORTjCAMIONN AG É~
ROUSSILLE Transport Déménage­
ment ville, campagne et longue dia- 
lance Spécialité; piano», poêle», ré­
frigérateur». RA. 8-2421. JNO

L



pqr
Gérord*Ger;ry#

Gosselin

La direction des As de Québec s’inquiète de la dimi­
nution des assistances aux parties du club au Colisée. 
C est un fait navrant. Jacques Revelin, de l’Action a fait 
enquete pour déterminer les causes de ce déplorable état 
de choses. Le propriétaire, M. Gérald Martineau, a aussi 
analyse la situation de façon très pratique. Il en a touché 
U."e ,e,t k‘en féelle et qui présente un phénomène ap­
plicable a tous les sports. Les organisations de sport qui ne 
sont pas proprement "majeures” sont les victimes de l’en­
vahissement de la télévision dans tous les sports à grand 
spectacle. Plus de 30 ligues de baseball ont sombré à cause 
de cela. La ligue du Québec, au Hockey, a eu le meme 
sort. En effet, va-t-on, les soirs froids de l’hiver, sortir 
pour assister à du sport "mineur” quand, deux fois par 
semaine, le grand hockey s’installe dans votre boudoir ?

■ ■ ■
Avant tout, il ne faut pas jeter le blâme sur les ama­

teurs de hockey, qui aiment leurs As autant qu’avant. On 
a retrouvé, la semaine dernière, pour deux rencontres des 
As contre les Américains de Rochester, affluence au Coli­
sée. Pour la bonne raison qu’on était certain d’ètre témoin 
d une belle lutte, les deux clubs étant au sommet des deux 
divisions de la ligue Américaine. Nous doutons, toutefois, 
que les clubs Victoria, Portland et autres, de la ligue du 
Pacifique, aient beaucoup d’attrait pour les Québécois. 
Ces derniers ne boudent pas non plus leur club local parce 
qu il aligne de nombreux joueurs de langue anglaise. Les 
vrais sportifs ne regardent plus la couleur de la peau et 
ne sont pas des artisans de désunion.

■ ■ ■
Mais Québec est en train d’évoluer vers la situation 

qui a été faite, a Montréal, aux Royaux de la ligue Inter­
nationale. Tout a été florissant jusqu’au jour où l’on a 
parlé d’un club majeur à Montréal. Quand on voit des an­
ciennes vedettes locales du sport mineur briller au firma­
ment des grands sports, quand onT peut les suivre au pc- ' 
tit écran, déjà l’intérêt diminue pour les efforts des athlè­
tes de ’second ordre” qui n’ont pas le statut des grands 
du jour. Nous croyons que Québec mérite du hockey ma­
jeur, mais tant et aussi longtemps qu’on n’était pas certain 
de l’obtenir, nous croyons que c’était rendre un mauvais 
service aux As en orchestrant tant de réclame et de publi­
cité pour un projet qui, on le savait au dénart, rencontre­
rait des hostilités ou des indifférences désappointantes.

■ ■ ■
En hockey amateur, nous avons présentement dans 

nos murs, l’équipe "amateur” championne du monde, les 
Russes. Ces prétendus amateurs, selon les règlements sau- 
vagement gardés par M. Bunny Ahearne, ne peuvent être 
opposés qu’à d’autres amateurs. Si, en Russie, on attache 
tant d’importance, en dehors du sport, à la valeur de ce 
titre de pseudos-champions, qu’on les oppose, une fois pour 
toutes, à nos meilleurs joueurs de hockey, ceux de la ligue 
Nationale. En Russie, nous l’avons écrit, tous les jeunes 
sont des soldats. Ceux qui excellent au hockey, sont des 
soldats en patins. Ceux qui se spécialisent en soccer, de­
viennent des soldats du soccer. Ces athlètes sont des pou­
lains de l’Etat. S’ils ne réussissent pas, ils retournent à la 
vie civile, comme nos militaires qui sont éliminés des rangs 
pour déficiences physiques, mentales ou autres.

■ ■ ■
Cher nous, une foule de nos athlètes amateurs, au lieu 

d’être des pupilles de l’Etat, le sont d’organisations pri­
vées. Chez nous aussi, il y a anomalie, et celle des Russes 
ne justifie pas la nôtre, et dans toute cette affaie, mon­
sieur Ahearne nous parait comme un patineur de luxe. Il 
a interdit aux clubs amateurs d’Europe de recevoir quatre 
ou cinq joueurs dirigés par Larry Regan qui voulait faire 
une tournée bien anodine. Mais hier soir, au moins cinq 
anciens professionnels, retournés au hockey amateur, es­
sayaient de tenir tête aux visiteurs qui font du hockey, 
en uniforme... de joueurs, pendant 12 mois par année. 
Nous avions toujours compris que les principes de l’ama­
teurisme étaient clairs et limpides : en devenant une fois 
professionnel, un joueur perd à jamais son statut d’ama­
teur. C’est un peu comme s’il avait perdu sa virginité 
sportive.

Vienne maintient sa candidature

Ll DEVOIR. MONTRÉAL, |EUDI 16 DÉCEMBRE 1965 QUINZI

Une première estimée à $150,000
Le Symposium canadien de la récréation, 
c’est une 1ère étape vers une Conférence 
mondiale de la récréation, à Montréal

— Par Roger LAB0NTÉ —
II y a une semaine. M. Avery Brundage. président du Comité 

Olympique International, faisait la remarque suivante, au sortir d'une 
rencontre intime qu'il avait eue à Chicago avec le premier magistrat 
de Montréal, au sujet de la mise en candidature de la métropole pour 
l'organisation des jeux Olympiques de 1972. ' Sous Drapeau, la ville 
de Montréal a certes une administration entreprenante."

Venant d'un personnage comme M. Brundage. renommé pour 
son franc parler et la sagesse de son jugement, ce n'était pas là faire 
un simple compliment à M. Drapeau. C'était plutôt rendre un hom­
mage non équivoque à un premier magistrat qui se dépense sans 
compter, utilisant toutes les ressources de son imagination et de son 
talent, depuis son avènement au "pouvoir," pour donner à Montréal, 
uns place de choix parmi les grandes capitales du monde.

VIENNE, — La ville de 
Vienne posera malgré tout sa 
candidature à l'organisation 
des jeux olympiques d'été de 
1972. C'est ce qu'a déclaré le 
maire de Vienne, M. Bruno 
Marek, dans une lettre adres­
sée è MM. osef Klaus et Bru­
no Pitermann, chancelier et 
vice - chancelier respective­
ment, à l'issue de la réunion 
du conseil des ministres qui 
n'avait pu réaliser un accord

sur le problème du finance­
ment de cete organisation.

M. Marek souligne dans sa 
lettre que le cabinet autri­
chien avait déjà approuvé à 
l'époque la candidature de 
Vienne aux J.O. d'été de 1968. 
II demande de maintenir la 
candidature de la capitale au­
trichienne et propose de discu­
ter du financement des J.O. 
après les élections législatives 
du 6 mars 1966.

Dix fameux 
athlètes

LONDRES — Peter Wilson, 
(Daily Mirror") a désigné ses 
six vedettes sportives de 196S. 
La place d'honneur va a l'ath­
lète australien, Ron Clarke et 
sept des dix places vont è des 
sportifs étrangers.

Voici la liste :
1. Ron Clarke (Australie) — 

athlétisme.
2. Randy Matson (Etats-Unis)

— athlétisme
3. Gary Player (Afrique du 

Sud) — golf
4. Tommy Simpson (Grande- 

Bretagne) — syclisme
5. Michel Jaiy (France) — 

athlétisme
6. Irena Kirszenstein (Pologne)

— athlétisme
7. Margaret Smith (Australie)

— tennis
8. Jim Clark (Grande-Breta­

gne) — automobile
9. Marion Coakes (Grande-Bre­

tagne) — pumping
10. Dick Tiger (Nigeria) — 

Boxe.

Critérium de la 
première neige
VAL D’ISERE. — Le Fran­

çais Jean-Claude Killy, 22 ans, 
de Val D'Isere. meilleur 
skieur de la saison passée, a 
fait une brillante rentrée en 
gagnant le slalom géant du 
critérium de la première nei­
ge, en 1 m. 37 s. 18/100. de­
vant ses compatriotes Léon 
Lacroix, en 1 m. 38 s. 81/100 
et Georges Mauduit, en 1 m. 
39 s. 64/100.

Le classement
1— Jean-Claude Killy (Fran­

ce) 1’37” 18 100
2— Léo Lacroix (France),

1 ’ 38" 81
3— Georges Mauduit (France) 

1’ 39” 64
A—Guy Périllat (France),

F 39" 87
5— Andreas Fpccher (Suisse) 

1 ’ 40” 08
6— Jules Melquiond (France) 

F 40" 86
7— Jean-Pierre Augert (Fran­

ce) 1’ 41" 91
8— Bruno lazr.alunga (Italie)

1’42" 45
9— Louis Jauffret (France)

1' 42" 46
10— Lars Oisson (Suède)

F 43" 73
11— Olle Rolen (Suède)

F 43” 88
12— Roger Rossât Mignot 

(France) F 43” 95
13— Daniel Cathiard (France) 

F 44' 13
14— Arild Holm (Norvège)

1' 44" 80
15— Alain Penz (France)

1' 45" 06

C'est la fin 
des Larkettes

MONTREAL. — Les Lar­
kettes. un groupe de majoret­
tes qui ont évolué pendant les 
intermissions des joutes des 
Alouettes de Montréal au 
cours des 12 dernières sai­
sons, ne seront pas de retour 
en 1966.

La direction de l’équipe de 
la Conférence de football de 
l’Est ne contribuera plus aux 
dépenses du groupe et défraie­
ra elle-même le coût des re­
présentations pendant les in­
termissions.

Depuis leur fondation en 
1954, les Larkettes relevaient 
d’un groupe d'hommes daffai- 
res ayant des intérêts dans ce 
sport. Leur gérant a révélé 
que les Alouettes avaient dé­
cidé de s'occuper des repré­
sentations à la mi-temps, ce 
qui met fin aux activités des 
majorettes.

Le gérant a également révé­
lé que les Larkettes opéraient 
chaque année sur un budget 
de $25,000. dont S 16,000 ou 
$17,000 étaient donnés par l’é­
quipe.

Un porte-parole des Alouet­
tes a déclaré que tout plan en 
vue de la saison prochaine ne 
sera pas révélé avant le re­
tour du propriétaire Ted 
Workman des Etats-Unis, où il 
est en quête d’un pilote et 
d'autres joueurs.

Depuis un cerftin temps, on 
ne parle plus que de tourisme, 
de sport, d'athlétisme et de 
loisirs dans la métropole cana­
dienne. Pendant qu'on s'affai­
rait encore hier aux multiples 
préparatifs que requiert l'Ex­
po universelle de 1967, d'au­
tres personnalités, le maire 
toujours en tête, préparaient 
la candidature de Montréal en 
regard des Olympiques de 
1972. Dans le même temps 
et la même veine, on dépen­
sait également ses énergies 
è l'éclosion d'un projet dont 
la réalisation est parallèle è 
l'Expo : le Symposium cana­
dien de la récréation.

Mais qu'est-ce au juste que 
ce dernier projet. Ses grandes 
lignes nous furent fournies 
mardi, au cours d'une confé­
rence de nouvelles, dont prin­
cipalement le conseiller et mai­
re-suppléant Paul-Emile Sau- 
vageau et M. René Bélisle, 
surintendant du Service de la 
récréation de Montréal, ont 
fait les frais. La métropole se­
ra le théâtre du premier Sym­
posium canadien de la récréa­
tion depuis la Confédération, 
ci-devant événement devant 
avoir lieu pendant la durée de 
l'Expo.

On sait déjà qu'il réuni­
ra è Montréal, Place Bonaven- 
ture, entre le 10 et le 17 de 
juin, plusieurs centaines de 
congressistes, tous intéressés, 
de près ou de loin, aux loi­
sirs et è leur intégration dans 
notre monde moderne sous des 
formes adaptées aux multiples 
besoins des individus.

Côté financier
Ce qu'on sait moins, c'est 

que ce premier congrès na­
tional constituera dans la réa­
lité des faits une première 
étape vers une conférence 
mondiale de la récréation è 
Montréal, a-t-on appris. Par 
conséquent, on veut le bien 
réussir et s'en servir comme 
d'un argument magistral qui 
permettra un rapprochement 
progressif des "chargés de la 
récréation" partout au Cana­
da qui, eux, formeront è plus 
ou moins brève échéance, une 
association nationale de le ré­
création.

Dans ce but, il convient dès 
lors pour les organisateurs de 
ce premier symposium, d'a­
dopter le "Think the Canadian 
way", comme l'a si bien dé­
fini M. René Bélisle, au cours ‘ 
de la conférence de presse, 
et de faire en sorte que rien 
ne soit négligé, pour retirer 
tout le succès désiré de ce 
congrès qui marquera la fin 
d'une époque révolue.

Comme on le voit, les mo­
tifs sont de taille. II ne peut 
donc en être autrement de 
l'aventure. Pourtant, serait-ce 
une simple omission, la ques­
tion du financement de cette 
expérience pilote n'a point fait 
l'objet de commentaire de la 
part du président M. René Bé- 
lisle, au cours de l'entretien 
qu'il a eu avec les journa-1 

listes. La seule indication qu'il 
a donnée a été celle de la 
nomination d'un chargé des 
finances, personne que nous 
nous sommes empressé de 
rejoindre, avec profit, d'ail- . 
leurs.

L'aventure que constitue ce 
premier Symposium canadien 
de la récréation engagera des 
capitaux évalués è près de : 
$150,000, selon le Révérend 
Père Marcel de la Sablonnière.

Le directeur du Centre Im­
maculée Conception, âme diri­
geante de l'Expo "Campisme at

Club Saranac
Cellp année, le club Saranac 1 

offre à tous les fervents du 
ski, la chance de pratiquer 
leur sport favori à des prix 
encore meilleurs que par le j 
passé.

Stations de ski réputées, ta- > 
rifs des plus bas. atmosphère | 
de gaieté, voilà ce que vous 
obtenez avec Saranac.

Pour de plus amples infor­
mations, veuillez communiquer i 
avec Jean-Pierre Legault, 387-1 
1787 ou rencontrez nous le 19 
décembre prochain devant l’é­
glise St-André-Apôtre à 8h 30 I 
pour notre première excursion j 
pour Sun Valley. ■

Famille", at membra du Con 
sali National da la Santé at du 
Sport Amateur, était l'homme 
tout qualifié pour procéder à 
semblable estimation puisqu'on 
l'a désigné d'office pour prési 
der au comité des finances, 
formé au sein du Conseil d'ad­
ministration mis sur pied pour 
préparer et mener à bonne fin 
ce premier congrès du genre 
"Ad Mare usque ad Mare".

Le Père Sablon, comme tous 
l'appellent familièrement, a 
confié que déjà, en mai dernier, 
lui et ses collègues du Conseil 
National de la Santé et du Sport 
Amateur, du ministère de la 
Santé et du Bien-Etre, avaient 
recommandé une subvention de 
l'ordre de $25,000 poyr aider 
â l'organisation du symposium. 
II ajoute que le comité des 
finances qu'il dirige est rassuré 
quant è ses responsabilités de 
mener le bateau è bon port 
étant d'ores et déjà assuré de 
pouvoir bénéficier d'une autre 
subvention, lorsque les travaux 
d'organisation saront suffisam­
ment avancés pour la nécessi- 
♦tr.

Le Révérend Père qui, par un 
concours da circonstances, se

trouve è siéger en même temps, 
et au sein du comité des finan­
ces pour le symposium et au 
Conseil National d'Ottawa, no 
craint-il pas da so retrouver 
dans un conflit d'intérêt ? C'est 
une question qui, ne nous 
est pas venue â l'esprit, au 
moment de notre conversation 
avec lui et qui, à tout consi­
dérer, risque guère de n'embar­
rasser que les chasseurs de 
sorcières.

Appel à l’industrie ?
Le Père Sablon somble, par 

ailleurs, avoir déjà un plan 
tout tracé dans son esprit pour 
ce qui est de la récolte des 
fonds suffisants. II est main­
tenant informé du coût de la 
location de la Place Bonaven 
ture, pour ce siège d'une se 
maine de "L'homme au loisir", 
thème qui rejoint celui de l'Ex­
po, lequel est "Terre des 
Hommes".

"II faudra une somme de 
$30,000 seulement au poste 
location, explique-t-il". Puis il 
enchaine. . . "Si on songe que 
notre Expo Campisme et Fa­
mille a réussi par le passé è

faire plus que les frais de la 
location du Palais du Commer­
ce et autres endroits du genre, 
je pense qu'en fabriquant un 
magnifique éventail de kios­
ques, Place Bonaventure, pour 
la durée du congres, le droit 
d'entrée â lui seul devrait suf­
fire à nous assurer des reve­
nus suffisants pour couvrir nos 
frais". Et puis, il y aura l'ins­
cription des délégués venus de 
toutes les parties du Canada et 
bien d'autres sources dans les­
quelles il n'exclut pas les sub­
ventions municipales toujours 
possibles, et les dons de mul­
tiples maisons d'affaires cana­
diennes, spécialement celles qui 
vivent de la fabrication et de 
la vente du matériel utilisé en 
loisir.

Cap sur l’avenir
L« père Sablon ne s'en fait 

donc pas outre mesure, d'autant 
plus qu'il s'est entouré d'une 
distribution de choix au sein de 
son comité, — de loin le plus 
important avec celui du pro­
gramme — de tous ceux déjè 
formés par le Conseil d'admi­
nistration qui, soit dit en pas­
sant, a son siège au 2050 do la

rue Amherst à Montréal, lequel 
est préside par M. René Bélis­
le. L’ancien président de l'Asso­
ciation canadienne de la santé, 
de l'éducation physique et do 
la récréation, et de l'Union 
athlétique amateur du Canada, 
M. Morris Bruker, en est le se- 
cretaire-executif.

Le directeur du Centre lm- 
maculee-Conception est effect!* 
vement entouré de Ken Far­
mer, Luc Cloutier et de James 
D. MacDonnell. Ce dernier est 
un financier bien connu qui est 
éqalement échevin de la ville 
d'Outremont. MM. Farmer et 
Cloutier sont comptables. C'est 
dire que la pere Sablon ne de­
vrait rencontrer aucun problè­
me de mathématique insoluble, 
au sein de son comité.

Du reste, ainsi devrait-il en 
être de toute l'organisation gé­
nérale de ce premier Sympo­
sium canadien de la récréation 
qui se veut l'instrument d'una 
"prise de conscience" collec­
tive des Canadiens, en matiè* 
re d'activités récréatives, da 
loisirs possibles en rapport a* 
vec les tendances do l'économit 
du pays et de son développa* 
ment scientifique.
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Le COGNAC MARTELUHHê- 
•st le plus célèbre en France.., 

le plus recherché au monde. 
Dégustez aussi

le COGNAC "FINE CHAMPAGNE 
MÉDAILLON V.S.O.P. 
la quintessence du cognac
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Pourquoi
Bernard Deslandes 

a-t-il adopté la 
bière Black Horse 
avec la nouvelle 
étiquette dorée?

r

‘••■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■RBaMBHMBIM______ ________________________
M. Bernard Deelandes de Ville St Michel

Bernard Deslandes sait que l’or est un signe de supériorité et 
aussi de qualité*. Voilà pourquoi il a essayé la bière Black Horse 
pour ensuite l’adopter comme sa bière préférée.

*Lors d’une récente épreuve de dégustation auprès des 
consommateurs du Québec, 3 sur 5 ont préféré, sans 
voir les étiquettes, la bière Black Horse à une autre 
marque de bière populaire et compétitive,

(Sondage effectué par une compagnie indépendante)

Faites cette épreuve vous-même! Versez un verre de bière 
Black Horse. Examinez la mousse. Humez l'arôme agréable. 
Mieux encore, dégustez sa saveur exceptionnelle. Vous saurez 
pourquoi la bière Black Horse est supérieure, pourquoi elle 
satisfait vraiment celui qui a soif de bière.

Black Horse
Maintenant avec étiquette dorée

BRASSÉE À MONTRÉAL ET À QUÉBEC PAR DOW, LES MAITRES BRASSEURS DU QUÉBEC

On peut s'inscrire dès maintenant à INSTITUT YVAN COUTU, 3791 Chemin de la Reine-Marie

AU STAGE D’ÉTÉ 1966 
Formation de techniciens en éducation physique

LES COURS SE DONNENT EN JUILLET ET AOUT AU CENTRE NOTRE-DAME
• Le diplôme est mérité après trois années consécutives.
• Un certificat de llème année est exigé comme condition de participation au stage.
• Options pour les candidats qui cherchent une spécialisation : gymnastique aux agrès, sports, natation, athlétisme.

S’ADRESSER A: INSTITUT YVAN COUTU, 3791 CH. DE LA REINE-MARIE 731-B553
A V



SEIZE LE DEVOIR. MONTRÉAL. JEUDI 16 DÉCEMBRE 1965

A QUELQUES JOURS DU 2« TOUR

De Gaulle: 55 p.c.
Mitterrand: 45 p.c.

PARIS — Général de Gaulle: S.'S p c. des suffrages; M 
Mitterrand : 45 p c. : tels sont les résultats du dernier sondage 
de l’IFOP (Institut Français d'opinion publique), publiés hier 
par le journal Franc* Soir.

Ces pourcentages concernent le* personnes interrogées qui 
ont déjà fait leur choix Kn comptant ceux qui ne se pronon- 
cent pas les pourcentages sont : de Gaulle, 43 p c ; Mitterrand, 
35 p.c. ; sans opinion. 22 p c.

Ce sondage a été effectué du mercredi R au samedi 11 dé- 
cejnbre, c'est-à-dire après la proclamation des résultats du pre­
mier tour pour l'élection présidentielle et avant l'ouverture de 
la campagne radio-télévisée du second tour.

RHODESIE: l'espoir d'un 
règlement 'au sommet' du

s'accentue

AUX OUATFIE COINS

DU MONDE

Cuba - Miami

LONDRKS - Moins de 24 
heures apres son arrivée a l>on- 
dres, le premier ministre du 
Nigeria, Sir Abubakar Tafawn 
Ralewa. qui s'est entretenu a- 
vec M. Wilson, est reparti hier 
our son pays en exprimant 
espoir que son projet de con­

férence des pays du Common­
wealth a l.agos le 10 janvier 
prochain aiderait a apporter 
une solution a la crise rhodé- 
•ienne

".l'ai déjà reçu, a-t-il dit, une 
réponse du président Nyerere 
de Tanzanie J'ai bon espoir 
que cette conférence aura lieu" 
Quant a la réponse de M Wil­
son a ce sujet, sir Abubakar 
a déclaré : "Je n'ai eu jusqu'à 
présent aucun succès. J'ai sim- 
plemcnt soumis ma proposi­
tion J'ai pensé que. la Gran­
de-Bretagne étant responsable 
de la Ithodésie. il serait bon 
que je vienne personnellement 
voir M Wilson pour lui sou­
mettre les idees que j'ai pour

résoudre le problème rhodé- 
sien Si nous pouvons mettre 
au point un plan juste et ac­
ceptable, je crois qu'il pourrait 
satisfaire tous les Etats afri­
cains".

M. Smith

SALISBURY — Le régime 
de M. Ian Smith a accueilli 
avec indifférence la décision 
de la Tanzanie de rompre ses 
relations avec la Grande-Bre­
tagne. en signe de protesta­
tion “contre le refus de Lon­
dres d'écraser le gouverne­
ment de Salisbury”. Dans son 
dernier commentaire sur l’“ul- 
timatum” de l'organisation 
pour i unité africaine a Lon­
dres, M. lan Smith avait dé­
claré “Considérant combien 
de pays (de LOUA) flirtent 
avec le communisme, leur dé­
cision de rompre avec la Gran­
de Bretagne me ferait pousser 
un soupir de soulagement, si 
j’étais Britannique".

La Tunisie
et le Vietnam

TUNIS — M. Habib Bour­
guiba (fils) a justifié la politi­
que américaine au Vietnam. 
"Le* raids américains, a-t-il es­
timé, font contre • partie à 
l'aide communiste aux Viet- 
congs. La Chine aide ces der­
niers, les Vietnamiens du Sud 
ont bien le droit de demander 
de l'aide pour défendre leurs 
frontières. C'est là une légiti­
me défense". Le ministre tu­
nisien a rappelé alors que l'at­
titude de la Tunisie à l'égard 
du problème du Vietnam est 
"réaliste" dans la mesure ou 
elle suggère de trouver un* 
solution par la discussion. M. 
Bourguiba a ajouté : "Si les 
Chinois continuent de nous 
provoquer et de calomnier le 
chef d* l'Etat tunisien, la Tu­
nisie sera obligée d* rompre 
ses relations avec Pékin".

Chine - USA
VARSOVIE. — "Je me suis 

appliqué à expliquer les inten­
tions et les objectifs des Etats- 
Unis dans le Sud-Est asiatique. 
Notre discussion a été fran­
che et j'espere que ccs con­
versations permettront de réa­
liser des progrès”, a déclaré 
hier M. John Gronouski, nou­
vel ambassadeur des Etals- 
Unis à Varsovie, à Tissue d'un 
entretien de 3 heures avec 
M Wang Kuo Chouang, am­
bassadeur de Chine populaire. 
Le diplomate chinois a confir­
mé, de son côté, que la dis­
cussion avait été "très ouver 
te'', déclarant cependant qu’il 
lui était difficile de dire si 
des progrès avaient été réali­
sés. "Notre attitude est clai 
re ", a-t-il dit. Prié de dire si 
selon lui les relations sino- 
américames avaient atteint un 
“point critique ’, M. Chouang 
a répondu : "Nos relations om 
toujours été très tendues.” 
C'était la 128ème rencontre 
entre les ambassadeurs des 
deux pays. La prochaine ren­
contre a été fixée au 16 mars.

M. Pearson à 
Port d'Espagne

PORT D'ESPAGNE (Trini- 
dad) — Le premier ministre 
Pearson a eu mercredi un en­
tretien avec le premier minis­
tre de Trinidad et Tobago, mais 
aucun communiqué n'a été 
publié à Tissu* d* la con­
versation qui aurait notam­
ment porté sur d ' é v a n • 
tuelles avances d* capitaux que 
le Canada consentirait au jeu­
ne pays. Le chef du gouverne­
ment canadien est attendu à 
Ottawa aujourd'hui.

MIAMI — 182 réfugiés cu­
bains ont effectué mercredi le 
trajet Varadero-Miami a bord 
de deux avions des "Pan Ame­
rican Airways", ce qui porte à 
1.234 le total des Cubains 
transportés par ce pont aérien 
depuis le premier décembre.

Vers une réforme de
l’armée britannique

LONDRES — Dans un livre 
blanc publié hier sur le projet 
de réforme de l'armée terri­
torial* britannique, le gou­
vernement Wilson envisage la 
création, pour les besoins d* 
la prochaine décennie, d'un* 
force de volontaires d* 50,000 
hommes destinée à renforcer 
an cas d'urgence les unités d* 
choc engagées hors du territoi­
re national. Ce livre blanc se­
ra débattu à la chambre des 
Communes aujourd'hui.

La France 
à Washington

WASHINGTON — Le pré­
sident Johnson a reçu mercre­
di les lettres de créance du 
nouvel ambassadeur de France 
à Washington, M. Charles Lu- 
cet, avec tout le cérémonial 
établi par le chef de l’exécu­
tif américain lui-mème pour 
ces occasions il y a un peu 
plus d’un an. Accueilli par une 
importante garde d’honneur 
qui présentait les armes le 
long de l'allée conduisant au 
portique sud de la présidence, 
l’ambassadeur de France a été 
conduit jusqu au salon oval 
du deuxième étage décoré, en­
tre autres, de deux tableaux 
de Cézanne, où l’attendait M. 
Johnson qui a profité de l’oc­
casion pour formuler des 
voeux personnels et a expri­
mé Tintention de continuer a 
travailler en étroite coopéra­
tion avec le peuple français.

Pièces rares

NEW YORK - Le tracé des 
pieds du présidant Kennedy 
dessiné par un chasseur londo­
nien a été adjugé $950 au court 
d'un* vente aux enchères tenu* 
à New York où ont également 
été vendus un* lettre d* Mme 
Kennedy ($900), deux lettres 
d'Hitler ($1,150) et un calen­
drier ayant appartenu è la lo­
geuse d* Le* Harvey Oswald et 
sur lequel celui-ci avait inscrit 
son nom ($300).
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SCIE ELECTRIQUE PORTATIVE
MODtLt

Facilitant l'exécution des coupes les plus 
' arlées et ensemble complet de scie élec­
trique portative comportant la sfie B-TÎO 
de ÎG " et une lame de 7" supplémentaire 
pour le contre-plaqué et les matériaux syn- 
theliques
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COFFRE D’ACIER.
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BLACK l DECKER
MODtLt B-II3K

Perce, polit, meule, 
brosse . peut exécuter 
la plupart des tâches de 
bricolage au foyer.
L ensemble comporte la 
perceuse V B-100. J 
forels, une roue-brosse 
d'acier de S”, une meule 
de 3", porte-cle de man­
drin. un disque de ra- 
outchour de 5 ", .1 pa­
piers de \erre de 3". un 
arbre de V Coffret 
moule de plastique gris.
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PERCEUSE 
BLACK & DECKER
MODtLt B-12IK

Perce, polit, meule, 
brosse... peut exécuter 
la plupart des tâches de 
bricolage au foyer. L’en­
semble comporte la per­
ceuse V’ B-121, 3 fo­
rcis, . une roue-brosse 
d'acier de 3", une meu­
le de 3" et le porte-dé 
de mandrin, un disque 
rie caoutchouc de 5". 3 
papiers de verre de 5", 
un arbre de li”. Cof­
fret moulé de plastique 
gris.

\ 14 pièces en tout

Rég. $30.63
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Bilan de la guerre au 
Vietnam du 1er janvier
au 11 1965

SAIGON — Des statistiques officielles publiées 
mercredi à Saigon donnent un bilan général de la guerre 
au Vietnam pour la période du 1er janvier au 11 dé­
cembre 1965.

Depuis le début de l’année, 
les forces gouvernementales 
vietnamiennes, groupant l’ar­
mée régulière, les forces ré­
gionales et les forces populai­
res. ont perdu, selon ces sta­
tistiques. 10.470 tués, 21.546 
blessés et 7.591 disparus, soit 
au total, 39,607 hommes.

Les pertes Vietcong, esti­
mées a 41,137 hommes pour la 
même période. 35.406 tués et 
5,731 blessés et prisonniers se­
raient donc sensiblement équi­
valentes.

De leur côté, les troupes 
américaines, depuis leur arri­
vée au Vietnam, ont eu : 1.466 
tués, 6.702 blessés et 123 dis­
parus au cours d'opérations et 
420 soldats tués dans des ac­
cidents.

D'autre part, les troupes 
gouvernementales vietnamien­
nes ont enregistré 84.084 cas 
de désertion. Toutefois, ex­
plique-t-on dans les milieux 
militaires, il arrive que des 
soldats portés déserteurs dans 
une unité se soient fait enga­
ger entre-temps dans une au­
tre ou qu'un même soldat ait 
“déserté" plusieurs fois dans 
l'année, ce qui augmenterait 
d'autant les cas signalés.

Du côté Vietcong, le chiffre 
des déserteurs est évalué à 
7,984.

Effectifs
En ce qui concerne les effec­

tifs en présence au Vietnam, 
les services de renseignements 
estiment que ceux-ci ont été, 
malgré les pertes, en augmenta­
tion constante dans les deux 
camps. Actuellement, on évalue 
le rapport des forces comme 
suit: environ un soldat vietcong 
ou nord-vietnamien pour cinq 
soldats américains ou gouver­
nementaux en armes.

Ces effectifs, selon les statis­
tiques officielles, se répartis­
sent ainsi :

— Forces armées gouverne­
mentale sud - vietnamiennes: 
armée régulière 300,000 hom­
mes — forces régionales: 130,- 
000 hommes — forces populai­
res: 134,000 hommes, soit
564.000 hommes auxquels il y 
a lieu d'ajouter 53.000 policiers,
26.000 membres des “jeunesses 
de combat”, ce qui donne un 
total de 687,000 hommes.
• Effectifs américains: 177,- 
000 hommes.
• Effectifs vietcong : 75,000 
hommes appartenant à des uni­
tés régulières dont 30,000 Nord- 
Vietnamiens. Les forces locales 
irrégulières et les milices grou­
peraient 120.000 hommes et les 
cadres politiques représente­
raient 25,000 hommes.

Suspension démenti*
WASHINGTON. — Le por­

te-parole de la Maison-Blan­
che a démenti mercredi cer­
taines informations publiées à 
Tokyo qui prêtaient au prési­
dent Johnson l’intention d’an­
noncer, la veille de Noël, une 
suspension de durée indéter­
minée dans les bombarde­
ments américains du Nord- 
Vietnam.

Le porte-parole de la prési­
dence, M. Bill Moyers, a af­
firmé qu'à sa connaissance le 
président Johnson n’avait 
nullement l’intention “de fai­
re une déclaration dramatique 
quelle qu’elle soit” à l’occa­
sion des fêtes de fin d'année.

M. Moyers s’est par ailleurs 
refusé à tout commentaire à 
propos du bombardement, an­
noncé ce matin, de la centrale 
électrique d'Uong Bi à 15 mil­
les d'Haiphong. Il a refusé 
de dire si ce bombardement

représentait “une nouvelle di­
mension" de la guerre vietna 
mienne en rétorquant sèche­
ment à une question à ce pro­
pos: “Demandez cela aux mi 
litaires''.

M. Moyers a également ré 
itéré la position de l’adminis­
tration à propos de la trêve 
de 12 heures suggérée par le 
Vietcong à l’occasion de Noël. 
Il a renvoyé les journalistes 
aux récentes déclarations du 
secrétaire d'Etjri. M. Dean 
Rusk, qui avait affirmé que 
toute décision dans ce sens 
relevait exclusivement des 
chefs militaires sur place.

Bombardements
SAIGON — L'aviation amé­

ricaine a attaqué et détruit 
hier une des plus importantes 
centrales électriques du Nord- 
Vietnam.

La centrale se trouve à Uong 
Bi. C'est une usine utilisant 
du charbon. L'attaque a été 
effectuée par huit Thunder- 
chiefs F 105 transportant cha­
cun une bombe de trois mille 
livres. Un des appareils a été 
abattu par la DCA convention­
nelle qualifiée d'intense par 
les pilotes. Aucun missile Sam 
ni aucun avion nord-vietna­
mien n’a été aperçu. Selon les 
pilotes, la salle des turbines a 
été touchée de plein fouet. 
Plusieurs explosions secondai­
res ont été notées.

Scion les services de rensei­
gnements de l’aviation améri­
caine. cette centrale, l’une des 
plus modernes, avait une puis­
sance de 24,000 kilowatts. 
Hong Bi sc trouve sur la bor­
dure nord du delta du fleuve 
Rouge, non loin des importan­
tes mines de charbon qui l'ali­
mentent.

Ce raid surprise survient au 
moment où la diplomatie mon­
diale se concentre une nouvel­
le fois vers la recherche d’une 
solution au Vietniam.

C'est le premier objectif 
économique atteint à l'inté­
rieur du delta. Le porte-parole 
militaire américain n’a nas 
caché que sa destruction affec­
terait la population civile 
d'Haiphong et d'Hanoï. Elle 
touchera ausri vraisemblable­
ment les complexes industriels 
du delta.

Les seuls objectifs attaqués 
au sein du delta étaient jusqu’à 
présent les importants ponts 
routiers et ferroviaires de Haï 
Duong, sur la route Hanoï-Hai- 
phong et de Thai Nguyen au 
sein du combinat sidérurgique.

Pertes humaines
Les perles ries troupes amé­

ricaines et sud-vietnamiennes 
ont presque atteint le chiffre 
record de l'année au cours de 
la semaine dernière : 1,273 sol-1 
dats gouvernementaux et 414 
soldats américains mis hors de 
combat, notamment autour de 
la plantation Michelin de Dau 
Tieng, à 40 milles au nord-ouest 
de la capitale et entre Danang 
et Chu Lai, à 370 milles au 1 
nord-est de Saigon.

Pour la première fois depuis 
le début d’octobre les pertes ; 
gouvernementales sont supé­
rieures aux pertes vietcong : 
311 tués, 590 blessés et 373 dis-; 
parus du côté gouvernemental, 
contre 1,184 tués et 148 prison­
niers du côté vietcong.

De même les pertes en armes 
des gouvernementaux sont plus 
de deux fois supérieures à cel­
les du Vietcong : 645 armes 
perdues contre 230 récupérées

Les pertes américaines sont 
de 91 tués, 316 blessés et 7 
disparus.

MM. Johnson el Khan ont 
conclu leurs entretiens hier

WASHINGTON — Les présidents Johnson et Ayub 
Khan "sont convenus de la nécessité d'une solution 
pacifique de tous les différends existant entre l'Inde et 
le Pakistan de manière que les énergies et les ressour­
ces des peuples du sous-continent ne soient vainement 
écartées de leurs efforts pour faire face i leurs problè­
mes sociaux et économiques d’importance vitale," dé­
clare le communiqué publié à l’issue des entretiens qui 
se sont déroulés mardi et mercredi entre les présidents 
des Etats-Unis et du Pakistan.

prise des relations cordiales 
entre les deux pays.

Après l'offre faite publique­
ment par M. Johnson, à l’issue 
du diner officiel offert mardi 
à la Maison Blanche au pré­
sident du Pakistan,' pour l’en­
voi dans ce pays d'un groupe 
de professeurs de médecine et 
de savants américains, on ap­
prend que les membres du 
groupe vonl être désignés im­
médiatement et leurs noms an­
nonces bientôt.

Le diner s'était prolongé par 
une seconde conversation dans 
les appartements privés de M. 
Johnson au cours de laquelle, 
a annoncé le porte-parole de 
la Maison Blanche les problè­
mes du Vietnam, de la Chine 
communiste et économiques du 
sous-eontinent ont de nouveau 
été abordés.

On souligne de part et d'au­
tre que l'ambiance entre les 
deux présidents, qui se connais­
sent de longue date, a été par­
ticulièrement bonne même si 
chacun d’eux a exposé aussi 
franchement que possible la po­
sition de son gouvernement. Des 
divergences existent, sans au­
cun doute, mais M. Johnson te­
nait à faire savoir au maré- j 
chai Ayub qu’il a un ami à la 
Maison Blanche à qui il peut 
toujours s’adresser.

Les deux chefs d’Etat ont eu 
"des discussions franches, éten­
dues et productrices”, affirme 
le communiqué. Ils ont "lon­
guement discuté les récents 
événements en Asie du sud-est, 
y compris le tragique conflit 
entre l'Inde et le Pakistan". 
Dans ce contexte, ils ont réaf­
firmé le soutient de leurs gou­
vernements pour les résolutions 
adoptées par le Conseil de 
sécurité ries Nations unies.

Le président Johnson a réaf­
firmé le soutien de leurs gou- 
sidèrent que l’independance et 
l'intégrité du Pakistan sont 
vitales pour la paix mondiale 
et a exprimé l’intérêt continu 
de son pays envers le dévelop­
pement economique et social du 
Pakistan, poursuit le communi­
qué. l-e président Ayub Khan 
pour sa oart a exprimé le 
désir de son gouvernement de 
contribuer à des relations coo­
pératives et étroites avec les 
Etats-Unis.

Espeir et cordialité

WASHINGTON - Les prési­
dents Johnson et Ayub du Pakis­
tan terminent leurs entretiens 
dans une atmosphère qui sem­
ble ouvrir la voie à des résul­
tats concrets sur le plan de 
l’aide américaine et à une re- 
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Le temps vous manque, le 
choix vous embarrasse, n'hé­
sitez pas, offrez un certificat- 
cadeau Dupuis. Dans sa nou­
velle présentation rouge-blanc 
-or, il sera toujours dans la 
note et vivement apprécié de 
vos parents ou amis. S'obtient 
au montant que vous désirez 
à compter de $5.00. Payez-le 
ou faites-le porter à votre 
compte Renseignements four­
nis au Bureau du Crédit, Du­
puis. 6e étage. Aussi en vente 
au rez-de-chaussée, au kios­
que à cet effet, près de l'allée 
centrale.

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'À 9 HEURES 
D'ICI AU 23 DÉCEMBRE, SAMEDI 5 H. 30
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